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Fr  ANÇOI  SES^  ov 
Thn^or  duhUndire, 


A B SE  N CE. 


I ^ 

O V sne  pouuez  cf- 
loigner  voftre  prc- 
fcnced-cracs  yeux, 
^slcutoftetl’o  ^ieftqui  ks 
efclaire. 

Puis  que  la  nccelTité  me 

B 
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t Les  ^S^arguerltes 
force  de  fubiir  àceft'eüaignc^f 
ment  ;i’auray  pour  le  moins 
liberté  franche  de  faire  parler 
m'aplumc.  ’ v • . ^ 

C’eftàccfte  fois  que  la  ri- 
gueur feuere  de  rabfence  doit 
cclipfcr'mes  iours  du  rayon 
de  leur  clarté'. 

le  ne  m’eftimeray  point 
abfent. de  vous  , cependant 
que i’auray  quelque  place  en 
voftrecœur^ôc  en  voftfc  mé- 
moire. ; 

En  m’abandonnant  , vous 
me  laiffezlés  iours  fans  So^ 
leil,$c  les  nui£ts  fans  Lune  Sc 
fans  Eftoilles. 

Tant  que  ic  feray  feparo 


Ftanioifes.  j 

de  voftrc  veuc  , les  ennuis  fe- 
ront infeparables  de  ir.â  vie. 

Faites  que  mon  cfloigne- 
rnent  ne  change  point  vos 
volontez:  non  plus  eu  il  ef- 
oranlela  tefolution  que  i*ay 
faite  de  viurc  vollrs. 


• Mon  cœur  defu  confora-, 
me  dans  la  flamme  qui  l’ani  - 
m:,forgB  va  fupjpljcc  de  fa 
gloire  4 feparé  de  vos  b'eaux 
yeux.'  ■ 

Mon  cœur  ne  fait  preuue 
d’aucune  douleur  C amerc, 
que  celle  que  l’cfloignémcnt 
de  vos  beautez  luy  fait  fentir 
auplus.fort  de  fa  confiance. 

Mon  ame  defîà  demy 


m 


* • . • 
■ î***i 


4 ' Lts  MArgueritts 

confommee  dans  fes  propres 
flam'aies , vefue  de  fa  puiilaQ- 
ce^foufpirc  fes  peines  , qui 
prennem  leur  origine  de  vo* 
ftreabfcnce. 

le  ne  me  croy  iatnais  û 
proche  de  mon  inforcuQej, 
que  quand  ie  conûdere  yo* 

• ftre  efloignement.  ’ . , . 

Le  fouuenir  de  coitsles  hoiî  • | 
neufs  du  monde,  ne  me  fçau>  ' 
roit  feruir  qne  d’affliélon , 
cftant  feparede  voftre  douce 
eonuerfaiion. 

: , Voftre  efloignement  me 
laiflc'  en  proye  à ma  fouffran* 
ce. 

■ Ainfî  que  voftre  belafpeit 

• , t ‘ " 
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eftoitfculle  iour  delà  clarté 
de  moname,la  rigneuTcie  ce- 
fte  abfcnce  enferme  dans  vn 

V 

cachot  de  tcncbre  s toutes  les 
fclicicezdc-mes  gloires  , &ia 
eloire  detnafeiuitude. 

‘O  • 

Ayez  pitié  de  toutes  les 
fanglantes  douleaic^ç[ue  l’ap  • - 
prehenGonderoftre  ab{«>' 
ce  méfait  deGa  G viuemenc  ^ 
reflentir.. 

Si  le  regret  de  l’abiènce . tfe  - 
ce  qu’on  aime  pouaoit  aaUi 
bientucr,'^uctourtncntct , il 
y along  temps  que  la-mort 
eùft  de  moy  le  tribut  queluy 
fout  les  créatures.  , , ' 

L’amour  geGte  mon  ame. 
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ce  pendant  que  voftrcabfen-  ] 
. ce  tirannife  mes  penfecs. 

le  ne  vousefetiray  points 
comme  ic  languis  en  voftrc 
abfence:  carnries  peines  font 
infinies  comme  vos  beautez^  I 
& nefe  peuucnt  reprefenter. 

l’efprouue  noArc . fepara- 
tionauec  des  rigueurs  fi  vio-  , j 
Icntcs^.ôc  des  pallions  fi  ex-  ' 
treCmes , que  fila  foy  de  vos  ^ 
voeux  fte  s’olfroir  pour  ma 
defcnfiuc^refperancc  devons 
"reuoir  feroit  caricànacs  ou- 

-jîccüidez  defirs.  . , 

- * . «'>***/ 

L’abfence  r’amolit  les  cou- 
rages, & approche  la  pitié 
4’où  elle  lêmbloit  eftre  e^pi- 
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• Françoifa,  ■ . ‘ji  ' 

gnee.  • , 

• SansvoliTeichèriïf&igta- 

cicufcveuëjtoi«îpldriim’eft  | 

fubieft  de  couleur.  : 

' Il  Faut  dotte  que  l’aftire  de  " i 

vos  peifcAioi»]  S"éclipl«iide'  | 

nous , ■ pour  faire  vleuçt  va 
nouüel  Orient  /;où  il  tourné 

fes  rayons  que  ■ nousMlaif'  I 
fant  vne  éternelle  ^ ii  ^ 

Ibitleiour  d’vne  autre  pro'.  j 

uince.  ' - ' j 

.1  - ^ 

. Nous  portons  .bien  - aiCi- 
rnentrabfer.ee  de, ceux  def> 
quels  nous  fomnàes  abfcns  en 
prefenpe.  . . I 

li  me  faut  prendre  les'  ar*  ^ 

mes  deJa  nccellite'  pour  com;^ 

B uij 
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8 Lis  J^argutrius 
battre  ceft  inHni  nombre  d« 
regrets  qui  m’ailaillent  pour 
voftre  abfence.  , . 

Puis  qu’il  faut  que  ie  mç 
iepare  de  vos  yeux  ^ autnoins 
qu’il  me  (bk  permis  de  crôiH 
«e , que  .vous  n’auez  point  k 
del(iain  que  ie  m’adutAië  vo  ; 
ftreÿvtel  que  l’honDcutm’a  | 
fortÂ^ouf  Vous  feruir  à;  ia<  ' 
itiais.  ] 

tamaisame  ne  'quitta  pat 
force  Vn  bel  obie<Sb  auec  plus 
d’angoüTe^queie  vous  ay  laif- 
fce.  ■ . 

L’abfence  d’vn  grand  bien,’ 
■eft  k prefencc  d’yn  grand 
~mal,j  ' , ..  -i.  •: 
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Ceux  qui  aiment  I pour 
rabfence,ne'pcrdent  icfbu- 
uenirde  leur  s amours^  il  s font 
commeles  fleurs, qui  foulées 
auK  pkisjrepteuaeBt  leurlu- 
ilreaVarduec  du  Soleil. , 

feperdsma  lumière, per» 

danc  de  veuë  l’aftre  de  vos 

* ^ 

beautez. 

■ Mesycuxportent-vne  ex- 
trefme  enuieàma  pcnfce,  dc 
ce  qu’elle  vous  void  , &vous 
contemple  àzoute'  heure, -ô£ 
qu’eux  font ^^uez  d’vue  ü. 
gtandefeboité.  - 
Leregret'de  voftre  abfcncC 
affoiblit  tellement  mes  plai^^ 
firs , que  ’ ié  ne  fuis  con  tç,nc 

Bv 
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AcCIDE'NTS.  -, 

; W,x  acfideuts  impQur- 

ueuz . , ,il,  cU:  difficile  de 
.prompt  cmcnt'/etefoudtje. 

Tousles  accidents  aduica- 
nent  moindres  a ceOï,qïd;,^s 

attendent. 'n  rg  cr?,.'!* 

Craindre  ce  quidoit  arti- 
uer.c’cft  aller  au  deuant  delà 
-doulcçr.-  • -r  ol  j;».». 

- n cft  ifiipoffiWc  àüx  bom-î 
mes  die  pour^^r  a tou^esfor> 
:î^c?d’iacciàençs^  iqüifqpt 

* If 

jîie.  ÏV0  7 ïürr';,  rn  _ 

Scpijë|f|u:<Ei^ntre  les:;wci^ 
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IX  ^Ltifi!ihCTkgim\us 
densenlafelicitéjc’eft  faifir 
les  armes  de  la  fortune. 

L’hommefageàepeuc  pas 
difpofer  de  Tifluc  de  lâche 
uemenc  de  fes  affaires  feule^' 

i 

ment: caries  euenemens  dcr 
pendeatide  la -fortune , à 1^ 
quelle  il  ne  donne  point  de 
'cognoiflànce  fiû  luy. 

Les  grands  6c  important 
«ccidéns , qui  tiennent  tout 
4e  monde  auxefeoutes',  ne  (c 
, cachent  long  temps-,  65  pltw 
ftbft  qii’lis  ne  fo'^Ætiuilgiient,' 
lesnfiùtailfes  patient;  '!  ■ - •'  • 

’ Si  i<fr  ^'çftois-^É?êtÉîHft--'qâfc 
mon  malheur  vous  fera  ti^' 
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dant  le  torrent  de  mes  plars, 
racCident  cruel  qui  m’afflige 
eoCemble  corps  & ame. 

En  CCS  accidens  , ks  plus 
«onftans  euflent  bientrauaiU 
lè  a fouftenir  d'ss  efforts  fi  ri- 
goureux, & y oppofer  "vue 
vertu  aflez  puiffante. 

••  Mon  cœur  enfipitcuxac  - 
'Cident , ne  pouuoit  pas  four- 
nir affèz  de  larmes  (bien  qu'il; 
•en  euft  vnemer^pour  pleurer 
'lansceirevBmal,  qui  n’a  fia 
niremedeS)  " ; 

d'j  Les  accidais  de  «nalîtèuf 
^ peuùent  nuire  ,;^oa  de 

veut  aider.  ' S’Oi-î 

— « *• 
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O.us  m*accufczplus  par 
opinion,  que  . par  .çcf- 


moignage.  ! 

V OU5  eftes  defia  fi  çAoigné  1 
d’honneur  & de  vertu  ^ que  ‘ 
^eformaisyousn’aurç^  nulle  j 
honte  dechofe  quon  *v'oi«  ' 
fçache  dire  ny  reprocher;  ^ 

, C’ell honneur  d’açc^ifer  les 
tnefchânf , . d^fFerid^^il^ 

gens  dt  bien.  L . .7:.  it: 

^ Il  vaut  mieux-aimer  * auec 


üeuèrit^quç  de  troi^^per  auec 
douceur.  v)j  , ; u n- 

ie me  gatderois  de  vous  ef- 
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FrançoiÇes'.  i j 
çrire  de  celle  forte ^ c eftoit 
lalFedion que ie vous  porte^ 
qui  par  force  ôc  de  fon  auâ;o- 
ritc,  m’a  cire' toutes  CCS  paro- 
les du  cœur^  de  labouehe^  & 
de  la  plume. 

* Puis  qu’on  ne  hait  point  les 
moufehes  à miel  , pour  leur 
cfeuillon  . auili  ne  deucxyous 
point  mehayr  pour  la  pointu- 
re de  mes  rcmonllran  ces. 

. ZJoytzJflaf Reproche^ 

» ■ 

■ AdIEVX.  i'"  ’ 

• s ^ 

. > , / * • * ' : ‘ 

En  cefte dure depajrçicjles. 

larmes  s’efcoùloieni  de 
touscoftez^  les  beautez^^J 


1 6 Xsi  M/trgutritis 

fant  adieu  , fe  deguifoyent 
en  infinies  figures  , félon  les 
opinions  des  regrets  qui  fc 
formoyent  en  l’ame'. 

En  quelque  part  que  vous  j 
alliez  ,'voftre  cœur  qui  eU 
tnieà,  me  demeurera  pour  | 
gage  du  pouuoir  que’  vous 
m'auez  donne  fur  vous. 
vAuantque  figner  leur  a- 
dieu,  ils  Gontribuerent  vnc 
•mer  de  larmes  aux  inallieurs 
•^leur  fcparation.  - ' ; - • 
Puisquedanecclfité  me  for- 
ce de  fubir  à ceft  cfloignC'* 
jinceit  ,i’auray'pour  le  moin) 

^la  liberté  franche  de  faire  par- 
ler ma  plume. 
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Moo  cœur  reçoit  defivi- 
ues  attainccs  pour. ce  de  part, 
qua  pcincpeut-ilrefpiret  fa  ’ 
douleur. 

Le  premier  iouf  de  ccft 
adieu  J ferale  dernier  de.  ma 
• vie&  demafdicitè. 

Accordez  voflredefir  aüec 
la  volonté  de  ce  fafcheux  dè< 
ftin^qui  m’emporte  d'auprcs 
vous  y maigre  la  rcfolucion 
que  i’auois  faite  d'y  demeuf 
rcreterncllemcut. 

le  ne  fçay  parque!  bout- 
commcccravous  dire  adieu, 
ne  par  quelle  fin  finir  le  dif- 
cours  de  ma  dure  départie.  ^ 
En  ceft  adieu  elle  faillit  dc 
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Françoifes,  91  . 

volontcz  rie  fe  rlèpartiroric 
iamais  de  voftre  fcruicc.  . 

Abandonnant  cc  lieu,ic 
cômandeàmon  coeur  de  Ce- 
iourncr  continueüeméc  près 
de  vous;tetcncz.lé donc,  & le 
ehcrüljcZjS’ilvous  plaift,com- 
tn e cclity  qui  efl: , &-fcra  per- 
pétuelle ment  voftre.  . 

le  puis  iurer  aucc  verite,  que 
iamais  reflèntiment  d’aucun^ 
paffionouennuy^ne  me  lou- 
cha le  coeur  de  fiprcs,quele 
regret  de  l’abfence  , qui  me 
feparcnàaintenant  de  voftre 
chere  compagnie. 

•Noftrc  efloignemeht  me 
fera  d’autant  plus  infuppor- 
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table  , que  le  défit  que  i’ay  ^ 
touûouiseude  ioüir  de  vo-? 
ftee  agréable  prefence  J a efté 
grand  en  mon  ame. 

' Le  plus,  grand  defplaiitr 
quim’afHtge  maint  enat^c’eft  ! 
de  vous  voir  efloignee  d’vpe  : 
ame  ^ qui  s’eft  toute  donnée  à 
vous  , voire  de  telle  forte,  ■ 
qu’elfç  veut  demeurer  à ia-  ' 
mais  voftre  , encor  que  ne  le 
vouluiliez  point. 

Sil’eclipfcdc  vos  yeux. me 
ruine, foufpirez,  aumoins  ma 
perte, & d’vne  trille  halaine 
plaignez  voftremartyr. 

Helas  ! faut  il  que  ic  voyc 
eflojgner  toutes  mes  fccilitcz 
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cnfcmble,perdant  auecrhcur 
de  voftre  veuë,le  plus  parfait 
obie(ff  de  ma  béatitude. 

Vn  defcfpoir  me  faifit  ala 
feule  imagination  de  voftre 
âbfcnce  , 8c  tant  de  regrets 

iti’afraillentj que  pour  vous  les 
tcprcfcnter,ilmc  faudroit  a* 
uoir  autant  de  langues  que 
i’ ay  de  pointes  cuifantes.- 

Mon  ame  àdemy  eftouf 
fee,  fous  le  trifte  fardeau  des 
tourmens  queijpftre  abfcn»' 
cemecaufenefçais  plus  que 
fc  plaindre  , 8c  tout  Icfenti- 
ment  qui  me  refte  n’eft  que  ' 
pour  relTentir  mes  douleurs. 

- Toutes  les  infoctunes'-quel 
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les  quifoient  ,ne  me  feront 
tienaa  rcfpc^  de  celles  qui 
m'arrrucronc  de  voftrc  p^rt, 
s*ilfautc  n*fîn  que  nous  foy  os 
feparez. 

Adieu  ma  Jame^yiucz  rouf-' 
leurs  heureufe,  & contente^  j 
& cependant  ic  languiray  j 
malheureux  & conftanc.  j 

- \ 

' 1 

Affections.  . ..  i 

' . ■ I 

VOus  ne  ferez  iamais  tant 
pour  moy  , que  Taffc- 
(^iondoQtie  vous  adore  i 
la  foyquci’ay  en  vous  , ne 
foyent  eneorplus  grande. 

Puis  que  le  Ciel  a mis  ea 
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vous  toutes  fes  perfeâions, 
c’cft  bien  caifon  que  i’aiTcm-. 

.ble  toutes  mes  aâeâions, 
pour  vous  feruir, 

X Mon  affciUon  fott  de  mes 
leures, a’ nG  quelle  eft  con-» 
ccuccn  moneœur.  . 

. -Lés  belles  & faindes  afiFe-^ 
âions  fonde'es  en  noftre  ame 
fus  vne  deuotc  intention,  ne 
peuuent  eftre  oubliées  ne 
mourir. 

L’homme  vrayemeht  ver-- 
cueux  ne  fedoit  iamais  perdre 
dis  l’abifme  de  fes  afFeàions. 

■ Celuy  eft- confiant  en  fes 
- affc(ftions  qui  aime  auec  iu- 
gement. 

f'  ‘ ' 

* * t * 
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14  Les  Margutrites 

, Mesaife<£ïions  font  encor 
entiercs,&  ne  fc  peuueat  par  - 
tager,  la  part  que  te  v ous  y i 
donnCjC  elt  le  tout. 

Vouseftcsla  première  à 
quimesaffedions  foptolFer*  l 
tes, 5c  ferez,  s’il  vous  plailV,  la 
derniere  qui  en  aurèzla  pof- 
feflion. 

- le  crains  que  vous  doutiez  1 
de  mes  afFedions,8c  que  vous  ; 
ne  leseftimez  auflifaindes 
qu’elles’font  véritables. 

Permettez  moy  que  ie  vous 
puiflcfeulement  vnefoisdef-  I 
couurir  mesaffedions  & mes 
penfees,  & puis  me  condam-' 
oer à vn  perpétuel filencc, fi 

TOUS 


Frdnçoifeï. 

vous  le  trouucz  bon. 

Toutcslçs  puiffances  de 
mon  ame  Se  de  ma  vie  , ne 
font  guidées  que  du  refpcâ: 
dcvoltteferuice. 

lo  prife  tant  les  b elles  a- 
mes  comme  la  voftre , que  fi 
ma  bien  veillance  leur  elloit 
ytile , ie  leur  offtirois  à dif» 
cretion.  ' r ■ • ' - 

Vous  eftes  l’œil  de  mes 
yeux , la  pénfee  de  mes  peu  • 

- iees  , -la  pecfèiSkion  de  mes>  ; 
defauts , l’amour  de  mes  : a^  i 
mourSjlebùt  & la  fin  de  tous 
mes  defirs  & cfperances  - - 
Vnc  affecîHoH  ■ bien  fon  *’ 
dee^  ne  laiâe  iamais  ieni'> 

C 
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1 6 Les  ^!Margmitts 
porter  à la  violence  delafor^ 


tune.  .* 

: Mes  affejâ^ions  vous  feront 
tôufiours  aufli  entières  ^ què 
mes  promeflTcs  font  inuiola* 
blés.  - . , . ' 

' lime  femblcquc  la  plus 
xnuettede  toutes  mes  aâipns 
à cftcfuffifantc  poux  vous  fai  - 
recroire  que  ie  vous defir ois- 
du  bien,  ’.  v i : *:  i e . . 

Mes  affections  demandent' 
dufecours  pluftoft  que.  des 
remtfes  & des.cfperaçce. . 

Ne  me  priez  point  de  vons  , 
vouloir  du  bien  J car  Je  n*ay 
partie  en  moy , : qui  ..ne  m'y 
contraigne^  àüecltîàutes  ioUj 
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tes  d’aùflî'  cké’reS  què  :bicn 
fortes  perfuafions.  • ' 
Sivousitjefurezmcs  affe- 
âions  à l’cgaP  ' dè  îa  "créance 
<me  vous  deu’ez'aùôit  dc-Vos 
merireSjVous'  ne  ferez  point 
en  doute  que  mon  àïnout  ne 
foie  faincÆemené^erîtiÆilê.' 

• Soiiuénez  -’voùi  dénléi^ffé* 
étions  & pouteftre  eftoigii^ 
de  voi  bôKüx-ÿorUi!e,<|Uè#' 
le  fois  pas  dfe’véW-bôriés’gfacts 


• • r* 

* . » 


. A F IX  I G Tl  b,  îî  si  "i  . , 

' 'f  ^ 

IL  eft  certain  iijüéfë'méfiiié' 
fubietqui  vous  afflige  nïé’ 
ddBpedeiaffliâSèn-i^^*^ 

Ci| 

iir 
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Lu^argutrites 
■ Q^ia^yn  . doit  pareil*, 
dre  cours  fur  flos  deftinees,il 
■eft  hors  de  nollre  pouuoir  de 
le  rendre  ioeuitable.  ' , - 

,Ie  croy  que  mon  ame.eft. 
VH  poin^ijou  tout  es  les  lignes, 
de  malheurs  & d’affli^ions  ^ 
viennent  rendre.  ' - , , ..i 

Quand,  l’ajO^dion  nous 
domine, le  ângemenc  ccde  à 

l>tn.paçien,çej£,§«/qWH4.i’i«^'^ 

patiencefwrflnonte.lA  raifon, 
la  confolation  efl:  iniKÜe. 

L’affli(4ion  elUe  vray  affi- 
nage dé l’artiitie*,  l'e^  Vrays 
amis-fç  tecognoiflen^  en  1 ad- 


Les  afflié^j6>n§  £^$:^,p9r- 


? 
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tires  ic  onftâmftïent  àU^ . te 
coititrcpoix  de  la  raifon  ^ néüî 
ctit ire ticnnéfif^  lirôîÆb ^ & Fer- 

flîCS/  ■ 

raylcc<îtur  {î  debilkéd’af- 
fliâions^qti  tlûa  pltis  de  fen* 
timentjnydegouft,  poutfà-  • 
iiouTcrle  plaifir  quand  il 
m’arriueroit. 

En  mon  affliiStion  exrre- 
me,  ic  voukfl*  |>ïer<^üe 
qüer  de  fidelitd  àrhonnèur.  - 
Ledcfefpoir  maityte  mon 
coneeatement  dTvnc  fi  éx- 
- tréme  violence,  que  fi  vô> 
ftre  douceur  ne  me  tiiré  hors 
des  limites  de  fon£'mpife,ie 
preùojrnulaùgdeut  ecerflti* 

- - - Ciij 
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JO  Les  arguerites 
le , dans  la  rigueur  de  fafeue-: 

rite,..  ; . 

Comme  le  mauuais , clic  j 
minfaitCQgnoifttele  coura- 
ge du  cheual:aufli  les  calami- 
te? efproïUjiçtK  le  confident 
; ; X-a  çalamitC;fe|)romjei^ 
continuellementfur  les  teftes 
des  hommes. 

^ " m. 

Iç  viens  icy  oflfrif;,.clcuant 
voftre  beauté  ,vn  coeur  aur 
tant  afflige  queceluy  du  pauj 

urclxipn...  Vo'fh.- 
Les  affligions,  CM 
les  nommes  àla  pieté^ôc  -a . la 
repentance. 

^ ..Siia^uçiqU,e,^ç^^^^ 
kieaty  c’cllfeullemeiit  pàtics 


V 


i 

• ./ 
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fohgcs  qui  me  folicitcnt  la 
nuià^car  enveillant.  toute  ri- 
gueur afflige  mon  efprit. 
j^^eu  vueillc  que  le  defplai  - 
fir  quin’eft  caufe  par  ta , feule 
malice, finiflc bien toft  auec 
IccommeHcément  de  la  pur 
nition  que  tu  mérités. 

L*affli£Hon  arriue  aux  gens 
de  bien,poureftreefprouuc2 
&çonfirmezen  grace/&jJes 
mcfchans  la  rcçoiucntpour 
iuile  falaire  de  leur  ' mauuaij^ 


vie. 


• ‘ ' -1  ■ 


l . 'f 


V i, 


.< , V 


r . . .T.  ^ 

; nC  lU)t . . , . 

I • î ^ t 

* ' *v 

*•  • f /I  î 
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AmBiTI  ON.  , 

’Eft  la  couftume  d’vn 
^ cœur  ambitieux  de  s’acr 
tribuer  ce  qu’il  ne  peut  act 
quérir  aue  par£i  creance. 

Il  ne  faut  batte  les  orgueil? 
leux  que  de  meiprifer^c’elf  le 
fléau  deleurprefomption. 

L’amour  ayant  fait;  voiler 
mon  cœur  fur  de  plus  haut 
_.degi^cde  l’ambition^m’a  fait 
conbdererma  condition  in- 
digne d’vQ  tel  fubiet. 

L’ambition  efl;  l’honorable 
tourment  des  grands. 

Leÿ  âmes  des  mondains  em- 
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paftees  de  contagion  du  pré  • 
mier  homna®  fuiùéc  pluftoft  ■ 
la  pille  de fafragilite^qu  elles  ^ 
ne  tafche  de  fe  prcualoir  du 
bénéfice  de  leur  créât  ion. 

C’eft  le  propre  de  ceux  qui  - 
ont  delà  vanité' & ambition 
d' interpréter  toutes  chofesà 
leur  profit , pour  !i  peu  q"u‘eb 
les  leur  vient. 

Il  n’y  a vice!|,'qui  ne  donné 
àuecl  aage  trefue  à ceux  qui 
en  font  entachez  ^ fors  Tarn* 
bition  \ qui  ne  Vieillit  iamais  * 
en  l’homme.  - - ' 

Mon  amour  n’à  famais  efté 
Conapoféd’vh  hunieurambi^ 
tiéu^  'jdë  tac  cbnicVite  æGfez  - 

.Cï 


5 4 Marguerites 

dcjroacondicion,  que  la 

les 

Chacun  peffuacte 
ftesjcerchantvn.palûf  ppur 
foOÇ9,rps,,t^e  vnçprifon 
pour fonatr^ij-,’ .. ■ r J • •-> 
Çeluy  quiaipaela  tranqui- 
litcf-doithayrlambitipn.  . 

Mon  ambition  n aiamajsf  » 
voléli  haut,que  d’afpirer  au 
bien  que. la  fortune  me  pro- 
cure auiourd’huy.  J : 

L’ambition  cnfèiffoe  les 
hommes  àdeuenir  deflqyaux. 

Fuyant  appétit  & , ambi- 
tion defordonnee.l’onÆft  ef-, 
leuc  de  cetas  lieu  èn, gloire.  , 
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perpétuelle;  . . /) 

' L’ambitieux  & l’auare  ont 
cela , qu'ils  *fc  .touimentefit 
plusapres  le  rcccrcne  de  i ci^ 
cju  ils  n’ont  point  ; qu’dsncfe 
contentent  en  la  iouyflance 
de  ce  qu’ils  poffcde'nt. 


Amovr  êtAmitie,- 

IEvous  conjure  par  vos 
beaux  yeux  dein’aymer,fir 
non  autant  que ie,  vous-  ayme 
pour  le'  moinsautant . Jque 
vous  cftes  capable  d’aiiner. 

- le  feray  toufipurSfpluftoft 

difpofé  de  confentir  à lâhaine 

4l|  mpy  r nç^fme^qu-àçraniour 
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dcjmacondition,  j^nsquela 

J^hiPPm 
^ les  tjîrm'<^)^«_iç'^i5îeÿçj^t4 
Chacun  perfuacté  *disfçsfa^ 
ftes^cerchantvn.pîJais  ppur 
foç  ç prps  ^ t rpuue  v ne  prifon 
pour  fonanrx:^-^  ...; 

Celuy  quiaime  la  tranqui- 


Mon  ambition  n’aiamais 
vole  il  haut ^qvie  d’afpirer  au 
, bienquelafortune  me  pro- 
cure auiourd’huy*  ^ „ 

• , L’ambition  cnfèigM  les 
hommes  àdeuenir  defloyaux. 

Fuyant  appétit  & .ambi- 
tion defordoiinée,!’ on  ef-, 
leqç  de  cebas  Ueu  èngloire.  , 
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y FrAKçéifef^ 

perpétuelle;  ' i v>) 
L’ambitieux  & l’auare  ont 
cela , qu'ils  -fe  tourmentefit 
plus  apres  le  recerchc  de  -,  è« 
qu  ils  n’ont  point  .qu’dsncfe 
çontenicnt  en  la  iouyflance 
de  ce  qu’ils  pofledcnc. 

Amovr  et  Amitié,' 

IEvous  conjure  par  vos 
beaux  yeux  dem’aymcr,fi- 
non  autant  queieiyous-  aytnç 
pour  le  • moins.%utant , ;'que 
vous  eftes  capable  d’aimer  . >• 

; - le  feray  toufipursrpluftoft 
difpofé  de  confentir  àlâhairie 
nÿ>y  r tiyime,quIàcl’anfour 
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coup  de  paillon  , vous,  hono  - 
ratfe  auec  le  rcfpe£t  deu  à vos 
meritcs^erquels  i’ay  ferieufe- 
menc  mefurez  aux  plus  gran> 
des  fcUckez  que  refperé  du 
monde. 

A ulfi  t oft  que  l’ amôur  s^eft" 

rendu  maiftre  de  noftre  ame, 
il  ferme  la  porte  à la  raifon,8c 


ne  laveutplusny  efeouterny 


rccognomrci 

Le  dclir  de  vous  aymer  n’a 
iamais  efte' ruiné  en  moy, 
vos  mérites  l’ont  touüourSî 
dclfendu. 

■ L’amy  doit  eftre  appelle  à 
inoftre  félicité  , & de  noftrd 


mo^esàent  y tous  deuopa 
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J?.  Les  t!M'argueriteT. 
acouriràfcstrauerfes.  ; 

. len  honore'pas-fi  mal 
ftre  amitié",  que. vous  en 

vueillez  priuer . . - r . * 

. rauDuëauoir,cfté  dcfircc 
de  plufieurs , mais  iarriais  ie 
n ay  dcfircquevoüs.  * .'r 
L’amour  ell  vn  mal  fi  com- 
munique la  nature  qui  nous 
y .pouii^j,8clatnulticude  qui: 
nousyfuit^femble  nous  ex- 
eufer. 

, Lesfruids  delà  terre  fe  rc-, 
cueillent  tous  les  ans,  ceux 
deramicié  cous  les  iours. 

\ . Comme  la  t erre  n e fç  aurpit 
çftrecfclairée  de  deux  Soleils 
iiemeûncvne  feule  amer  ne. 
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fçauroit  enfemble  receuoir 

deux  lumières' d’amour. 

^;Les  air  es  qui;pnr,  dé  -lage: 

nerofité^ne  peuuent  fouffrir 

de  compagnons  en  l’amour.  - 

L amour  enfafouuerainetc 
^ • 

. exige  fcs  droits  feigneuriaux 
fur  toutes  fortes  d’ames.  ' •; 

L’amour  eft  vn  clin  d’ocil 
dompte  les  indomptables. 

Lafaii:idete  du  Prophète 
Royal^ne  peut  euiter  les^apas 
dcccucvirs.  de  rameur  3 la  fa- 
ge|&  de  Saloiimn  manqua  de 
fageffe  en  cet  endroit  la 
force  de  Sanfonferrouua  foi- 

• ' « • * X . 

ble  contre  les  charmes  yiolci 
avxte  paflion  11  puiÇaQte.  : 
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. K Françoijfs, 
c[u  il  me  .feroit  plijs  mal  aifé 
de  vous  oublier,  qu’il  ne  me 
ferpic  difficile  de  me'refou* 
dre  àlà  mort. 

L’amour  naiâ  de  la  mémoi- 
re , vit  del’intelUgeace  , -fie  , 
meure  par  l’oubliance,  ' ! 

Celuy  qui  aime  eti:  eopciL^ 
petueUelaagpear,fd[t  eoÿu- 
bliâatfês  tcanfpoFCS  4c  ioyes, 
foit  en  les  tmanc  fecrettes,^ 
lesenfèrmanc  fiausla  clef  du 
ülence. 

: Mon  defTein  ferme  la  porte 
demoncŒurà  tous  les  noms 
des  autres  hommes  , fi  bien 
. qu’outreque  vousnefepourf 
ta  vaoter  de  l'auoic  pofled^  . 
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4*  Lts  Z^ar£uerites 
auecvnepuiflance  fuprefmc 
Tout  ainfî  que  i’ay  efté 
prodigue  de  mon  aflFcârion  ' 
enuers  vous , aulli  futs-ié  au- 
dacieux deyoftre  amour  jcar 
ic  m’en  nourris , & n’afpir e à 
plus  grande  gloire  que  d’eftre  ^ 
biea-aymc' de  vous.. 

. . L^amotir  eft  vne  courte 
>^Iupté,  accompagnée  a vn  ' 
fiecle. de  douleurs. 

; levons  fuis  vn.  accident 
tellement  infeparable. , . qùe’ 
vous,  ne  ;pouUcz  eftre  jîùs 


moy. 


Voftreyeucme.  peuteftré 
iote  rditc , & me  pouuezcfn- 
pefçhetde.yous  patler,nwis 
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<îc  n’auoir  empraintc  l’cÆgie 
de  voftrcdi,uitxeJ>cautéj^ne  ■ 
l’aimer,  & fccuiriil  ellvhdirS  . 
non  ieulctncnt  de  yoftre 

y 

puiflance,  maiscnGoresde  la 


U f , * * * * ' i 

^ i ^ 


micnnç;* 

Il  ny  a„e]v>fe  fi  gtandé ’& 
(i  fupreinc,à  <juoy.  l’^oui 
n’indtcks  cœurs  des. 
tsls< 


t»,  f . e»  'i 


a . ^ t i 


if:.  ‘ > 


J ■ * i." 


> -L  âliiour  en;  de  telle  nature^  , 
que  fidü  en  aiiùe' ' miciùcla, 
iiîa^e^Uela 

A l’amour  BÇ;  fut  tarais 
yoifincàijcuDemefutc.  ' 


•!  -I.es  Amants  ont  en  .vfage 
de  cpt»n[ïencef  àparktijStau 
fiûUeudekdr  déuis  s’àrréfleé 
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tout  court. 

' ‘L’amour  eft  vu  démon , qui 
fubiugue  la  ieuoeflc  , - 5c  luy  I 
communiquant  fes  icgerc- 
tez.lafait  legercment  com- 
muniquer  àfa  tyrannie. 

: L'amouticommd'Vuepoi^ 
ibn  conu»tie>idvue  douceur 
em^mee^oous  fembk 
greableau  premier  refletrtl- 
mentde  feseifets^mitieàlâfia 
laiââut  nos  coeurs  > il  les  fait  ' 
mourir , en  leur  promectaot 
vue  vk  heureufe. 

De.  toutes  fes  pallîoas  qui 
mairtriflèiit  nos  éfprits,  il  n’y 
en  a point  déplus  forte  , n’y 
de  moins  euitable  que  celle 
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-A  MANS  rKJBOR.  T VNES  ' 

X * 

■£  ^ \ ^ 

»,  * s f ,*  ' • 

G Es  pauiftes.  <i(ifortttne» 
àdemyiviuaas , & à dé- 
ni y iogcï  Ibus  la  fepulture  ,j 
ccioyeoc  au  Diftui  de.la-coni-’ 
pailioade  jTe  laü&c  vaincre  a 
k pitié  de  leurs  mi&ces. 

Les  rozes  de  leurs  ioüesn  e»i 
ftoienc  plus  Ycrraeiiiesjieslis 
blancs  de  kurs.'bellies  gocges; 
eftpienc  tous  cternis  ] les  In- 

mieres  & les  Soleils  de  • Ueurs, 

yeux  cftoicnt  cclipfcz. 

! Les  accents  fahébrcs  qu’ili 
fcmoit  a rcocouc  de  1a  tombi; 
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de  fa  chere  AmantCjfaifoient' 
efmouuoir  Ics  cieux  pour  fa 
dcfFen;û»je,  ^res  qu’il  eut 
grauéla  pitié  dans  les  cœurs 
de  toutJcroondfc:.  ; ' ‘ v 

Leursxœurspre^z  pat  lai 
Couleur  Sc  par  la  fàitn  cUoiéc 
tfillctnen  t ferrez,  qu’il  n’eftoit. 
pas  en.  leur  pouudir  d’auoir 
l’yfage&  la  îaueur  de  la  pa^. 

f ole.t 20 ij.***'**’-.  'i.**  •-* 

r:Lanmrt  qui  traochctouté' 
mifcrc  fut  inexorable  aux' 
cris  des  pauur es  Amants. qui. 
l’appelloient. . ’ •-  i i 
Ç’elloit  la vraye  image;  de- 
là mort:  tellement  qmoneut 
dit, que  la  mortjmefnïe  auoitî 
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tiré (on  pourcrdiâ;  fur  ce  mo-^ 
dcle.  ' 

. Les  foulôirs  & le  s fanglots 
font  les  douces  paroles  des 
Amants  affligez. 

La  (rortunc  preftant  fon 
inconftanceà  leur  malheur,, 
leurdonnayn  reuers  duquel 
ils  furent  abbatus , auec  ce. 
peu  de  confolation  qdils 
àuoient,  . 

Les  plàintesde  ces  pauùres> 
Amants  fatfoient  entendre  . 
yne voix  affez  capable  pour, 
remplir  d’hqr^eùr  les  extre-; 
mitez  du  monde.  ‘ . 

- Laslpaüure  defolee  que  ic 
fuisjil  me  faut  prendre  les  ce*; 
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leftcs  biifees  de  mon  cher 
Amant , pokr  parachcuer  la 
haut  le.  cours  de  nos  belles 
amours. 

ZJeyiz.ttifereSflt^fttt'^, 

^feuJfirs. 


Artifices. 


Eux  qui  ont.deffîance  de 
(leur  bon  droit,ont  touf* 
ioursreeoiurs  auxarc'fices. 

Vos  artifices  ont  allez  défi 
uoüftVQs  cottceptionSjil  n’cft' 
plus  befoin  deies  fein  dre. 

Moname  pour  n’auoirfâif 
expérience  des  cautellesda- 
maur,  nepcutiullemcntju»! 


ger 


Digitized  by  Googic 


■ Frànçotfeil  49 

ge  les  defTeinsdefas  entrepri* 
fcs. 

l’aymerDis  mieux  vous  pro* 
curer  du  contentement  par 
ma bonnfc  volonté,  que  delà 
peine  patattificc.  ~ 

Ce  font  des  artifices  èfclos 


de  l’inueii  ti  on.  de  gens'  qui  ne 
troùuentpoint  la  malic  e trop 
eftrange  , pour  m’eftranger 
de  vos  àfFeftians. 

Tout  ce  que  l’artifice  & la 
dilllmulation  peuuent  ' auoir 
de  feint  & de  cotr^ù,ce  déf* 
loyall’acachc  dans  fon  coeur. 

le  me  perfuâdè  que  vos 
belles-carrelTes  liefdnt  point 
reparees  des  axtificesde  la  dif 

P 


QjnitiToH  hw 


L.4 


fo  LesiPilCarvmritts 
iimular^on. 

r • 

C*ett  vne  telle  recompcn- 
lTe  ^ c][uandonà  reccu  de  bons 
ofEcesde  quelcjuVn^de  luy 
en  faire  le  payement  en  paro- 
les rechercher  dans  Tartificc. 

Si  i’auois  ceftc  vanité  que 
vous  dites  ^ie  n’auois  pas  af- 
fez  d’artifices  pour  luy  don- 
ner quelque  coulcui:. 

C’eft  le  fil  dédiée  de  vos 
beaux  artifices , qui  m’a  fçeu 
tirer  de  ce  labyrinthe. 

Vos  diftours  font  defgui- 
fezauec  tant  d’artifice  qu’à 
peine  puis  iè  croire  qu’il  y ait 
quelque  vérité  fous  tels  om- 
brages^ . Voyez^xomper, 
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AssE  VR  a N ce,  ' ■' 

' ' • ^ - ->  ’c-jI  ^ ^Ip  ■ 

VOus  ne  deuez  non  .plus 

reuoquct  en.  toute  Tc- 
ternitéde  mon  amour, que 
l’immortalité  de  mon  ame. 


qui  ne  peut  lamaisoitre  o^â’ 
ble  d’affedion.,aydedeUo> 
tioft  que  pour  .vous. 

On  ne  peut  auoir  trop  d’af- 
feurance  dés  chofes  que  l’on 
defire.  beaucoup.  î, 

le  ne  demande  autre  preu«: 
uc  de  vos  affeâions,que  celle 
que  m’en  donne  ma  propre 
confcience.  , ' 
i rN’eacrezen  pmbrage.,dc 

Dxj 
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Lis  'Margtêhttes 
mes  fidelles  ajfFc6tions , Icf- 
quelles  font  autant  véritables 
que  les  deuotieufes  volontcz 
die  mon  cœur  les  ont  fai6te- 
ment  voüécs. 

leconferueray voftre  belle 
& fainfte  amitié  au  fein  de 
mon  obeiflance , aucc  tout  le 
rcfp^<fe!morideuoir,  & le 
feruicciuftêmetit'4eu  à vo* 
ftrc  mérité/ îüv  : v . f ' ■ 

Il  n’çft  point 'tîefoin  de 
donner  de  nouuelles  afleu- 
rances  à vottrëiugcment  • de 
mes  àîFàÊtiôfis.'  ' > 2^)  7 .L  ^ i: 
le  regrette  mon  ftialheury 
& ne  puis  afTez  defpiter  la  ri- 

gucïtr  dc  ma  fàtjÉOèJe",  ^Iqui 

] I (1 
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vous  rend  fafpè^e  la  finec- 
rtté  dafeii^ice  queie  vov^s^ay 
voiiéi ‘ .t  ;.■ 
le  m’aflcure  que  vous  trou- 
lierez  autant  de  feux  en  mon 
c œar^qaev»usaue:f  de.beau,'' 
cez  & de  perfections,  r 
Mon  defîr  s’afleurera  fur 


r afTeorance  que  vous  me  duin*^ 
lierez  de  volîreüdciite.  . 

Le  feu  de  ma loyauté  foO  r 
«Ira  coucesJes.  glaces  que  le 
douce  d’vhe  feinte.-  amitié 
|>eut  auoir  conçeu  en  voftre 
courage. 

Ce  fcroic  prophaaér  ma  foy 
manquer  de  courage  à mes 
4efir«  ^ fc  dé  fidelité  à 

Düi 


V 


DIgitized  by  Google 


54  Lts^ynCar guérites. 

amour , ü melaifTanc  perCuii* 
der à vos  parolles , ie  rendois 
vainelarefolutionde  mes  ent 
treprifes. 

le  vous  croy capable  de 
tout  cequcievous-  pouttoi? 
dire  fur  ce  fuieâ.  &c  ailes  dMr 
pofc'  à tout  ce  (pe  mes  prières 
vous  pourroient  conuier. 

Ce  ferott  baftir furie  fablf 
de  vouloir  fonder  vne  aflèu' 
rance  fur  l’eftat  peiiilable  des 
affaires  du  monde.-  , ,j 
r Viuez  aflçuccei^  de.. 
vœux,  qui  vous  font  confety 
uez  immuable, fans  que  ia- 
mais  le  puific  eftre.  blafmé 
d’aüoir  beu  dèlàêauî,4’ôbblÿ 
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danslevafe  du  changement. 

II  n’eft  point  moins  rai- 
fonnable  de  ife  deffier  -des 
nielchans,que  de  fc  fier  aux 
gens  de  bien.  - • ' 

le  liuielibiemcnt  dans  les 
mains  de  voftre 'prudence 
mon  honneur,  mon  amour  j 
& ma  vie,  laquelle  ie  veux 
perdre'pout  appuyer  ma  ré- 
putation au  feruice  de  !la  verr- 

tu,queieprens  pour  iha  deA 
fenime.  > 

1 — ^ i—. ..  - ■■■-  . , Ji, 

. Avarice. 


Auatice  à de  couftunôé 
^ de" violer  & rompre  touÇ 

- - - D uij 
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iaint  oiEpe  folennel. 

Piufîeurs  chofes  défaillent 
à pauureté , mais  à l’anarice 
tout  y defaut. 

Vn  .^uidàÀ  demandant  à 
SocrateSjCe<)u’ilpouiroit  fai- 
te pour  deueniiricEej  il  ref- 
pondit  J fe  faifant  paoure  de 
îbuhaits. 

Jamais  perijmfie  s’efti- 
meredeuaolede  ce  qu’il  à 
pluftoft  arrach^que  reccu. 

Autant  que  nons  difietotts 
défaire  vnc  grâce,  autant  di- 
minuons nous  de  fès  perfe 

â;ions.  * 

♦ 

Lesauaricicuxfont  fen^'i 
blablcsaux  hydropiques  :pac 
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ce  que  tant  plus  ceux  là  fout 
garnis  d’argent , & ceux  cy, 
tant  plus  font  grands  leur  de- 
fir  & leur  foif^car  l’v  n &c  l’au- 
tre ettoccafionde  famine. 

Qui  delite  fe  faire  riche^nc 
doit  accroiftrefes  richefes, 
mais  diminuer  fcs  appétits. 

La  vie  de  l’auaricieux  refr . 
f&mbleàvn  banquet  de  funé- 
railles , qui  elt  .pourueu  de 
toutes  ciiofes , excepté  des 
hommes  pour  s’en  ehouyr. 

..  Les  iours  feront  long*  de 
ceux  qui  ont  en  haine  l’ada- 
ricc. 

Celuyquiéft  riche  & c<ki- 
^iceux-  d’aiKiir  diauahti^e 

■"  Pt 


n*nihy<=-'î 


Google 
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éft  comme  vn  mandient  par- 
mtvne  abon  danee  .d<LrichcÇr 
fe’s.  ' ' iru.'î 

'donne  indignement 
& fans  choix,  rendcdmmé 
paillardes  les  grâces  qui  <îon  e 
yierge*:’  ■ - ' -îX'. 

L’auariceeft  la  metropoltr 
rainé  de  toutes  poltronniesSc 
ntefcfeiocetcz. 


t V 


> 


■-Beavte*. 

» » 

• é • I • 

VOftrebeaüté  éjft . telle, 
que  le  difcoucs  , n’y  Iç 
pinceau  n’y  peuuent'  faire 
qu’vn  pouttraid  imparfait. 

- Wuflede 

t 

* 
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présumais  les  bc»ix  vif^.e% 
bicnqailsfoiêijt  Wn>eiiflapi- 
mentôc  bruflent.  i:  : îîia 

V ous  au.ezfùbici:  de  rendsf  - 

“ "V  ' 

graccsauÇicldûpartageglo- 
ricuxqu  Uyous  a icîàtdu  do0 
(defcsbeautcz.  ■ r : ix  rl  fi 
Elle  cftoit  non  moins,OE- 
ne'edn^eauteque  de  iuge- 
ment]u  bien  quelle  fcinblôi.t 
gàignerlenomd'vnique  fur 
la  terre  «pour  fe  ttquuet  pril- 

uéc  de  fafemblable. . 

• * * / 

, Siiamais  on  a peuvoir,  vnç 
parfaite  beautc,&  vnc  per  fe- 
(îiion  vniquement-beUe^yous 

;cftcs  Vobiecfi  fevd,  <>d  ce  fti;- 

s’eftpeu 


J.  - ^ 
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rencontrer. 

-Vos  b ea«t  ex^£:>nç-'  aulp  * infi* 
nies  en  leur  Vi«ct<î,<^ue  défi*.  • 
tables  en  leurfubieâ. 

T - 

Les  plus  defdaigoeax  ap  i 
pendent  leurs  de{irs,Sc  lew* 
alFedions  pour  offrande  x 
l’autel  de  voftre  beau^ e. 

Si  toft  quevoftr^eaut^ 
éfprouue  VGS  yeux  lur  quel- 
que fubied  , il  fe  donne  in^ 
continent  à vous. 

Il  n’y  a rien  de  beau  icy  bis 
<(üi  lie  ternifee  aux  rais  deVos 
beautez^  • -- 

Elle  pâroiffoit  fi  béHè  pair* 
my  les  autres bcautez^qâ’ellc 
taiûâ^";^ê}H;a&  ceux  -,  qifi 
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Youloient  paiftre  leurs  yeux 
d’vnceuureil  nacureliement 
parfait: 

Rien  ne  tn’oftera  iamais  du  . 
cœur,  (Inon  la  mort  ,1a  belle 
image  de  'voftic  vifage  bien 
ayrae'. 

La  beauté  cft  vne  éloquen- 
ce muette. 

Elle  fembloit  Venus,quand 
vnpaintreia  peint  auée  tou-, 
tes  les  grâces  qu’on  peut  ima- 
giner en  vne  beauté  parfaite; 

; le  fuis  plongé  dans  les  terie- 
bres , depuis  que  la  clarté  de 
Vos  beaux  yeux  m’eft  irker- 
dité. 

r^a/Te'  pet^é  trop  man^ 
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62.  Les^SM^drgumtcs 
querÀ  mon  dcuoir,  (i ie.nq 
ealTe Fendaà  tant  de  heautci . 
pour  la  faueur  de  fes  afFc< 
dlions^lefacrificc  de  ma  v ie. 

L*on  donnait  tel  prix  à fa 
bçautCj&  tant^d'hotrncMr  ca 
fesdeporteraens,  qu  vncha^ 
cuncommençoità  receucir 
la  voix  d’vnc  telle  mcrucillc  ^ 
&lanacrucillc_dVn  ii  digne 
fubiedt. 

Vaincu  de  voftrc  diuine 
bcaute^i’ayrerda les  armes 
demalibçrcc^&franchifç  en 
voftrc  obciflance.  . 

Sa  beauté  menaçoit  deCa 
d afteruir  vn  iôur  les  plus 
grapds  courages , de  f$u- 
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drayerles  moâns  enclins  à 
ceftepaffion.  , 
î;  fEllereftoit  iliaccomplie^ 
queles  y éux  des  plus  experts 
cnlacognoiffaneedece  qui 
eft  beau,ny  euffent  rien-pe:a 
fouhaiter d’auantage.  - ?:  0 

Elle  elioit  afTez  belle  pour 
cfmouuoir  l’efprit  du  monde 
le  plus  curieux,. & le  plus  de-, 
licac  , & pour  faire  arreftet 
rinconftancemefmcau  mili- 

'k 

«uJeCacourfe. 

S : ‘ - 

TU  ozjz,f action  vif  âge  yeux^. 
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B I E N. 

J 

LEsbieaide  la  terrC'  font 
comme  les  meubles  d’v- 
tie  hoftellerie , dont  nous  ne 
deuons  nous  foucier^quetanc 
que  nous  y fommes. 

Le  fouuerainbien  del’hom- 
meeftlavie  éternelle  , & le 
fouuerain  ma^  la  mort  eter* 
selle. 

Celuy  qui  fe  force  de  bien 
faire,merite  quelque  chofe.  - 
Le  bien,  qu’on  achette  au 
prix  des  tour  mens,  cft  d’atw 
tant  plus  doux  qu’il  eft  moins 
perilTable. 

llfemble  que  le  bien  par- 
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ticulier  accroift^quand  il  cft 
c ogneudu  public. 

- Çcluy  ibuyra  le  pluslong 


temps  des  biens  immortels  J 
^ui  pluftofl:  y païuiendra. 


f -*  iT-l  î -fi.  » > 


r 


Blasme. 

■-  ♦ 

• ' • 

IE  f«rois  blafoaablej  fî  àtttri 
chofe  que  voftrc  inclina*  , 
tton  auoit  pouuoir  de  me  fai* 
frcesadûancages  dont  vous 
^ m’honorez. 

■ Ôn  ne  le  fçauroit  louer, 
qu’renie  déshonorant. 

Iln’a  faute  que  de  tic^^ 


66  Lts  (iiW  ar guérit  es 

& de  vertu. 

Les chofes laides  fonttouf- 
iours  laides , pour  cachées  Sc 
manifelles  qu’elles  foient. 

Il  nefefautpas  louer d’eftre 
meilleur  que  les  pires  mais  fe 
blafrner.  d’çflxe  pire  que  les 
meilleurs. 

La  nature  l’a  fait  pax  def- 
pit^&  pour  morillrcr  vne  vie 
exemplaire'de  toüCes  irnper» 
feétions. 

C’eft  ligne  d’vnefprit  mal 
né.d’eftre'  trop  curieux  de  ^ 

guerirpar  art  ; mais  vne  rbaj 
ladied’efprit  Comme  lafieii- 


[uieit  du  corps. 

La  maladie  du  corps  fc  peut 


I 


I 


a 
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ne, ne  fc  peut  guérir  que  par 
la  mort , qu  il  à cent  tois  iriC- 
ritc,  pourtant  de  cruautcz, 
perfidies  & tfahifons  qui  font 
enluy. 

La  nature  ne  cônfent  pas 
aifement  qu’vne  inauuaife 
plante  produife  b on  ftuit;;^  / 
Le  Ciel  vous  puniradeblaf 
meiÆontreladiainitéde  vo; 
llreamc.  ... 

• Ileft  temps  de,  quitter  les 
termes;du  blafme,  ôc  d’em? 
pronteçVyfag^deceux  de  1.^ 

gloire... 

■ le  n’eufle  iamaiseftim^que 
voft|ç‘,.iuclinatipQ  voulufli 
le^ecchçc^deia  gloire  jdao's 
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ieblafme  d’autruy, 
ZJ&yezJniures , &*  (Calomnies, 
^Reproches.  * / - 


Bonte*. 

• ••  -4 

C-£ft  vôftre  bonté  <jai 
fupplé&àmon  peu  de 
mérité,- lequel  ne  meuftofé 
promettre 'la  • ftfueur  dont 

vous  me  gratifiez.  • 

Toute  autre  fcienee  éft 
dommageable,  à cfclujr  qui 

n’a  lafciettcedebonté. 

C’eft  peu  que  d'cftrehom- 
itnè  de  bien  félon  les  loix  : car 
lesreigtcsdu  deuoir  t’eften- 
dent  bienplus  loin  quecdles 
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Françoifts^  \ 
des  ordonoançes. 

Lachofelaplus  digne d’ad< 
mirationencemonde  ( ain^ 
que  difqit  le  Philofophe  A- 
r i P ippus  ) cft  rhomsnejpGur- 
ueu  ,qailfoitbon,vertueux, 
& modelle., 

Ladebonnairetc'eftvn  mo- 

J 

yen  pour  appaifer  l’ire. 

Nulne  jpeuteftrebonp^ 
la  volonté,  d’autruy  i mais 
bien  p ar  la  tienne. 

C’cft  chofe  defconuenablç 
de  portes labqDtcen  labou- 
chçj  & noq point  au  cœur.  , 

L’office  de  bonté& huma- 
nité , eft  fubuenir  au  péri)  & 


7.6  Lcsi^argiterites 


Bovche. 

P Renez  ma  bouche  pour 
l’image  de  ma  volonté. 

' Sapetite  bouche,  oracle 
d’amoureftoit  celle  là  mef- 
me  fur  laquelle  les  fleurs  de 
félicité fe  pouuoicnt'  aflem- 
bler.  , ^ 

S’il  y a du  vray  femblable 
en  la  bouche  d autruy , n’y 
aura-  il  pas  de  vérité  en  la  vo- 
ûte. 

» 

Belle  bouche  y le  feul  &:  ve-! 
ritable  oracle  dcToutes  mes 
bonnes  ou  mauuaifes  fortu- 
nes^dites  moy  fi  iepuis  m^àfr 
j^ruird’eftre  vnioiir  ayme.  " 
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' de  ceftc  belle  ame  <juî  vous 

* anime. 

♦ 

I 

I — — ' 

j C aPTIVJTE'  et  SERVITVDE. 

IEtrGüucmaprifonfidou- 
cc,que  mefmc  i’ay  limiccfa 
i deliurance  du  iout.  que.  le 
I trefpas  viendra  tirer  le  droit 
• qu’il  prétend  fui  l’eftat  de  ma 
I triftevie. 

’ Ma  liberté  à limite  fon 
eftenduc  dans  les  liens  d’vne 
I chaîne  parfaite.  ; , 

youscaptiuez  non  feule» 
ment  la  liberté  de  ceux  à qui 
, vos  beaux  yeux  ont  donné 

des  traiéts,mais  les  plus.efloi^ 

■« — -1 
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brés  cafchcnc  de  mourir  feifs 
pour  fatisfàire  a leur  auarice 
& ambicion; 

le  vcux/aîre  voir  par  mes 
challes  deiirs  à la'  cognoif- 
Tanccdc  mabelle,laprifc  de 
mafranchifc. 

levoiiemaferuicude  à vos 
beaux  yeux , pour  l’excercer 
fous  les  loix  de  vos  cbm- 
mandemens , auec  auiaDC  de 
fincere  alTe<Sbion  , que  nlon 
ambicion  en  recherchera  la 
gloire.  . 

le  fi  long  temps  couucdans 
les  cendres  de  ma  difcretion, 
la  paHîon  violente  de  mon  ^ 
ame  qu’il  faut  que  prenâc  air 
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74  Lts^IhCargUîrltu 
>€110  vous  tefmoignc  Icsv  ceux 
démon  obei(Tance. 

refpcrcqucla  foy  qui. lie 
ma.libercc  dans  la  douceur 

i 

devoftrcferuitudcjvous  fera 
voir  mcs;fupplications  au-* 
tant  na'.fues, que  vos  vertus 
mÉ  font  manifcllcment  co^ 
gneuës.  i 

mirant:dans  .vos  beaux 
yeifx,  iëv  yvne  troupe  d’a- 
mours^qui  d’vn  mefme  aflaut 
deflechcrent  vne  troufle  de 
flefchesquei’ay  reçeuë  auec 
vndslicefi  extrefme,  qu’af- 
frontant la  porte  ,dë  ma  li- 
berté,leur  entrecfutfiglo.- 

rieufej  quemefiïiéicjivire  rna  ' 

* • 

. t 
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captîuîté  au  triémplie  glo- 
rieux de  ce  premier  eftort.  ^ 
Vous  eftes  comme  le  con- 
cierge dé  nies  voient ez^  por- 
tant les  clefs  de  mes  inten»- 
tions  . car  elles  n’ont  luy  cj^ue 
de  vos  commandemens. 

ZJoyezJiihcrté; 

■»  — 1 ♦ 

Il  ■ Il  — / 


. GHANGEME  NT. 

' • .îp„  yj, -,  ■ ■ ■ 


Ma  loyàutc  ne  me  gçut 
peimectre  de  çourii'âü 
changement.  . 

. Lé  changement  hefe  peut 
blarmer^quandil  eu  fait  auée 
railpn. 

Ce  qui  vient  àfon.  chan-, 

Eij 


peüpd'ç  .par 
cours  dénaturé  ..ed  iâeuica' 
ble._  :.  ,.  .,  ,,,.  ; 

■»  -ïPuis.ique  ; PggpMiaftçç 

me  rçfufe  l’efpoir  de  - y'ôftre 
taucur  , ie  redonne  à vos  me  ^ 
rites  voftre  ccçuï  j àyo^^ 
aine , voftre  foy,  comme  me 
iugeant  indigne  deles  .poflci 
der.  . ^ ^ 

leveüx  étiaris-eiTfciiut  de 


nïes^cntr<^^nfes  7&  prefcrér 
tésbiens'de  Famé  1- la  eom- 
moditç  du  corps.  ■ ■ ■ ■ ’ 

■ L'e<îrâh^^ent  àedulKmr^ 
efté'Hédecine  fouuicraine  de 
Ferreur.  , 

'i:esfefntnc^‘ïont"'dw  %atu- 

I > .5.  - 
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inçonftancc 

càpàWéy  UVâtafit-dé  - 
tcz  y â^Wn  àrfeeè'êft  de  'fé'èit-  . 

les.  ■>  ■ : î.._! - jik 

•'  • E^ôre#  ^é^ffouscfiemi- 
tttons  tbufidtHTS  i ^né  -meffric 
fin  ; fî  ncfirtrt  ff  Eduûottts 
fiHiircVnéîndmeroürë;- “ 


.<* , j » -«►  ^ . 


l ’ ’ : 

• • * r . -•  I 


■ * • t r 


MEs  affe<%ions W çrof 
-faipï.e|i9»n|f  vi^ks  aoec 
Klwnncartj  povucr.awir.j,^' 

W%„,.  , • -W.  ^ 

Eu; 
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.firefOon  >,  qui  defîraA  tenir 
' ics  iclattez:  de  voilte, , uohle 

ch^ft^te.  ;-,i  • y 3’.  'f.hay  o.i 

' La  pudicité  ne  peut  eftre 
. violee  {ilapenfeee,fl:  ,sardee 

- 1 •*<  . 1*  . a / >0<  . . 


en  fon  entier,  / 

^ ; rrlveurs  - amours  ^ e ftoicnt 
çballcs  & fecrertes  , ôc.  leurs, 
chœurs .vnisyautantjfermes 
,dlfcrçts,^nejçs^f çc^o^ttçls . çp 
font  capables.  ^ • 

•Ils  faifoicnt':marchcr  leurs 
afitions  fous  Teftandarc  de 


chaftet^&ï^cpiTvbattoyent 

en  la  guerre  amoureufe,(^ue 

fous  la  charge  de  modeftie.  . 

“ Sa  condàriüépudiGicé  , qu| 

né  'luy  à-  îaôi'aisj  permis  d’cl 

■ 

• . ^ 

X. 
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flcfchir  à fa  honte  , ne  luy. 
laifTera  iamais  d’vne  lafché  a<5 
mourfleftîrirfarenornméè.  , 

- La  femme  qui  laiffe  rduic 
la  fleur  dcfa  cnafteté, , altère 
du  tout  lepnx.quidarendoit 
.eftimee,  s.-  .i  ■ ?n--' . 

Lafupréfme  fagcflcdxvoç 
Damc^iAà  fermer  du  tout 
les  portes  de  fon  cœur  à l’ar 


1 


moût. 

C’eft  en  vünque  vous  pèti| 
fezesbranler  là_  pudicite'lfè 
cefte  chïiftc  Dame'  j,’éh  luy' 
ofant  prefenter  l’impudique; 
tableau  de  vos  dehrs  lafc^ifs^ 
La  force  devoi  orales  im^' 
pudiques , ne  pourra  iamàiil 

Eulj 


8o  LesMArgutrites  . 
esbranlerla  nef  de  ma  pudi- 
cité. 

Il  vaut  mieux  fouffrir.vn 
malfecret,pout  n’otfencerla 
pudeur  virginal# , que  d’ap- 
prefter  pat  quelque  faueut 
vne  matière  de  vanité  au* 
hommei.  ' 


. . . Cho L E p. E._  . . : 

IL  ne  fe  faut  iamais  cour- 
roucer contre  les  imperfe* 
âions  qui  ont  lanàtur é pouf 


Ce  qui  pafle  pour  equita 
ble,la  raifon  le  ,iuge,ce  que  Id 
çholere  iuge,,cHe veut  qui]. 


m 
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paiflepouc  v A.  ■ 

Pourcftonner  Icsmefcbans 
il  faut  feindre  Sinon  pas  rçç.çt- 
uoir  la  cholcre  , cornfi;c  pour 
- perfijoder  lc.Ittge  ,ilfaurqué 
i’OtatcuE  fcigtiçjSiiniOiî  pas 
icçoiùetlcspalîioniS^  • i : 

1 1 n’y  a rien  fi  mal  à propos 
que  de  croire  en  feerec  y&-  fe 
üiiÿiiif  teaoerjp^bliquelnocDt . 
■iLàchplprè  eft  le!eommen*' 


.çijmeQt  :de  folié. enqvielques 
viiSjSi  en  plufieurs  lafiiSioe  la 
(ViftSi^  delâfolieiîi,  :c,:  ' 

, - Ç’çft  ync  grande  ehpfe  de 
>wiiiicre|f  ire,îT)aw  e cft  eecorc 
vneplus-grswidc  chofe  dé  n’y 
^iBDér  point,  c : 
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i ■ Au  mal  du  'n^onde  1^  plus 
p^t-eïtpitdf^ùvt&iiadholsre  j 
û fa'ùt4^  s«îsi^silaé}^iisdd]ié 
plus  tardif  qui  ell;  kteoipsr// 
■|1  U’ y'a  poiue  deplusnoburç 


lere  : car  i^éft  biesi^itf^'deç'ae 
f eceuqir  pluslaratfon  que  l’on 
aiaqhœfleej  f-'-  i ;;p 

- lia  iCÜolêüeni^pÊüt  aller  du 
pamauec  la  raifon  :'il  faUt 
le  obeiffe,ou  quelle  corn  - 

de,'î» 

Reprendre'  -W  h'oéimeêfï 
facholore;quaod  oii  na  pas 
1 autbonté  pour.'i’èfteihdre' 
c’eft  l’aliuinet  îdf  au^4^  « 'f 
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1ère  3 quand  elle  fc  relie Ojitre 
auec  la  puillailee/'  ^ - - 

* Accouftuinezvousà  vous 
demander  CQntc  'de  vos  paf- 
fions,  ôc  voftre  cholere*  de* 
üiendra  plus  moderee,  quand 
elle  viendra  à cdmparoiftrc 


deuantfon  iuge. 


’ À 


Z^oyet.plainttsi 
CLEMENCE, 


■ '>  ^ ; 


La  . Clemenee  • eft.  auffi 
bien  la  force  que  l’ornc;] 
ment  des  royaumes. 

La  plus  belle  clemenee  eft 
celle  qui  conaaiâc'^  noit  par 
la  rcpentançcjtoâs  parl'bcHi* 


f4  'LesM^giüritef 
tflurdcsfuppliççs. 

Lamifericoççle.PÇ  regarde 

âc  kelemepcc.rega^rcknt  l*va 
«(irautre.;  r 
^Ce  aeft  .pas,  clcmtncç 
-dc'ç!eirf?r4^s,m0u)f<fa^  par  la 
fin  des  ennemis. 

. Laclemencé  la  plus  loua'* 
ble,c*cft  quand  lacholerc  cft 
laplusiuft^.^  - 

ZJoyez^pardon*^ 


0 

' ’ cour agt 


% 


C’eft  auoir  trop  peu  de 
courage, que  -.decraiiai.’ 
dçç,^^  ou  lo  dfoget  BO  Pf 
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FratiçoiÇit2  ' 
point.  _ 

Suiucz  voftrfc  courage^mais 
qaeraccpnttpagnsz  ^ pru- 
dence. ■ ‘ :-ii 

L’appreben^imbannte 
coeur  des'  Aunaots ei)!  celle 
- quine  leur  laifTe.'ord^kCP 
ment  rien  irnpoflîblc; > 
Lccœurquele  de(Hn  a^de- 
çcu,  ne  peut  plureflrcc^pà^ 
ble  des  feux  d’amour.  - ! j- 

V n cœur  généreux  cft  tôuf- 
iouxs  femblable  àiby  tnefiaei 

-il  Z^oyez^*ndturitcoMr4ÿi,'  ' 

« 
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I.  Ay3|jrisàme  co^noiftrc,J> 
iene  puis  mcfcognoiftrc 
mes  imperfeâioDS.  ""n  i 
- La  plus  belle/  cogQoif&nce 
quepoùspuilliohs.  aciqaeriry 
c’eft  denous  cognoiftre. 

Bien;  cogndiftre  foy^méf- 
me,«ft  biencognoiftre  tfo» 

«une.  - ;^îiïr  îi-.  , . ■ * . •' 

.A ûx  honneurs  & triom- 
pjies  qui  efleuent  les  hommei 
par  deflus  les  hommes,iln*y  a 
ricnfineceïrairequc  de  récoJ 
gnoiftre , &:  fe  refouuenir  de 
ce  queTonaefte. 

Il  nenou  sfaut  plus  de  pre^ 


t 
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• --  Frattçm^isl  ’ %y. 

Gcpténrs  de  la  vertu, quand 
nous  con)me.nçons  à nous  a - 
upic^ou^iiueüucs  en  reue^ 


Chüonyjiriour  intérroge 
quelle  chofe  cftoit  la  plus  dif- 


cognoiftre  fojr- mefme.'  . 

Vn  e amc  'qui  fe  cognoift  ^ 
êc  tçcbgnoïft . d’ou  viént  lè 
bièn  qu  elle  à , fe  ihoniftre  - 
toufiours  ennemie  de  l’or- 
gueil ; , , 

■ Ne  fe’  cbgnjoiftre  ^ai cq 
font  feprochablés  tehebrès  _ 
quieftouffent  là  lumière  en 

l’homme.  ■ / '. 

* * * * ' 

^ y eu  que  tü  es'  rie  hbrrirte,' 


Digitized  by  Google 


' • -A 


8:î  'Ler'Marmmtts 
Cir.aois  auoir  fouuenancé  é/& 
. kiforcune  commune^ 

. iG’cft-Tïnêgrin^igfiôfâiiiJ 
rance  que  l’homme  ne  fiï-.  co^ 
gnoiflè|iaBfby-naefme;'‘ 

-■<  1j  ■ ’ : h 'iî-î  sV-K:)  si: JL- d 

J.  , • ; ; .C  O ;N  5 •' C l fl  » G i 5 i i J ii 
; 

' ’ • i “ ■ ' . ' 4 . ’ 3 

Os  c ppCctenfcs 

que  nous  eh  ay.pps^  l e r tgiUrq 
ae  nos  fautes.  i 

>quelcsplaiurs  x:jui  vieiTj 
nent  de  la  fatisfaâion  de  U 
conldence.  * .„|f 

,11  vaut  mieux  de  ifier  à fà 
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confcience,  qu’à  toutes  les, 
feuretez  que  î’olFencc  peut 
imagincr,pour  s’afleurer  de  la 
peur  .qüilcfuit,commcrona- 
bre  le  corps.,  j ; 

. PluüeutshbmmçioDtplus/ 
befoin  de  ccnifciti!b.cpjqixe  de 
icicDce.  ' . , 

■ Laconreispeeeft  l’accuËK^ 
t.ajr,leccljiacitnr&'lé  mgedes' 
crimes  plus  fecrets,âi  de'lav 
quellcion  bcpeut  euicer  tes 
pourfuûçs>les  gefues,  ni  les: 
toumvens,'  . . ' 

Confeillez  vous  a voftre 


cônfcience,pluftoIl:  qu  àvoi 
ftre  courage.  , 

' •Ne  cherchons  autre  coh^ 
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licence  de  noftrc  labeur^  que 
kconfcience  d’aupir  bica 
fait.  ' ' ; • ^ 

Celuy  qui  cft  hors  du  chcr- 
min  de  vericé^n  aura  no  plus- 
de  confcicnce  de  iurcr  ce  qui 
cftÉiua,quece,qui:eft  vray. 

Nousnedeuons  pasbcavi-'. 
edUptioiis'lfouçier  des  lan« 
guie»4i^à  jfidmmes  j.mais  dei 
^ftre  donficœiuîeay'rj  : .■ 

^ Lesrpeupics  17e.  font  iamais 
indiûsàhietfvabeiryque  par 
la  loy  fouueraine  de . la  con- 
fcicncc. 

Sciènceransconfcience  eft 

vanité.  . 0 

- iNoipne  deuoDspas.aüdir 
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jpntiic  fur  celuy  q ui  ab  onde  en 
richcfles,mais  (trop  bien  fur 
ccluy  qui  fans  pechéfè  peuÈ' 
Vanter  d’auoir  vné  confcicn- 
cc*  pure  & nette.  ' 

; Quiconque  .elpit-  a ,bôn 
ff(rf,cntqucfon:  àinecft  im*‘ 
ynor telle  , fc  laiffc  conduire  a 
^ i^iJ^n-pqùF  & . compptt  et; 

bi.  dëohimur 
ne  fpciete3à^eç  paix^cdhcbir» 
•ae.&icondcur.- ' i -;-  .,'  ' 

]^^û«qrs  çFsignent.dd  rc% 

i)pnai;tj^p,,>’tnad;s  pep  qhom- 
mes.craignent  la  cOnfcieoce., 


Tl 
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9 

IAmaislcs  confcils  itripouÉ- 
ueus  ne  fuccedcnt  heurcu^ 
fement.  • ' * - j 

J C*eftle  foaftien  de'li^ie  ! 
homaiDey  d'auoir  xjuelqa 
à qui  on  ouure  fon  cœur  , oi» 
defcouure  fesdeffcins , èc  qui 
on  refie  fcsfefcreîs^i  'eom-  ! 
pÜfe  d’ vne  mutuelle  chafitéy 
félicité  noftrccontentemené*  ' 
6f  plaigne  iîoftrcaffliâ:toiï. 

‘C  eft  vne  Couleur  publfî? 
queraent  foufpirée  entre  Icf 
J de  reffentir  les  in« 
corfimoditez  qui  fujuent  la 
çaiflancc.  ' " ' 
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/Voii5  abfouiifeï  beaucoup 
degens  ,li  vous  commencez 
à juger  auant.  vous  eoyrrou- 

cet. 

Les  plus  dangereux  con- 
feils  aux  eftats  populaires, 
font  ceux  qui  fufpendent  le 
iugtmenc.  . ' ; . 

Les  Republiques  s’acca'- 
bJenc  de  leur  pefanteur,  mef-  . 
mes  s’ils  ne  font  fouftenues 
par  confcil. 

Celuy  qui  vit  6ns  confeili 
reflembleà  celüy  qui  flotte 
furies  riuieres , il  ne  va  pas, 
mais  il  cft  porte'. 

Ce  n’eft  moindre  trahifen* 
& crime  de  leze  Maieftc , de 


Digitized  by  Google 


f 4..  ■ 'lîu  j^àrgùmtëi  . 
MÛrdesfuppliççs.  . . > 

.Lamiferiçof4®.P® 

pasU 

Sclaçletnetice.regaidcDt  l’va 
tcCautte.  ) , 
rÇe  n’efl-.pas,  clemeocç  qiiç 
decje/Tfir  l/îs.Piçurdisès  par  la 
fin  des  ennemis. 

Laclemcnçe  la  plus  loua-? 
ble,c’eft  quand  lacholereefl: 
laplusiulbe.'  - ' > 

Zfoyez.pardo»’ 


% 

“t 

h 


-rjTf i-f ' » IQ ^1^  couragt 

' f • * # ^ • 

• ^ A ^ 

C’.eft  auofir  trop  peu  de 
çputage,  que  ;de  çraiur' 
1^  4?p^^  BÇ  parQÎft 
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Fratiçoift}»  ' 
point.  . 

Suiucz  voftrfe  courage^mais 
qacraccpntpagnez  ^ pru* 

^ncé.  ' f.  ; :■:<  v ■' 

L'apprekes^ohbannie  du* 
eoeut  des  A.mancs'.,  eA: {celle 
- quine  leur  laifTe.'ordkâkCP 
nient  rien  iœpoflibic. - 
Le  cœur  que  le  deftin-  a*âe: 
çeu,  nepeut  pluseflrec^p»; 
ble des  feux  d’amour.  P 

V n cœur  généreux  cft  touf- 
iottisfemblable  àlby  mcfMéj 

•I  - P 

, - ■ ■ 1 

TJoyez^randeur de couragi,'  ^ 


* \ * 


Lts  drgUefites 


-i'f 


Qgnoifirejoy^mijmc.' 


- > 
’ « â 


I . Ay  ^pris  à me  x:0gnoiftrc 
icne  puis  mcfcognoiftcé 
mes  impcrfeihons^  ^ qn  1 
^ La  pjus  belle'  cognoiifïànce 
que  poÿ^puifliohs.  adqueriry 
ceft  denôus  cognoiftre. 

Bien  cognoiftre  foy^mef- 
'cpCjcft  bicncpgnoiftre  ^fon; 
anie.- 

./j..Aûx  honneurs  . & trioni- 
phes  qui  efleuent  les  hommes 
par  deffus  les  hommes^iln’y  a 
rienfineceïTaireque  dereco*? 
gnoiftre , & fe  refouuenir  de 
ce  quc^onacfte^ 

Il  nenou  sfaut  plus  de  pre^ 


( 
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• • Frmçm^tsl 

cèptéurs  de  la  vertu, quand 
nous  corum.ençons  ànous  a- 
Upirnous-^eüncs  en  reue^  / 

f . '*  * . 


rcnce^  . 

Chilonyji:iour  interroge 
quelle  chofe  eftoit  la  plus  dif- 


cognoiftre  foy  juefmer  , 

’ Vne  ame  qui  ïc  cognoiff 
^rec'ognoift  'd’oU’viént  lè 
bien  quelle  à / fe  moùftre 
toufiours  ennemie  de  Tor  * 


cueil. 

Or  t ; 

• L,  fe' 


< r > 
*i  : t 


, ce 


font  rèprochablés  ténèbres . 
quieftouffent  la  lumière  en 
l’homme.  . ' 

' jV  du  que  tu  CS  lié  horn^e. 
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ïï  •'Ln'MargHêfitts  : 
tif  dois  auoir  fouucnancé  cfe 
kiforeunécommuilc.''^ 

< ;Gvcft-^nêgtaiwfcigBÔPafl^ 
rance  que  l’homme  ne  fe.'  eo^ 
gnoiflcpasfby'mofme.*' 

.^',.C0;NS‘Cl  BîSGli-3Îi3d 


.1 


Ose 

reprefentfi.  y'tnalgré 
|^^^nayôps,lçresiU^ 
de  nos  fautes.  I 

.3  w’y a,  rien.  plys.,,del«â:a^ 
^1?  Vqûcics  plaihrs  qui  vieiï>« 
nénç  de  la  fatisfa£hon  de  U 
conkience.  ' , 

,|lvam  micux.fe  fier  à fâ 

, ..  c.  _ . . 
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confciencc,  qu’à  toutes  les 
fcuretez  que  l’olFence  peut 
imagincr,pour  s’afleurer  de  la 
peur  qüilcfuitjcommerom- 
bte  le  corps.,  „ 

, Plu{îeucshbmmi^6ittplu& 
befoin  de  confcieacpjqtte  de 
icience.  . , 

Laconfciepceefl;  l’accuÊH 
eeur,te  ccûimnirâe'lè  iugedes; 
crimes plusifecrecsjdf  delà»: 
quelleon  nepeut  cuicer  les 
pourfuiteSjles  gefues,  ni  les: 
teucmens^'  ..  . . . . ; 

CpnfciUez  vous  a voftre. 


cônfcience,plufto0:  quàvo* 
ftre  courage. 

’ Ne  cherchons  autre  cotX'’ 
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^ence  de  noftrc  labeur,  que 

laconfcience  d’aupir  ' biea 

- « ^ ^ 

fait.  ; • ; - 

Celuy  qui  efl:  hors:  du  cher- 
min  de  verité,n’aura  no  pluS- 
de  confcience  deiurerce  qui 
cftÉauxque  cequicft'vray. 

Nousnedeuons  pas  beau-' 
cdiipnoüS’^foucier  des  lan- 
sues>^es  tiotnmes  j mais  de 
iw/ft^e  dbnficieaàearj'rj  .■ 

Z Les^pèupics  J^e.  font  iamais 
induis  à bien'  ^ obéir , que  pat 
la  loy  fouueraine  dé  la  con- 
fcicncc. 

Science  fans  confcience  eft 
vanité.  o 

- Nous. ne  deuonspas  aùoir 


Digitized  by  Google 


Françoijes.  .91 
^nOie  fur  celuy  qui  abonde  en 
richefleSjinais  [trop  bien  fur 
celuy  qui  fans  pechefé  peut 
Vanter  d’auoir  vne  confcicn- 
ce*  pure  8c  nette. 

. ■ Quiconque  croit  a bon 
efcientquefon  àmecft  im-' 
mortelle  j fe  laiffe  conduire  à 
laraifonpour  fc  comporter 
mqd^emjenitjçn  Ia:j5ommur 
ncfoeifct4'âUCÇ:paiXj,eéhcori- 
•qc^&.Eondeur.-- > i;:  ;!  1,  f 
Çlviûevirs  çfa.ignent; 

peia  ahbtn- 
mcs.crjaignçnt  laconfciencc. 


frmçMfes'.  , 95 

,Vou5  beaucoup 

He gens  , iî. vous  commencez 
àiugcc  auanc.vous  courrou- 
cer. 

• Les  plus  dangèreux  con- 
feils  aux  eftats  populaires, 
font  ceux  qui  fufpendent  le 
iugtment.  , > . 

Les  Républiques  s’acca- 
blent de  leur  pefanteur,  mef- 
mes  s ils  ne  font  fouftenuës 
par  confcil. 

Celuy  qui  vit  jjns  confeili 
reflembleà  cëluÿ  qui  flotte 
furies  riuiercs,  il  ne- va  pas, 
mais  il  eft  porté,' 

Ce  n’eft  moindre  trahifen» 
& crime  de  leze  Maiefté , de 
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Lest!^arfumtti 
'diflinlüleli:  le  bon  côûfeil  efi-^ 
;uersfon  Prince , quederoÉi. 
fcncer  » en  fa  propre  perfon- 
ne.  » 

Il  faut  chérir  & refped:er 
les  [ ccnfeils  & remedes  de 
ceux  qui  ayment  le  malade.  • 
C*eft  parmy  les  affiges^ué 
Dieu  prend  fes  efleui:,  & non 
parmy  les  contcns^&  les  heui;' 
rêux  de  ce  monde. 

Il  eft  aifé  à celuy  qui  eft  cri 
ioye  de  reconforter  la  per- 
fohne  comblée  de  defpiailir, 

; Iln’yapoint  de  mauuais 
confcil^que  celuy  qui  nepeut 
•eftre  change. 

- ^ . Comment  le  vent  qui 
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FrançoiÇeT. 

rompt  l’arbre  du  nauire,cm-  « 
pefclic  que  la  tempefté^ ne  le 
renuerfc,  ainfiles  petites  in- 
fortunes en  fauuent  de  plus 

grandes , pource  quelle  leur 
oltc  la  prife. 

Il  n’yaiamais  rien  dé  fi  af- 
fcuré,qu’ilny  faille  craindre, 
n’y  rien  de  fi  csbranlé  qu’il 
n y faille  efperer. 

le  n’ay  point  de  plus  dou  - 
ce coniolation  ,en  mon  ad-' 
uerfite',quc  den’eftre  confoic 
de  perfonne. 

Le  plus  grand  coup  qu’on 
rende  à la  fortune,  c’eil  de 
foufFrir  patiemment  fes  cu- 
bages. ■ . • . ; 
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L'cfprit  troublé fc  raflercne 
4ors  qü-on  ictte  la  veuë  fuT 
îquelquieintimc  amy.  ' • 

* /Nous  deuons  imiter  les 
exemples  dont  nous  louons 
la  patience. 

La  vertu languiftSc  feflai- 
trill  lors  que  nous  n auons 
point  d’aduerfitcz. 

C^cft  vn  a(£le  de  femme  d®* 
felaiflTer  abbatre  à fes  aduer- 
{itez. 

' Confeiller  la  ioye  à vne 

é 

ame  defolee  , c’eft  luy  com  • 
mander  les  pleurs. 

Efpcrons  & defirons  cequ*il 
nous  plai  11  ^ mais  lupporcons 
auec  patience  tout  ce  que 

nous 
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nous  arriüéca. 

•Les  mortels  ne  peuuent 
rien  fur  ce  que  le  Ciel  à mis 
enfaproté(Stion. 

Comme  fonibrèfuic.  le 
Soleil,  les  aducrhtezfuyuenc 
la  gloire.  . 

- En  la  diftindiion  des  con- 
feils,&'aux  chois  des  aduis , il 
faut  préférer  ceux  qui  cÔfer- 
uent  l’honrieur  &•  l’equitJ^.  ’ 
Pren  pour  ligne  de  conbien 
les  maux  que  tu  endures. 

Ce  que  nous  appelions  mi- 
feres&  calamitez',  ce  font 
dons  de  Dieu  trefprecieux  & 
profitables.  • 

Les  hommes  n’ont  point 
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arguirites  ' ^ 
de  plus  cruels  ennemis , que 
Ja  trop  grande aduerfité.  - 

Si  nous  .auons  d’autres  a- 
mis,c’eft  leur  faire  tort  quils 
ne  foyent  pas  fuffifans  .pour  i 
confoler  la  perte  d’vnfeul  ; fi  I 
nousn’cn  a&ons  points  ç’g. 
efte  nous  faire  plus  de  tort, 
que  la  fortune  ne  nous  en  à 
fait  : car  elle  ne  nous  en  ofte 
qu*  vn  fcul,&  nous  nous  fomr  1 
mes  oftez  ceux  que  nous 
pouuions  faire. 

Si  Voftre vertu  n’eft  rc- 
compenÆc  3 comme  clic  me^ 
rite  3 pour  le  moins  elle  eft 
rccognçuë  & confelTce  d\n  I 
chacun.  - * 
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Ilncft  homme  plusmifér 
râble, que  celay  qui  n’a  ia>- 
mais  eut  d’aduerlitez. 

Faites  ’iourau  milieu  du 
nuage  de  cefte  afflidtion , & 
jjour  vous  en  refbudre  par- 
taitement  confolez  devoltre 
veuë  ; ce  qui  vous  aymèvni-  ‘ 
quement. 

Brauezyoftre  malheur  qui 
ne  cerche  qu’à  faire  vn  ca  - 
bal  de  voftre  ruine, & drefler 
fes  trophées  fur  voftre  aducîr  - 
fité. 

La  nature  à rendu  lestri- 
ftefles  communes , afin  qu’en 
cefte  égalité  nous  nous  peuL 
fions  confoler. 
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"Nous  n’auons  rien  qui  nous 
tefmoigne  tant  TiiTinnortali- 
cé  de  nos  araes,  & qui  face 
tefplandir  pJüs  dherement 
refpoir  de  la  vie  æternellc, 
que  le  couragequenous  don- 
ne la  confiance. 

C*eft  mettre  des  biens  faits 

• • ^ 

auCielàrence  . de  v ficcr  Sc 

^ J 

cqnfoler  te  affligez  ^ Si  de 
Icuraidef  de'uoffec  pouuair.  i 
Les  accidens  qui  abaif-  ' 
ftat  la  condition  des  hom< 
mes , font  des  maux necelTai-  ‘ 
pésaUreuolution  des  chofes 
humaines Si  que  nul  ne  fc 
^eut  dire  priuilegié  en  cc 

changement  faeslp^^f' 

fi- T 


Digitized  by  Googic 


FrarjçbiffS.  ' îoi 
Iln'epeui ricnauoif  de  il' 
grandaux  mallieùrs^qLidri’y 
ait  encor  quelque  cliofe  dc^^ 
plus  grand  en  lame  pour  les 
ïurmonter. 

Vneame forte  & gencrcu- 
fb  prend  pluftoft  le!s  trauerfes 
de  fortune,  pour  exercer  fa 
generoficé,que  pour  fe  plain* 
dre. 

ZJ  oyezjcpfler. 


C ONSTANCE. 

IEferayparoiftre  en  vous 
aymant , vnc  fi  atfc(9:ioii' 
nee  fermctc , que  la  fidélité 
, fe  . fentira  obligce  à n>on 
* Fiij' 

/ . 
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amour. 

Si  la  more  mefme^oucre  la« 
quelle  ne  s’cftcndenc  ni  les 
menaces  des  loix^ni  l’Empi- 
re de  la  fortune  ne  vousefto- 

t 

ne  point  ,rien  ne  vous  peu- 
uent  les  cnuics  de  ceux  qui  ne 
font  que  les  organes  des  loix, 
ou  que  les  malins  de  la  for* 
tune. 

leferay voir^cn  vousaffe- 
étionnant  » vne  amitié  (i  de- 
uocicufe,que la  confiance  fc - 
ra  redeuablc  aux  paflionnez 
effets  de  ma  pcrfeuerance. 

Ma  confiance  vous  pourra 
monftrer  aifement  qu  elle  à 
autant  de  courage  à mourir 


I 

! 


! 


Digitized  by  Google 


' FfATiçoiÇes.  idj 

. pour  vous  , qu  elle  à eu  de 
cœur  & d’cnuie  de  viuie  en 
vousaynunt.  ^ . * 

Quelque  -refroidifTement 
queie  voyc  furuenir  en  vo- 
ItreafFedHon,  ie  fuis  refolu 
que  la  micnilén’y  participera 
aucunement,ni  en  effct,ni  en 
volonté. 

le  ne  peux  efperer  de  pro- 
fpcrité,que  fous  les  fauora- 
blcs'fignes  de  voftrc  «on-  ' 
ftance. 

La  terre  prendra'  pluftoft 
là  place  du  Ciel, que  quel- 
qu  vn  fe  puilTc  véritablement 
vanter  d’aymef  plus  côftam- 
menequemoy.  . 
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IQ4  Lts  J/ttttrgumtes  , 
lamaismoncœurne  s’alla» 
mera  aux  feux  d’vn  fécond 
amour. 

leferay  pàroiftre  aux  fic- 
elés aduenirjCjuc  iefujs^celuy 
qui  pour,  vous  s’eft  r endu  le 
roc  inuincible  de  fermeté.  . 

l’entretiendray  ma  con- 
fiance , & iamais  ne  la  verray 


partir  de  qu’avec  les 

derniers  refpits  de  mon  ame.- 
..  Ccluyefi  confiant  efl  fes 
affe£tions,qui  aime  auec  iu- 
gement. 

.'Le  plus  bel  artifice  d’auoir, 
c’efi  d’aimer  conftamment. 

lécroy  quec’efi^our  fon- 
der ma  confiance,  que  vous 


S 
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me  donnez  tant  d’affli£l:ions. 

Leicude  confiance  feiouë 
principalement  a porter  de 
piedfermeles  inconuenienS_,  • 
oùilniapoint  deremedé. 

Commclemate'lot  ne  dé- 
nient pilote  quentrcles  ora- 
ges 5c  tempefles^ainfirhom^ 
me  ne  deuient  vrayement 
homine  ( c’eft  à dire  coûta - 
geux)qu’cntreles  aduerfitez 

Comme  la  vertu  nous  com-  * 

« 

mande  de  fouhaiter  les  cho- 

fes  bonnes  : aufli  elle  nous 

• * • 

confeilledefupportcr  les  au- 
qui  ^^rriu eut  maigre' 
nous.  - . 
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.'  Contentement. 

Le  contentement  Devient 
t^uede  la  iouiflàncedecc. 
que  l’on  dcfire.  . , 

£n  celte  eccafionrcpofe  le 
falut  de  mes  iours , ou  le  péril 
de  maioye. 

Qui  ne  peut  réceuoir  de 
contêntement,nedoit  point 
cer  cher  de  la  fortune. 

Voltre  contentement  fera  le  i 
fatal  de  mes  penfers , oumes 
affèitibnsviferôt  toute  mavie 
La  ou  il  n’y  a point  de  coD' 
tentement , itni  pcqt  auoir 
d’heur. 

Si  vous  aimez  voftre  coo- 

* 
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/ tcntement',  donnez  en  à ce 
luy  qui  vous  ayme. 


icnt  ' Il  îembloitque.Jc  conten- 
:cc  temerît  mendiait  lafaueur  de 
voftrc  amour  , pour  le  voir  en 
fa  véritable perfc£tion. 
çfi  Ellefaifoic  dire  àfes  yeux 

auec  vne  muette  éloquence^ 
^ plus  de  ioye  & de  contente- 
g(  ment;  quela  langue  lapins 
. diferce  du  monde  n’euft  fçeu 
exprimer  en  paroles. . 


I Amaisil  ne  faut  employer 
les  fupplices , (inon  quand 
on  a cônfbmmc  les  remedes. 


CoRECTI ON 
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^^JÜncfaùt  point  vfer  de  la 
itnortjfî  cçque,  l’on  craint 
n’cft  pire  quc.cequc  i’on  con  - 
damne. 

% 

Lechaftiement  modéré  fait, 
les  obeyATans^rimmoderéles 
retifs. 

La  fort  une  &lcs  Roy  s par- 
donnent fouucnt^pour  punir 
plusfeucrement  ceux  qui  ont 
abufe  de  pardon. 

Comme  les  médecins  ne 
cherchent  pas  feulement  de 
guérir  les  play  CS,  mais,  auflj 
a empefeherque  ks  cicatri- 
ces n en  demeurent  diffor^ 
'mes:  Ainfi  lès  Prince  ne  ddi- 

. f 

uenc  pas  feulcmeat  éflayet  de 


1 ' • . ■ 
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: Frâpç9ifesl  _ ïo^. 

fauuerla  vie'dcs  leurs^  mais 
au/fi  la  rjepuration.  ^ . 

Nous  ne  tueiiens  pas  les 
afpicsôc  les  viperes,  lî  nouS 
lespouùions  acicràcir,auffi  ne 
faut  -il  ^ po^e^s 
que  nous  pouuons  aiücÈuîÉI 
L homme  de  biempunift- 
. les  mefcbanSjhon  pas  pouf  & 
vcngerjmàispour  les  amen-  - 
der>  ;{ 

Lamulcitude  des  fupplicëà 
apporte  auflr  mauuaife  repuî  ' 
cation  aux  Princes,commeIa 
multitude  des  morts  aux  mé- 
decins. 

• ‘ La  punîtion  difFer’ee  fe  peut 
«xecutcf,  raaisd’cxccutccOT. 
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Upèutrappeüer. 

'Voyexj^iràonk 


CÔVRTOISIE. 


que  le  ciel  & la  nature  m’a- 
uoient  denices.  -4| 

..Sima  capacité  alloit  au  paiH 
auec  voftrc  çourtoifie  , ie, 
penlèrois  en  cela  joindre 
mon  deuoir  a la  fatisfa£tion 
demondelir: 

l^couitoific  & la  charité 


^ qui  font  les  parties  familières 
àvne  belle  amcj  ne  peuuenti 
demeurer  oitiues  en^a  voftre^ 
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i La  gloire  naiffant  <ic  la 
^^ourcoifieexercecen  vnfub- 
4 tloüable,cft  marque  d vne 
|aouble  couronne. 

. Contcnczypus  de  m obli; 
Wer  de  couftoifiè.fàns  vous 
oirrir  encor  aux  citées. 

V ous  voulez  triompher  fur 
:lxioy  de  courtoifie,,  autant 
^ que  d’^obligatîon.  ^ t 

’ C^eftparcourroifîequevous 

me  voulez  dubien  ^ conamç 
pardeuoirie  vous  honore,  j. 

letroutieceftecourtoifie, 
par  trop  courtoilie^ qui  defac; 
commode  le  maiftre,  pour 
accommoder  reftranger. 
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I ï O V JLis^SPkCarçuerttes  < 
Upcutrappeller. 

\ '^oyez^ardon. 
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C’Eft  voftrc  couirtoific^^ 
quime  preftela  faueuF,^ 
que  le  ciel  Scia  nature  m’a-j 
uoient  denic'es.  .= 


..Sitniaçapacixéalloit  au  pairj, 
aucc  voftre  çourtoifie  , ie 
penlèrois  en  cela  ioindre 
mon  deuoir  a la  fatisfa(^ion  ' 
demondcfir; 

La  courtoilie  & la  charité 
'qui  font  les  parties  familières 
àvnc  belle  âme,  ne  peuucnf  I 
demeurer  oiliues  cn^a 


I’  FrançO’ifeil  lïi 
r,  La  gloire  naiffant  <ic  la 
• !«'ourtoi{ieexerceeen  vnfub  - 
,iictloüable,cft  marque  d’vnc 
jdouble  couronne.  . 

I Contenez  vous  de  ra  obli- 

I : ^ f 

de  côurtè^fie.fâns^^  vous 
^ oirrir  encor aux^ettets. 

V ous  voulez  trîôtïipher  fur 
■jiioyde  courtoiliCj  autaiit 
que  d’obligation.  ' ^ 

’i  C’eft  par  co,urroifie  que  vous 
■ me  voulez  du  bien,  comjnç 

i ■ » • J ^ * 

pardeuoirie  VOUS  honore.  i. 

le  troutie  cefte  courtoifie , 
par  trop  courcoife^ qui  defac- 
commode  le  maiftre,  pour 
f accommoder reftranger. 


112  Les  Jsîarguerites 


Craindre. 

CEux  qui  ne  font  retenus 
que  parla  crainte^nesot 
bons  que  pourrapparence. 

Siiamais  arrie  fut  trauail- 
lee  de  crainte,  defoupçon,  & 
de  repentance , c’eft  la  mien- 
ne, qui  àcedifeours  eftmu^t* 
te  8c  confufe. 

De  tous  les  maux,la  crainte 
eftleplus  grand.  Scie  plus 
fafeheux. 

Il  faut  craindre  les  chofes 
douteufes.Scattendre  les  cer- 

% s 

' taincs.  - 

La  peur  ferme  les  yeux  aux 
^perils,&:la  témérité' les  ouurc. 
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■ Fratjçoifes.l  iiy, 
Au  rencontres  foudains , 
&:  non- délibérez  J la  crainte 


fait  par  defefpoir  les  mèfmes 


cffeéls,  que  la  tcmerite  par 
prudence. 

le  fuis  dcçeji  en  mes  dpe- 
rances,maisiene  le  puis  eftre 
en  ma  crainte, 

, Les  amants  viuest  touf- 
leurs  auec  plus,  de  crainte, 
que  d’efperance  , & adiou? 
ftécpluftoftfoy  aux  mauuai< 
fes  Qouu elle s,qu  aux  bonnesr 
Il  faut  toujours  que  la 
crainte  laifTe  quelque.  àfTeu J 
rance,&  monftre  plus  d’ex- 
pericncc  que  le  danger. 

C’eft  chofe  qui  arriue  .vo- 
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lotiers^qucron  croie  pluftoft 
à ce  que  TonlUiraint^que  Ton 
n efpereceque  ron  dclire. 

La  crainte  cft  louable  au 
rnal_,&reprochablc  au  bien. . 

Vncameafleruie  à ladou^' 

• « 

leur , donne  ordinairement 
plus  de  pitié  que.  de  crainte. 

C'eftauoir  le  courage  bas 
de  craindre  ce  qu’on  ne  peut 
éuiter. 

C’eft  le  fait  d’vne  amc  timi- 
dc,que  de  tourner  les  foup-j 
çons  en  crainte.. 

N’ayczpoint  l’atne  trauer- 
fee  de  Crainte , carie  ruincray 
pojir  voftrefubict  tout  cequi 
vous  en  pourrôit  donner  de 
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Franfoi^es,  iij 
Tombrage. 

H ny  a tourment  au  monde 
tant-à  craindre  que  la  crainte. 

Il  n’importe  combien  à de 
pouuoir  ccluy  que  vous  crai- 
gneZjfi  tout  le  mondepeut  ce 
pourquoy  vous  le  craignez,  ■ 

Il  feraut  craindre  foy  mef* 


me,  pour  ne  rougir  point  & • 
l’endroit  d’autruy.' 

La  crainte  que  i’ay  , que 
tnonpeu  de  mérité  vous  ofte 
l’enuiedc-tne  vouloir  du  bien 
rend  aucunement  imparfai- 
tes toutcslesioyes,que‘  celle 
douce  imagination  me  fai- 
foitiuger  li  entières  Sc'fi  ac^ 
complies. 


. ^ 

i I é Les  Marguerites 

Cependant  que  les  crain- 
tes ou  les  cfperances  fufpen  - 
dent  noftre  ame , nous  ne 
iouyflons  pas  du  prefent,  5c  ■ 
l’aduenirnous  tourmente. 


Creance^  • 

IE  reçoy  tant  de  tefmoigna*  ’ 
ges  de  vqftre  bon  naturel  > 
outre  ksproteftationsdevos 
belles  paroles  •,  que  fi . i’en 
clVois  en  doute , ie  croirois 
prophanerla.verité.  ' , 
rouurema  creance  à tout 
ce  que  vous  luy  enuoyez,  8c 
vous  âfleure  quelle  ne  fera 
iamais  rebelleàvos paroles. 
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, Françâifes.  . Ï17 
que  ie  tiens  pour  filles  legici* 
mes  déjà  vérité'. 

Les  hannnes  forment  v.Or 
lontiers leurs  creances  ^ à çè 
quMs  de{)rent  & affeurent 
corne  choies  faites,  ce  quils 
voudroienteftrefait.  * 

Mes  defirs  ont.,  peins  tel 
fondement  en  ma  ptefortî^. 
ptiue  , que  i ofe  flater  ma 
croyance  de  l’honneur  de 
voftre  amitié.. 

Nous  voulons  ordinaire-  . 

» 

met  croire  tardj,  ce  qui  blejOTe 
noftre  ame  en  le  croyant. 

- le  crains  qu’en  cr<fyant  à ^ 
vosbelles  paroles^macroyaiir 
ce  ne  ioh  vlceree  ü vne  erreur 
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' Il  ne  faut  point  cfpcrcr  de 
. crcanccjoul’onn’aiamais  cf- 
prpuucque  dumenfonge. 
Vous  ne  pouuez  errer  en 
celle  çrcancc:mais  vous  pou 
uez  bien  faillir  au  doute  de 
mon  dire. 

Vpftrç.bonnc  volonté  me 
donne  vne  vie  plus  heureüfe, 
queie  n’euflè  prefque  ofé  de  • 
mander, & croire  de  ma  for  > 
tune. 

1 le  vous  croy  capable  de 
tout  ce  que  ie  vous  poutrois 
dire  fur  ce  fubiet,&  aflèz  di  - 
fpofé  à tout  ce  que  mes  prie- 

conuier. 
s m’ay  ez 


. res  vous  poul^roicni 
. Si  ie  croy  queyo 
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aimcjiencfçay  pas  quel  fera 
le  fondement  de  ma  creance,  . 

Monamoureft  défia û di- 
uin, qu’il  ne  vit  plus  que  de 
lacreance,qu£ ’i’ay  que  vous  , 
mc.voulezdubicn,  ôcn’àbe- 
foin  de  chofe  quelcouquic  , 
pour  conferuer  favie,qu’vn 
peu  de  manne  de  vos  grâces, 
plus  defirees  qu’efperc'cs. 

Nous  fommes  plus  tenus 
de  croire  à vos  yeux , qu’à  nos 
oreilles.  - ' 


Cr'vavte’. 

. \ 

VOus  ne  fçauriez  auciir 
autant  dc^cruautc  , que, 
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m®n  amour  ne  foit  encor 
plus  grande. 

Il  n’eft  pas  en  mon  choix: , 
de  me'delmrer  d’vne  captivai  « 
réjOui  ne  fut  iamais  en  ma 
puilTanced’euicer. 

La  cruauté  n’eft  digne  d’vn  ' 
efprit  humain , & qui  veut 
eftre  cruel  & inhumain, il  eft 
bcfoin  qu’il  fe  defpoüille  de 
la  nature  humaine  & raifon-  j 
nable.  ■ 

Si  mes  larmesvous  importu- 
nent, il  eft  en  vous  de  les 
faire  cefTer  donnant  fn  de  ' 
voscruautez. 

Voftre  cruauté  veut  que ie 
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n’efpcrc  rièrijS^iBon  affjèdlio, 
fait  que  ic  me  promette  tout. 

G eftferùaucé'dB'rneÆaüfei; 
la  lüoit^oiiu:  ^1%'  técampehfc 
demonferuice.:;  -■>  ■ ' i. 

■ ■ Ceux  qui  om: .l’anïe  U:  tüel-; 
le^deuieimenrpiirdsqnaiadi'iid 
font  priez.  • ' 'U;  nr  • ^ 

Ta  cruauté' à eftoufii)  les 


feux  de  moncœuCyOe  luylaif  ' 
fant  feulement'  qi¥{  des  cen  • 
dres  mortes  pour  toute  vie. 

• le’cèflferay de  VGüs  aimérj 
quaftd-'  aiirez^^  ■ rtiridu 
mon  ame  auui  dure,  Sè 
crucllequclâ  vôftre.  ' '•■V’" 
"Viuez-heureufeifi  voùsde^ 

. ürezmamort.car  voftrèfouH 

w w - - ^ 

G 
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hait  fera  bien  toft  ac.comply» 

. le  veuxfupporter  vos  çru-r 
aurez  idWitiç  tellQ  çpnftancc. 


qu  vniourivous . ferez  , con-: 
crainte  de  me  récognôiftrc, 
auflifidelle,queic  vous  adore 
belb&.çarfaitc:  . . ::  : 

XJoytt.rigeur  i de^MctyVoyt^ 
" ' timlues  & trompri!(s.  ^ 

■ „ n.  fl  >.■:■! 


D'B  vô  rRï 


• * / f 

» I 


> r » ' 


W 


IL  i^’y,  a point  de  deuoir , ou 
la  feule . çmripfité  goujiçxrje 
lesafFetfHons.  " >1;  •••'  . 

On  ne  peut  acquçrir  .de 
honte  , ^ ppurchà^dçfç^ 
dpu'pûr> 


'9*V 


D ^ti^ed  by  Google 
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Françoifts/  tif 
Le  deuoir  fe  mcfurc  pour  ^ 
la  plufpart^par  la  qualité  des 
pcrfonnes.  . . ^ 

. Gomme  il  n*y  a point  de 
faute  à fuiure  £oh  deuoir,  il 
ny  faut  point  d’cicufc  pour 
fciuftifier.  . . » :I: 

. le  ne  yeux  vlure^&ns  me 

I 

coformer  éternellement  aux 

termes  du  deuoir. 

■ Vous  predéz  mon  ■'deuoir 

pour  court  oific.  • ' . ' * 

llny  a rien  qui  contienne 

tant  les  mefehani-  dans  les 

bornes  de  leur  delioir  i que  la 

crainte  de  la  peine. 

C’eft  le  ‘deuoir  d vn  qui 

veutimiticrIefusChriften  fes 

. - 
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^4  Lts  Marguerites 
oEUures , que  d’ oublier  les  iu  - 
lures^&  aidetfcs  ennemis.  ^ • 
Au  dernier  iour^Dieufer^ 
irigement  des  hommes non 
pas  parleur  fçauoir , mais  pac 
les  p.rcuues  efFcftuelles  de 
leur  deuoir. 

u;,.  IM immm  ■ i ■« 

♦ • 

D'fiL'l-BE-RATioN.- 

LEs  cl^ljçs  ^ic^t..<iîba  - 
tues  pat  meute  délibéra  - 
tioUjVieonentotdin^Eernenc 
àbounailn.:.‘.i  • .,  , ■ • ■ 

Iloya  tien  tant  indéter- 
miné, que  les  delibçtacions 
des  Amants-,  qui  4e  moment 
çQnapment  cha9g.^tf4^3riç« 
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folutions.  : 

I e nefuis  pas  ,3x(é  d.e  p£r  - 
ibader  aucDDCifliTe  lâe  ce  qm 
i’ay  delibecé  en  - mési  refoKk- 
tiens.  ' ,--■■■■  . . 

N c foyer  tçop  ha&if  en  vos 
deiibéiacions  ^ mais' -quand 
.votts  aurez-  lurcellé  .(pielqée 
entrcprifc,executcz  lapromi- 
ptement. 

maümt. 


Defdain  tnefms. 


IEmeretite  de  ceftepaâkw 
& amitié  J auec. autant  d|s 
glace  , CrWùme.elle  m'attoit 

Ç iij 

i— ' 
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12.6  LtsiSTtsCarfucritts 
donné  de  feu. 

Le  trop  frequent  vfagc  de 
quelque  chofe  que  ce  foit.,  en  ' 
apportelemefpris.  ; 

L’amour  mefprifc,fouueut 
fc  change  en  rage.- . ( 

. Les  prières  en  orgueilliiTent  j 
les  defdaigheuxjôclaîtïortlcs 
bourrellc  de  repentance;  • 

Ne  defdaignez  , point  ;1| 
fouffrance  d’vn  cœurjidont 
Isigencrofitcefleue  fes  belles 
penfees  iufques  auCieldevos 
diuinitez..  . "j, 

' Le  rcfchtimentdumefpris, 
eft  le  fepulchre  des  amours  . , 
.Vos  defdâns  , qui  me  font 
autant  de  fauefltSjnenae'fç'au^  > 
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_ foyen*  diucïtir  ' de  d’atnemT  , 
que-'Vos  doux  - regards^  onc 
fait  naiftreen  moy.j-'nj;rii  >(J 
Élïèfft  accôïl8plie,n:iaiscllc 
he-vôus  dt^ire  pas  , elle  cft  - 
pàr£ak&>;  'vqûs'^ 

daigne/ 'dle'e^l  :’le  pair^gob' 
•de  mérite,  mais- foB-eœur 
n’cft  point  pour  voùs. 

N’attendez  pas  des  regrets 
ddftSdy  /SeUtf  i IcgeiTe  y v ofî|e 
conquefte,  & Voftrei  peîte 
îh’ont  efié  tWt  vh  , car  celle 
i aüiftpeü'.  d'épk)râ=* 
ble , que  Paùtte  r tne  fut  pcii 
auantageuffeÿ  ' ' 

, ■ ' Si  ie  n'aypoint mérite  vos  ‘ 
■bonnes  grâces  i par  mes^ferub 

Giiij 
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Îi8  ‘LesMdrguerites 
ces,aufli  n’ay'ie point  mérite 
vos  courroux , par,mes<lçfo* 
beifTances.  , : •;  ..  Ir.u  :■  i r i 

Si  vous  eftes  mefprîfcc 
croyez  que  c’eft.  pour  vo? 
mefpriSjCar  le  Cdfil  payjç.  tiou* 
defemblable nu>niM)ye. 

— ^ — T; ' ) 

Desseins.'  " ' - 

1 

* ' . ‘ 1 1"  • 

- ’ . - f i J J ^ ^ • 

SI  mô  ameçôrtttéiit 

deiTein  de  vos  çecepûçinSj 
leseiFeâs  de  mou. 
aurcuenc  preiienur; 
de  vos  commâademeus.  ^ - î.  f 
lamais  ie  n’ay  eu  dans 
autre  deilèin  de. voua  fetuir , 
que  félon  :Ics  Icix^ridc  l:boBt 
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iieur. 

• \ 

Les  mauuais  defleins  font 
ordinairement  conçeuz.aucc 
honteuse  enfantez  auec  dou- 
leur. 

Ceux  qui  viuent  fans  def- 
fein,  font  comme  les  chofes' 
qui  nagent  fur  les  ritâetes , el- 
les ne  vont  pas , mais  elles 
font  portées, 

■ Nos delïeinsne volent  pas 
toufiours en  lair  , ils  ' ont 
■quelque  but , qui  .eft  rappjf- 
tencedubien.  • 

Mon  delTein  ne  tend  qu  à 
àrptu  tendre  tout  contefité'- 
meot.  - i-T,  j':i.  jo  ' 

Si  voftre  courage  eft  ^ ediiï- 

G V 
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130  Les>9^dr^ntes 
table  , vous  n’aurez  point 
d’autre  clèiTcin  qucnoftre  le- 
' gitimecontentemant..  ..  . ) 
Mon  meilleur'  deffcm  cft 


viiSlorieuxdetoutes  mes 
très  afFc6Hons.  ■ . 

Les  deftiuces  fe  préparent 
autrement  que  nos  dclTéins 
ne  lespenfent  fuiurc,  . 

Le  deflein  de  ‘mon  entre- 

i 

prife  eft  iette ^ il  netient  plus 
qa’avoftre  volonté,  que  l’e- 
xecution ne  s’en  enfuiuc. 


Llgnorance.  qui  ra’cû  auffi 
çom  muae  r»,quc  ' l’h'onncfl  été 
,vpus  efl  familière  m’arrefte 
tout  court  au  milieu  de^moa 
delFcini-,  ' .■ 


V 


r I 
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M ors  ' infortuné!  malh  cur 
th*a  conduit  à cèfte  milcrable 
cntrcprifc  ^ & m*a  pouffç  à cc 

'i 

s;  il  ^'^f-hénneur  yvoyez^fautes 
* •.  J ^ Xtprocüesy^ 


i . ^ 

rr^  4 V : # U 


" ' D É s I R S.  f- 


0 JL 


rcis  auffi  dêlireufc  • de 
'laaon  comemement  ^ daè 
ie  le  fuis  de  Voftre  ferüîce.  ‘ 
r îeyoudroisquele  ciel^avii 
•jn*a  donné  l^audace  du  deur  , 
,m'èuft  dobnélâ  gtace  du  me  - 
xiteu.'  :■;■••'..■•■•;  ;: 

Les;  voiles:  de  -hoS  ' defirs 
àK>u&.  efgaiou;:  foiiuent  loin 
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de  noftrc  prop>re  nature . ' 

Les  Amants  raefurent  lç  | 
temps  parjedeûr,  s'- 1 j 

Ilcftmal  aifé  d’attiendcç  . i 
patiemment  ce  quon'defire 
auec  beaucoup  d’efperance.  J 
Tous  dcfirs  tendent-à  k fin 
de  leur  contentement. 

L’enuie  que  i’auois  de  trou< 
uct  j:cpos.à  mes  > mortels  de - 
iirsp  ellié  caufe  demelesaug- 
menter. 

Vous  m’aurez  feukioù  né 
. m’aurez  point  du  tout^c’efl;  | 
raifon  queyous  deiltant.(cuij 
voftre  défit  réciproque  ne 
ieuhaite  autre  que  moy< 
lln’iyai^  impcdïiblc-à.:ce 
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que  deux  Amancs  défirent 
ardamment. 

: You*  ne' fç auriez  rien  defi-i 
Éet  de  poifible , que  vous  'n  y 
paruenieZj  fi  voftre  parolo 
ou  vosyeuxlcdcmaod^t,. . 

. I c vis  en  vos  defirs^Sc  meurs 
cnYollre  efpcrance.  t' 

Ses  defirs.  s’eftan^onhenr 
d’amour,  fon  amour  d’efpe- 
rance,  & fon  efperance  de 
quelque  fatalité. 

le  me  fuis  laide  mifcrable- 
ment  emporter  au  voldemes 
defirs.'- • ' 

.Hauflctoy  mon  défît  , il 
faütqu’yn  braue  coeur  viue 
-comme  Adonis',  & meute 
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ï;3'4.  Lâ'Mitrÿümtès 
comme  M cane.  . ~- 

Celuy  quin’obcientpas'ce: 
qju’iWejlKeÿcft  infortuoc'/ôc 
cclûyyqyi  tombc'eh  ce  ; 'ijuHl' 
fuiCimalhéuteux.  . .uj-  .j;  ; 

Mes  dc/irs  mc-rendettcaull» 
foigp, cux.de.  vous  camplatr c , 
comme  ic  fuis  obkgé  par  de* 
uoir,8c  pôufle  parmon  incli- 
nacionà  vous  faire  fcruâce;  j 

Voyez.foukMtsj. 


-Destin. 


CEfont  des  plus  fortuneis 
.quelaforcune  âffligCjSc 
les  plus  auancuriers.qae  le  dct 
ûintrauerjfe..;  ; . o 
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. Françotfis'.  \ 

On  ne  peut  mieux  brauer 
le  deftin  ,que  de  vouloir  ce' 
qu’il  veut. 

Le  fufeàu  de  la  deülinee  re- 
tfett  tout  auffi  bien  la  fin  - des 
villes , que  celle  des  hommes. 

Le  deftin  cracha  changé, 
mes  mirthes  en  Cyprez,  mon 
efpoir  en  defefpoir  j & m'ei 
douceurs  en  amertume.  ' 
Le  cœur  que  le  deftin  a de- 
ÿeu,ucpcut  pluseftre  capable 
des  feux  d’amour. 

• Les  deftinees  fe  préparent 
autrement  que  nos  defteins 
nie 'les  pénfent  fuiurc. 

. .’i  Ledeftinnous  a tous  atta* 

• * » ^ 

^hezxvn&Hiêfme  chàiric'>  & 
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13  i LesM/trgtùrites 
nous. entraine  tous  comme 
des  forçats  au  monument. 

Uoytz^ortunil 

De  Die  V. 

DEmander  quelque  chofe 
contre  la  prouidence 
de  Dieu  , c’eft  vouloir  cor* 
rompre  le  luge  & Goy.uer- 
neur  de  tout  le  monde. 

' I • 

Dieu  ne  demande  point . 
nos  biens , mais  que  nous 
nous  rendions  dignes  des 
Cens. 

^Défait les  hommes , mais 
les  hommes  font  leurs' âmes.' 
Il  n’y_  a C petite  oifrandç 


Digilized  by  Googk 


\ ij7 

qui nag  grée  à Dieu,  prefen- 
r ce  par  des rhains  pvûes2c  in- 
nocentes. îï:;' 

f *■  ÿ-, 

• ■ -Ilnbusfàutpadër  à’Dieuj  ' 
comme  les  hommes  nous 
voyanSjScviurc  auec  Ics^om- 
îho6,comme  Dieu 'nous  -pâc^ 
lanc-fc  nous  voyâat. 

Dieu  n’eft  point  cogoeu 
^ Bo08{«ht  LaébiQce;)  ^on 
aux^hd^s  aduetfes  '4c  «n  UüS 
calarnktt.'  ■ ’ ^ 

'•  L6'jpriaC4psd:eff«i:<dclapîe- 
té  ; en  de  n)dn$  apprendre  à~ 
c»]gft0ifticDiett.  ^ ' 
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« « ^ 

Dijtonrs  & propos,  ' . 

LEs  paroles  font.lestrprrtr, 
pétés  dcsdclirs,.  ôcles  de 

firs,  hérauts  de  l’alfeélioïi* 

• , Comme  le  miroir,:  reprc;^ 

fi®ic  la.foroie  du  .vi^ige,  la 
parole  reprefênte  celle  de  l’a-; 

me.  ■ ! . ■ 

fioJuçs  eÆ«s  foiit;gage5vde  ta 
ps  udenseiJÇf  Jésr.  {^ol«S;in- 
ftrumensdes  volouteiSv"  ’ 

- • Les  pàro.lfes.he  font  .cmç  les 
idcesi!Jfi,^oÆde6rs'i  ^ les  eft 
fets  font  les  corps  de  ûos  vo: 
lontez. 

Si  mes  diïcours  font  com- 
muns auec  ceux  des  autres  I 
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J^rançàifeil 

hommcs;mes  âfFcdions  n en 
feront  pas  de  mcfme. 

. Les  paroles  obligent  au jç 

cfFetSjôdcs  effets  font  les  deb? 

* ✓ 

teurs  despromefl'es.  . 

, Ifencfçaÿ  quel\[çntdepcr- 
fîdie  à emporté  ces  beaux- 
difeours^  qui  tn’annonçbient 
ynefpy  inuiolable.  ■, 

. i^çs  pardlfes-,  que  ic  mç 
çroyois  içf  plus  viufcs-ïnc'fuf-: 
fent  môrtcs  en  la  bouche.,  , , 

Ne  faites  parade  de  parb> 
les  à-fendtoit  ‘du.  vulgaire  : 
mais  bien  de  belles, 

qui  en  procèdent.'  -,  ; 

» 

# » 

t , V ' 

• ^ À ‘ 'v.'  V *«.  - 
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1 4 O Lts  Mi^gtièrites 

DoSrine  tsn  f çàuoir. 

» 

ILn  eft  iamais  tar4  en  au- 
cun aage , d’ apprendre  ce  i 
qui  eft  ncce{faire.  | 

Les  couftumes  honorables 
ftefooe  point  cane  -de  nature,' 
auedcdo(^Be. 

Ilny  a choifc  plus  diuinei 
' 9t<de-kque^e  i’homnie  doi- 
uc  plaftoft  ‘prenthe  <©nfeil 
que  de  fa  doÂrine , & dé  ^ 
amis.  - 
: C’eft  vne  efpece 
perancCjde  vouloirplus  fça^ 
uoir  qu’il  n’eft  de  befoin. 

Tout  âinfi que  la  fantc  eft 
•laconféruationdu  corps^ain^ 


Digitized  bÿ  Google 


• Frauçiifer.  141 
(îladoânrioeéllla  garde  de  - 
l’ame. 

Les  hommejs  fçauans'  ont 
çenféquel’eftude  des  lettres 
tut  le  feul  tetnede  contre  les 
aduerlitez.  1 - 

Il  ne,  furuient  jamais,  trocf 
d’affaires  aux  hommes  doCtes 
, L’homme  aquiert  fagefle 
]^arfoobon;efprit^&non  par  . 
sage.  . 

Socrates  adrannnel^it  tous 
ceux  quiauoient_defttde  rcr 
riommcç^qu’ilsUc^vinfknt  a 
fc  courroucer  contre  quel- 
que homme  fçauant  i pource 
que  lesdoâes  ont  grand  for- 
cteod’ vue  ic  üaïucce  ]^dtciei  > ^ 
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14 1 Lts  tPiiC'argûerttes 
Il  cft  autant  laid  de  n’ap< 
prendre  quelü[ue  bonne  cho- 
fc,quand  on  l’oit , que  de  re  - 
fufer  defon  ami  vn  honnefte 
don  quand  il  le  ptefent  e.  . 

Occupez  le  temps  à ap- 
pfçndte, quandferc-z.de  loi- 
lir,&  efeoutez  volontiers  les 
fçausins,  par  ce  moyen  vous 
çntendrczfacilement  ce  que  ! 
les  autres  ont  inuenté  auec  | 
grand  difficulté. 

- - 

/ 

i ’ DoÀfier^préfenttr,  I 

J • - ' ‘-‘■ 

1E  vous  offre  ces  nouucaux, 
frui£l:s|  d’ vne  » peîpc , - 

blç^> 
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cueillis  en  l'aride 
terroir  de  mon  cfprit. 

: • Receuez  ce  mieri  'labeur 
que  ieyous  prefente^non  tint 
pour  me  defengager  de  ce 
que  ifi  VQus.dois  ,.  que  pour 
vous  cofacrer  pariceluyroac 
ce  que  Dieu  me  donnera  ia» 
mais  d’efpric  & de  vie.  . . . ‘ 
• '.Si  c,  clt  chofe  ind^ne  de 
voftre.  mérité,  j,  vops  fereaf 
d àucantjplus  digne  dgInKap J 

geenracceptanti  ..iV'  , - ; 

I ç V ous  dedie  ceci  düiicœtâs. 
que  ic.  vous  ayvoiic  moufer- 
uicc.  . • .-i 

■:v  .Ceux-là  .ne  petméncxfire 
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,44  LfsJutajmites 
fl-ôft;par  prefenc , que  de  v6 ^ 

lontc.  ' 

le  vdnsleiprcÉBnte,'  comtnc 
Poîyclcteéaifoit  fes  tableau» 
le  pinceau  encor  àla  main , ôc 
prefl.  à reformer  tout  ce  que 
vn  plus  •-  délié  .rugemcflc  - y 
trouuetaa  redire;  ' y- 

l’aiihemieuxjvous  prefen-. 
tantquélqùechofe efttc  rc> 

putcignqrantjqUiingtac?  ■' 

■ Ayez  plus  efgard  a 1 affe- 
aion  del’oüurier  j quaume-^ 
rite  del’bùuragé,--j  î-'  - ' - ■ 
lè  prié  voftre  difêrîtion 
d’empefeher  que  par  quel- 
que xenfiirc- , vous  nerec  c- 
uiéz  ii3gt^tfemcnt'pma;liyi^ 
“ ^ ' ralicc. 
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Françoifes.^  ' 

ralice. 

Reccucz.le  ,non  comme 
chofc digne  de  mérité, maig 
comme  vn  tcfmoignage  de 

mlbonne  volonté; 

' » 

Si  vous  plaift  receuoir  mon  ■ 
prient  d’vn  gracieux  vifage, 
<:éla  me  pouffera  plus  outre. 

Vous  reeeuez  auec  les  ef- 
fets de  mon  affedhon , ceux 
de  mon  ignorance,  qui  ne  fe 
peut  cacher  là  où  mon  la- 
beur fe  monftre. 

■ l’efpcreque  ce  mieiidea- 
ure  reülîira  fous  l’authorité 
de  Voftre  nom  , & vous 
eftantà  gré,jfeia-  sigreableaù 
public.  ' 

H 
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Cesprefens  que  ic  reçois^ 
font  plus  dignes  de  vous  qui 
les  faites^que  de  tnoy  qui  les 


prens. 

Si  le  don . m’eft  agréable, 
celuy  qui  me  le  fait  mel’eft 
cncot  plus. 

X^ojt^offrir  fjf  prefentir  firme*. 


D OVCEVR. 


IL  n’y  arien  plus  digne  de 
l’homme  que  la  douceur, 
8c  au  contraire , rien  plusin- 
diffne  de  luy  que  la  cruauté. 

-1 1 » ' • ^ • J 1* 

Il  n y a rien  ü dous  en  1 v n 
& rautrefcxc,que  defç  voir 
aime. 


l 


FrdtJfôifts^  147 
Mefurez  vos  douceurs  au 
poix  de  vos  beaùtez. 

Vous  cachez  la  rigueur  de 
vos  infidelitez  fous  la  dou- 
Ceur  de  vos  paroles. 

Toutes  graadesalFair es  ne 
fe  mcineut  à bout , qu  aùec 
douceur  âc  patience.  ^ - - 

Les  douceurs  de  l’amour 
nes’auancent  iamaispar  ru- 
. des  aigreurs. 

La  doue  eur  de  voftre  nattÿr 
re  a permis  àla  pitié  de  fe  16-] 
ger  en  voftre  ame^ afin  d’en 
chaiTerla  rigueur , dan,s  la- 
quelle feformoyent  les  pre-  ' 
. paratifs  de  mon  tombeau 

'U»ytz,CUmtnc't. 
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^ 4 s esM^argHerites 


Dovle.vr.  ' 


r ddukur  croift  deine- 


iiorui;^ment;qaaQd  ëlle  cft 
par  trop  flattee. 

reltimela.doulcur  infup- 
pwtatabiô'^  c|^uai>d  elle  vient 
fans  Taudir 


Comme ‘rncs  'éélkes  ont  • 


pris  de  vdt<^  lêüt-  éflence,  I 
vous  eftes  aufli 'f^^igiüe  de 
mes  douleurs.  ' j 

Intre  toutes  les  douleurs 
du-mondp^^  eêlleq^  procédé  ; 
:de  ramoup^eft  la  plüs  grande. 

--  ’C  efl:  viie;  chofc'dmpoilî- 
bl@ d enfanter  dés  p^oles^de 
üefle^en^côii'^euant  des  pên- 

• . î 
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fecs  de  douleur.  ' ' 

» ' 

Si  vous  endurez  quelque 
mal  pareil 'à  hf  mpjb4rê  ck 
mçs  douleurs , je  vous  plains^ 
jugeant  voftre . paffion  par 
mafouffrance-.  > . 

* Icncpeiupïis  accroiftre 
voftre  iufte  douleur  , en  al, 
longeant  le  difcouis  de  m'ôu 
iniufte  difgrace. 

La  douleur  que  i’ay  fencie 
pour  cefte  pefte^furpalTe  çoU;^ 
te  imagination.  . 

En-  mon  alfeâion  i’cûfte 
difputc  contre  Dieu  mefme, 
{Ivne  crainte  fecrette  n’euft 
réfréné  ma  douleur.  , 


Î50  Lts  ^TUCarputri^  ' 

E CHO.  I 

« I 

^ « I 

L Es  pitoyables  Ec  hos  v6c 
rcdisât  apres  elle^lcs  dcr-' 
Biersmotsde  facomplaÎDte. 

Lafeule  Echo  pitoyable 
luyrcduifoitlc  nom  bien  ai- 
mé de  fa  chcre  Amante,  îay 
augmentant  -déplus  en  plus 
fa  douleur. 

Les  Echos  fôufpirent  eneot 
le  cruauté  de  leurs  coups. 

La  dépit eufe  Echo  d’vn 
foùfpir  fouuentefois  réitéré, 
fegrettoitençormal  heureu- 
fe,les  rigoureux  defdains  du 
bel  amoureux  de  foy-  mefme. 
Ses  trilles  & dféplorables  ! 
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regrets, eftoyent  clairenienc 
répétez  dVn  Echo, qui  caché 
dans  les  deftours  d*vn  ro^ 
chcr,regringpttoit  ^ & âlloit 
redifant  fes  rnefnies  paroles, 

& fes  mefmcs  complaintes. 


ErrETs. 

\ 

IEvousTeray  paroil^rc  plus 
d’elFctcn  mesvolôtcZj  que. 
d’eloquenceen  mes  paroles. 

Vousfçaütc2  vn  iourpar 
effet  J ce  que  vous  nefaites 
maintenant  qu’imaginer. 

L’ffet  de.  voftie  promeffe 
afaic  reüllîr  ma  creance  à fort 

' t 

contentement. 
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Les  mauuaifes  caufes  ne 
peuuent  produire  de  bons  ef-  \ 
fets. 

Les  effets  doyuent  eftre  la  | 
dcmonftration  3 de  ce  que  j 
peuuent  c eux  qui  s’ offrent . I 
Ce  feroit  s’abufer  de  croire 
aux  paroles  d*  vnc  chofe^dont 
lapreuueconbftc  aux  effets. 

Les  effets- d’amour  font  âf* 
.fefitions  momentaires  3 qui 
s’alterans  perpétuellement; 
précipitent  les  cœurs  • en  'des 
inquiétudes  eftranges.  - ^ 
Les  effets  font  g«'igcs  de  la  i 
prudence  3 & les.  paroles  in- 
llrumens  dés  volontez. 

Mes  effets  ne  feront  iamais  | 

• . . ...  1 
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autres  qu’vn  véritable,  ta- 
blcau , ou  vos,,  deiEances  y li- 
ront laloy  de  mon  feruage.  ; 

Vniour  yous  cognoiftrer 
•des  effets  pour  tcfonoignagcs 
irréprochables  de  ma  vêtit»-'  - 
ble  promeffe.  . . . - : . -i 


'EloqJve'nce..,  ■ 

r *-  * , • • ! '’l  - I ^ ‘ - .5 


V Offre’  eloquénce  peut 
defrober  Les,  âmes  ; de- 
dans Içs  cœurs,  & les  portera 
ceqttell«4ejfftç..j[j  ‘ r 
, : ,On  ne  VQUspeui.  nqn  plus 
.vairicrçparlçbieodjbc,,  qup 

:*,>  ïjApy 

H V ■ 
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rbüche  qu*elle  n’euft  appri- 
‘uoifce  par  fa  douce  & harmo- 
nieufe  voix.  - ^ . - • • * ^ 
V ous  auez  autant  cmprun  - 
. te  d éloquence  pour  pallier 
voftre  mefchancetCjqOe  de 
trabifon  pour  Texecùter. 

Iln’y  adifeours  qui  nc- 
manque  au  refped  de  voftre 
bien  dire  & belle  ame  qui  ne 
Tembrc  groflicre  j oppolcc  à 
ce  feu  diuin  qui  vous  anime. 

Vneparole  doux  coulan'-’ 
te  fortoitde  fa  bouche  auec 
'durant  de  modeftie,  que.K 
modeftie  mefmc  auec  réloJ 


quepee,  

Tendce  fîvcBcrables  .jppiir  ce 
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refpeû. 

L’clbquencede  vos  douces 
paroles,  me  ferme  la  bouche, 
& m’oblige  à mon  propre  {i- 
Icncc. 


Enftign$-,nens  moraux* 

Raignez  Dieu,  honorez 
J vos  parens',  reucrez  vos 
amis , obeiilèz  aux  loix. 

Soyez  humain  en  vos 
mœurs,&  affable  en  vos  pa'- ' 
tôles. 

. Ne  vous  ennuyez  antre^' 
ment  de  volfre  condition 
prefente , ains  tafehez  delà 
rendre  meilleure.  ~ 
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i,^iKen^ez  vous  aggreable  à 
chacun  j s’il  eft  polliblc  , Sc  ' 
vous  accointez  feulement 
des  bons. 

N’afliftez  ni  ne  donnez 
confeil  à mefehanfeté  quel-'  ' 
conque. 

Refioüiflcz  vous  honnefte- 
ment  du  bien  ^ 8c  portez  dou- 
çenvepjc  le  mal  qui  vous  vient. 

• Ne  .foye  defmcfuré  en 
voftreris , nitrdp  audacieux: 
car  l’yn  fte  figne.de  .folie, 8t 
l’autre  d’outrecuidance. 


'Pteferezlef^auoir  à l’argêc,  .i 
l’vn  s’en  va  inçoncinent  •, 
d’autredcmeufc'  touûcmrs.  s 

Ma-  • ^ 

Ne  reprochez  a perfonoii 
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• fa  calamité,car  c’eft  vne  con- 
commune, & nefça-  , 
uons  ce  qu’il  nous  aduicndra. 

Quand  vous  ferez  confti- 
tué  en  quelque  dignité,  ne  . 
Vous  aydcz  des  njefghans  en 
charge  que  ce  foit  .,  pour  au- 
tant que  l’on  vous  donnera 
touliours  le  blafme  du  mal 
qu  ils  feront.  . 

Accouttumez'  le  corps  au 
trauail,  St  fefprit  à ap  prendre, 
Propofezvous  cbofcsHtiiJ 
kiortelles comme  magriatii- 

mes,  & mortelles,  vfantfctBQf 

deremenc  des  biens  que  voi^ 

f «Irez.  . ■ ; 7 ■ ■ l~> 
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Ente  N DRE, 

IL  eft  difficile  de  iug^er  dV- 
ne  chofe,  qui  n’en  a enten- 
du la  caufe.  i 

Il  n’y  a rien  qui  fert  tant  a J 
la  guerifon  du  mal , que  de 
bien  entendre  la  caufe. 

Ils  fe  faifoycnt  entendre 
fous  des  acccns,  aufli  melo- 
dieufement  funèbres  , que 
ceux  - là  des  chantres  de 
Mcandre.  I 

- C’eft  vn  traid  de  folie , de 
bla&ner  les  chofes  que  toii 
n’entend  point. 

Ce  font  ordinairement  les 
ignorans  qui  condamnent 


ij8  LesZJPiCarpierites 
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■ FnnçoiÇes. 
les  cJiofes  non  entendues. 


IÎ9' 


Entreprendre; 


'^Eft  honneur  d*^cntre- 
prcndrcimais  plus':cn- 
cor  d’ex  ecutcr.  ' ^ 


Le  plus  fouuent  nous  . 

fonsleschofesdifficijcs^àfau'- 
rede’coéur,&  d’audace  pour  , 
tes  entreprendre. 

le  ne  veux  pas  entreprend 
dre  ce  qui  eft  facile, mais  bien 
feciliter  ce  que  i’entreprehs; 
Celuy  qurfe  nielle  de  beSu-^. 
coup  d affaires , donne  bèaud 
'coup  deprifefixrfoyàlafor- 
tune.  . 


i • 


I 
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160.^  Lts^^argMentes 
.Toutesiesbelles  entrepfifes  ' 
£e  commencent  auec  danger, 
& s’acheuent  auec  plaibr. 

Qui  veut  bien  mener  à fin 
vadelfein  , n’en  doit  ei>rre.’ 
prendre  plufieur  J , car  relptii 
qui  eft  pâr  tout , n’eft  en  nul- 
le part. 

Le  comméncemént.eft 
louable' en  .toute  bonne  cho» 

• ••  J ' ^ * 4 m ^ •«t  y m ^ 

fevnaaisla  fin  eq.atouuours 
eftélaperfcdtion.  . 
..,,S;il;yna  eù  de  la  legerecé 
jçn  ,inp.Qa.entrç.prife  , il  y 
à de» . la  confiance  en  mon 
fubiet., 

. J,  ,Lç?.'cntffpxifiqs,ha^ardeUT 
fesfedoiucnt  exécuter  ay.ee 


i 
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iugement. 

O 

Mon  coeur  me  fignifie 
quelque  chofe  de  iîiniltre  en) 
celte  entreprife. 

le  donne  plus  de  foy'àrim- 
poffibilité,  qu’a  aucune  ap- 
parence que  - re  puifle  reco- 
gnoiftre  en  celle  dàngcreufe 
entreprife. 

• Comme  ceux  qui  ivoyent' . , 
beaucoup  de  pays , font  plu- 
(ieurs  cognoifranccs'&  peu 
d’amitiez  : Ainfi  ceux  qui  en.' 
treprennent  beaucoup , font 
peu  de  chofes,& beaucoup 
a entreprifes. 

Ilnefaut  pas  tant  regarder 
ap  fubiet  de  nos  entreprifes^ 
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i6z  Les  Marguerites 
quàla  fin  oti  elles  tendent.  / 
Ceuxquela  crainte  des  xi-  | 
chefles  retire  des  belles  encre-  , 
prifes,font  femblables  à ceux  ' 
à qui  les  fardeaux  empef-  ! 
chcntdc  nager. 


Ek  VIE. 

« 

PEndantque  les  enaieux 
regardent  de  crauers  le 
bien  d’autruy , ils  laifTcnt  ga- 
fter  le  lçur,&  en  perdent  le 
plaifîr. 

T out  ainlî  que  là  oii  il  n’y 
alumiere,iln’ya  onibreraufli 
là  où  il  n’y  a vertu,  il  n’y  a 
point  d’enuie. 


♦ 
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• L’cnuic  ne  procédé  que  des 
âmesbaflcs&  terreftres. 

I 

Nous  deuons  nous  fouue-’ 
#ir  qu  apres  la  gloire  enfuie 
l’cnuie. 

L’enuics’eftend  toudours 
aux  chofes  plus  hautes.  , 
Laplus  difficile  voye  ,da 
raonde.c’eft  de  cheminer  en- 
tre  l’enuic  & le  mclprisl 
. Tout. ainfî  que  celuy  qui  fe 
plaid  affaire  exercice , (e  doit 
g arder  de  la  la(litude',auffi  qui 
ioüit  de  la  bonne  fortune, 
doit  cuiter  l’enuic. 

Aind  que  la  toüilleurc  ' 
mange  le  fer , ainfi  enuie  con- 
fomme  les  e.iuieux. 
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Mes  ennemis  & eijuieux 
ont  ietté  le  moule  de  leurs 
defleinsfurnion  fepulchre.  1 
L’enuie  & la  malice  d’au-è  ' 
truy  ont  forgé  les'inftrumens  ! 

de  nos  erreurs. 

L’eauie,rinfidclit^,8c  lari-^ 
gueurfaifoyét  marcher  leurs  ' 
forces  contre  moy  J à enfei-  , 
gnes  défpoloyees.  - 
’ L’office  de  l’enuicux , eft 
defirer  qu’il  n’arriue  bien 
autruy. 

L’enuie  fc  paift  du  feul  mal, 

& eft  tourmentée  du  bien^re- 
ceuant  en  foy  mefme  le  mal 
qu  ellc  delire  es  autres. 

Celuy  qui  chemine  au 
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Icileft  fiiiui  Tde  l’ombre  , & 
qui  va  par  le  chemin  de  la 
gloire,  eftaccompagné  d’enr 
uie  ' , 

Ceuxquife  renoüifleht  de  . 
la  calamite  d’autruy , mon- 
llrcnt  d’ignorer  la  pâture, 
qui  peut  cftrc  commune  à 
tous.  - 

Eferirevoyez.  lettres. 


' '■  Espérance. 

MEs  defirs  &:  mes  vœux 
fe  terminent  en  vous, 
mespenfees  n’ont  autre  ob-] 
ietjVous  pofTedez  tous  mes 
-plaifîrs,auec  mes  efperànces^  / 
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Les  grands  fc  doiuent  quel- 
quefois plus  donner  de  gar  - 
de  de  leurs  amis , que  de  leurs 
ennemis  pourccqu’ileft  plus 
difficile  de  faoulerl’efpcran- 
ce  des  vns  ,que  d’afleurer  la 
crainte  des  autres. 

le  tiens  mon  ame  captiuc 
entre  l’efperance  & l’amour. 

L’efpcrance  des  chofes  di- 
gnes, donne  plus  deconten- 
tementàvnefprit  genereux, 
que  la  ioüHTance  des  bafles  Sc 
vulgaires. 

O 

Lefperanceeft  iufte  quand 
ellenaiftd’vn  mérité. 

Cequi  conferueles  bons 
pnleu(s  louables  moeurs  c’e^ 


I 
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Françoifeil  iCj 
rcfperance  delà  gloire.  ./ 
C’cft  en  vous  feule  qu’ef-l 
perent  mes  elpcrances. 

L’cfperanee  eft  d'elle  feule 
qui  amoxe  & viuifie  noftrc 
trauail. 

L’efperance  vaine, eft  vn 
defefpoir  cont  inuel. 

L’amour  a bafty  fa  dcmcij- 
re  icy  bas  entre  la  crainte,  & 
l’cfperance, 

le  fuis  auililas  d’efperer , que 
de  viurc. 

C’eft  peine  perdue  • de  fe 
tourmenteraprçs  ce  que  l’on 
defeperc  de  pouuoir  obtenir. 

Cefte  efpcranee  me  fera 
rendre  deuot  obferuateur de 
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ce  que  ie  vous  doy. 

Les  cfperances  n’y  ont  plus 
d’accez , & les  defirs  y font 
vains. 

L’efperanceeftraifon  des 
veilians.  . 

C’eft  vn  traidl  de  grand 

J O 

maiftre,denclorrc  beaucoup 
en  peu  d’efperance. 

Qui  n’a  de  l’efpoirjne  peut 
dire  auoir  de  la  V ie. 

Il  n’y  a que  la  feule  mort, 
qui  puifle  tuerl’efperance.  • 
JL’éfperanceelf  le  dernier  ^ 
foulas  des  aducrlitez. 

L’efperance  Si  la  peur  font 
les  deux  tqurmens  des  chofes 
•aduenir.  • • - - . . . • 

■ N’arra:  ' 
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N’arrachezpàscet  cfpoir, 
*na  belle , qui  lèui  me  fou- 
Itient , au  milieu  de  tant  de 
martyres , releuez  le  pluftoft, 
& enfemble  vous  rcleucrez 
cnmoyfefortde  patience,  à 
demy  retracé.  . 

- - Tant  qAc  DGS  cfpcrances 
durent  , nous  ne  voulons 
point  quitter  nos  defîrs. 

Nos  cfpcrànccs  leplus  fou* 
ùent  font  auifi  toit  mortes- 
que  fleuries.  : :• 


Exemples 


* f f 

Eft  en  tout  temps  thofe 
fort  loüablé  8c  gloiieufo 
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de  feruir  aux  liens  d’exemple 
a bien  taire.  - . * 

% Le  chemin  eft  long  parles 
préceptes, & court  parles  ex- 
emples. ; 

Celuy  qui  ne  peut  plus  proî 
fiter  par  fa  vertu  ny  par  la 
dçlitc, doit  profiter  par  ex- 
emple.. , 

L*exemple  d aurrùy  ne  nous 
doit  pas  obliger  à mal  faire. 

L’exemple  dé  ma  fidelité 
vous  oblige  à la  confiance.  : 
Les  Princes  dpyjicnt  leur 
cxemple.au  peup^. 

Oeft  abùfer  de  la  luftice  de 
Dieu,  que  d’aupir  raûthort^é 

^esvieux  poür  dçffçffççj'fc 

-? 

jt 
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fé  fcruir des  vices  des  ieunes 
pour  patron.-- 

l’ay  cfté  réduit  à telle  cr- 
cremité,.que  ie  fert  mainte-. 
Tant  d’exemple  de  mifes  aux 
miièrabks^ 

.. 

; Les  plus  grands  threfors  des 
çnfans  font  les  exemples  do- 
nieftiques.  ,,  , , ,.  y ' , ■ 

ï Ce  qui  fe  faitpat emple/ 
n*cft  iamais  fi  aflèure , ni  fi 
louable  que  ce  qui  fc,  fait  vo- 
JontafienQj^nçi  , , pay,  vnc 

meuré  deliberation  de,  iby. 
mefme.  ■ ' , - 

La  yertn  provoquée  adiour 
jftebeauepup  à foy  mefinc. 

Les  mauuais exemples  re-* 

— I . , 

-^‘1 


Digilized  by  Google 


\ji  LtsMargmrttet 

coutnenc  rouüours  fur 

% 

qmlesdonnent..  • . , 


“T  ^ 4 S 


•Exercices. 

ILyabcaucoup  plus  d’hotiv^ 
lucs^qui  dcuicnrieut  bans 
par  cxcrcicc,<juc  par  nature. 

L*cxcrcicc  connhucî  ïur** 
"monte  les’^  j:bmfldàhdénîçns 
.fdetousles'màiftres.'^'  • 
L’exetcîce  a plus  f<îc  pou  - 
uoir  à'ithonncftci'ff'pdue . là 

nacuré-:'  ï 

* ^ 

Toutes  chofes  fe  p%ftüeôt 
apprendrepar  excrcîèt'S>  * 
Les  exercices  ' 
rendent  tes  corps  pfôS  ^robu- 


i. 
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ft-cs  & jpliis  fertiles , ' i , ; k ; . > 
Vous'  coofcruez  ce  que 
içauez  par.l’èakrcet  j &rèmc- 


• aiiVG.j  :> ' î 


»-  ' 9 * 


ExcuÇesy^  àtfftncti. 

■ . !fl„  ■ • 

LEsex  cufesne  font  point 
necefTaires  à-iceux'  qui 
n’ont  point  failly. 

• CoDfîderezq[ae  depuis  peut 
ie  vous  ay  o^encé , & que  de» 
puis  long  temps  ie  vous  auoii 
pieu.  ■'-■'■■ 

C’eftvne  demie  innocence,' 
que  l’inütation  de  la  faute 
dautruy.  . ' . ■ 

■ En  cxcufant  voftre  iniuftè 

- • - . - . 

luj 
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crainte , il  fcmblc  que  vou4 
accufezma  hardiefle. 

lamais  mes  fouhaits  n’ont 
prétendu  chofeSjque  la  vertu 
ncdoyue  aduoüer  pour  legi> 
timcs. 

lamais  les  eiccufes  ne  man  J 
quent  aux  mauuaifesrvdlori- 
teZjiBaislesbonnes.n’cn  j:e<- 
çoiucnt  point. 

. letiie  veux  munir  de  v6- 
ftte:  belle,  prudence;,  pour 
l'oppofcr  aux  faufles  calom^ 
mes  des  raedilans. 

Cçoyez  que  toüs  les  rc^ 
mords  les  ’ plus  cuifàns.  du 
monde, ne  me  feront  iamais 
rieaurelpe£t  decéluy,qucic 
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porte  de  vous  auoir;  tnaturaé, 
- - le  vous  prie  doüir  patiem-" 
ment  nos  . laifons , &c  iugec 
fans  paflionidemés  ioftifîca' 


tions.)  • - u j ^00!;;r->i  - ■ 

Vos  excuCcs  fontbelIcsiSC 


d’autant  plus  vallables  que  le 
mérité  ne.  la  perfonnevous 
obügcoit  à tel  deuoir. 

Mes  prétentions  ont  eftd 
trop  raintesj&mesdetirs  trop 
iuftes,pour  vouloir . tachée 
tant  foit  peu  la  gloire  de  vo-- 
firenoin. 


le  fondray  les  glacés  de 
toutes  calomnies  ^auec  leSo> 
leilde  mon  innocence.  . .. 


- Les  plus  feucres  luges  cf^ 

Imj 
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coûtent  les  deffences  dès  cri>  i 

1 I 

^minelsj&.  ne  les  condam^ 
nent  fans  les  auoir  oüis. 

' le  veux  r imprimer  ' en  vo- 
ftrc  creance,  ce  quis’yeft  ef-r 
facéàrmon  defauantage. 

C’eft  vn  defaut  fans  faute, 

& vn  peche'  fans  oifence , que 
ielaueray  pourtant  auec  vn 
'flux  delacmcs^iufqu’à  ce  que 
le  feu  de  vos  beaux  yeux  en 
tarifle  la  ifource: 

, le  prens  vos  paroles  pour 

iufle  iufliflcation  de  leur  ià* 
tegrité., 

- Silesiulliflcacionsde  mes 
defirs  peuucnt  obtenir  . au- 
^ence  deyoftrecolcre,ic  r e- 
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ijy 

mettrây  voftre  opinion  en 
fonprcrnicr  {icgfi.-  ■ • . T . 
, Celuy  ne  peut  cftrc  défi 
honore  que  la  vertu  honore.' 
Sila  rtùfoD  vous  pouuoit 

au/n  bien  , foulager , quelle 

m exeufe,  ie  vous  dirois  auee 
autant  de  refpe<St^que  de  hari . 
diede,cc  qui p-ourroit Jflater 
voftre  courroux. 

: C’eftaux  grands  courages 
d’exeufer  les  grandes  fautes. 
XJeyttjnnattnu  ô»*  pardon' 
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178  'Lisi^ar^riia 
dcn’cfcrire,ny  refpondrc  aux 
lettres  de  mes  amis, que  quâd 
- ieleurpùis  fertiir.;:  : •; 

Noftre  amitié  n’a  point 
befoin  d’eftre  cultiucc  auec 
des  fuperftitiôns  & apparen^ 


ces» 


Ce  font  les  amitiez  débiles 
&mal  fondées  J qvli- ont  bc. 
foin  de  lettreSjôc  d’autres  ce- 
remonieufes  .demonftratios, 
pour  les  fou  Aenir. 

Si  le  papier  pouuoit  rougir 
comme  moy,  vous  le  verriez 
vifiblement  enflammé  de  1* 


bonté  que  i’ayd’aùoir  tant 
différé.  ^ ' f , 

I^e  rn^fuisi^ardc  dé 


% 
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cïite,  craignant  d’eftre  plur 

llol]i  eftimé  imporifunjq^a  ofj 
£cieux2  ' r ' i ; 
t '.Il  ne  voiis  fàlloit  pôinc 
tant  faite  d’excufcs , de  ne 
m’aaôitefcrit.jcac  nous  ay> 
ràans  vnânimement  &c  de 
cœur , comme  nous  faifons  la 
conimoditë  de  rvh^ell  la 
commodité  de  l’autre. 


V le.nây;  pas;  tant  . failly  à 
ccft  affaire,  comme  la  mé- 
moire m’a  defailly  à moyj 
mefme; 


- , , La  loy  cTamitîé  ne  m’obli^ 
gc,  qu'à  ce  que  ic  puis  que 

je  ferois  pour  mory-mefme. 

I ; PenüiQt  àla  dtSculcé:  du 


i8ô  Xiü  M^gütriiis  I 
fubicc , ic  demeure  touCoürs  I 
auecle  deiGr  d’efcxire  y &c 
crains  de  commencer. 


. .1, 


Ilaya  point  de  longueur^  i 
ny  d’intermillîon  de  vifites^'  | 
ou  de  lettres  , qui  m’aycnc  ' ! 
empefché  de  conlèruei  la  ! 
memoird  de  nollre  anaitié 
touüiouts  entière  Sc  inuio^a;* 
ble.  I . 

Il  y atilong  temps  que  i’ay 
- difeontinueà  vous  eferire,  i 
queiay  honte  deprendre  Id 
plume  y vous  en  faire  vue  , 
^ longueexcttfis  y .{I  îe  ne  ni’af- 
lèurois,  que  vous  cagnoilTez 
bienmoncœur  ,qm  parlaoc 
& iêtaifant  eft  tdoiidurs  i 

^ I,  4 — — — «i 
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Prançoi^a»  . ,<ï8ï 

aaecques  vous. 

Si  i’ay'laiiré  d’cfcrîrCjVous 
«c  douez  pourtant  iugd'que 
i’ aye  laiiTc  de  vous  aymer.. 

' le  vous  cfcrirois  plusibu^ 
tient.  A la  ftetilitédu  fobiet 
üc  me  manqucHt.  . 

Si  ie  ne  vous  ay  donné  rc- 
fponce  auec  la  plumc^ie  vous' 
ay  terpondu  du  coeur  2c  de 
la  volonté."  - , . 

Si  mes  occupations  m'ont 
ôftcleloifir  de  vous  xfcrifè,  ' 
ils  ne  m‘ont  pas  ofté  le  deiie^ 
»y  leiugemcnt  pour  cognoi^ 
Ûrequeie  deuois  faire; 

^ f X _ . — _ — — ' 

*• 

* . » * ^ ^ 

I 
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E x P'E.R  I E lï  t e: 


GEluÿcjmafait  experienJ 
ce  cki  mal , én  peue  rcr; 
Ibadrcàrauatage  delà  vérité, 

: : Tay  tant  d’expcrienfc  de 
voftre  bonne  volontc^  .qu*il 
leftc  feulement  que  vous  ex- 
périmentez le  deur  de  ma  rë- 
xo^noilTance,, 

I ay  tant  fait  de  preutre  de 

•voftre  amitié  & fidelité  y que 

i’efpcrc  , que  vous  ne  me 
manqueriez  au  befom.  ; : 
Vosoftres  ne  m*aflci4rciit 
point  tant  dé  voftre  bonne 
volonté^  comme  f en  aÿ  fait 
^’cxpericj^e^aucc  ciFeàs  ycj 


( 

1 


1 
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• ■ ’^rinça^ts, 
•fitables. 


» 


Iln’y  a p^rfonne  fi  experi*-’ 
:înenté  à qui'r'aagc  & rvfagc 
n'aporte  «citcH:  ‘quelque  co^ 
gnoiilàncc- 

Il  n’y  à'  , tien  fi  difficile 
iqu  ou  ne"  ipiulflè  ' fiirmontcr 
parvfage  & exercice: 

■ l’ây  la  mémoire  trop  ré- 
cente des  obligations  qui  me 
rendent  a iamafs  Toftre  rede- 
,nable , pour  ' auoir  defiré  par 
mes  importunitez'  'd’en  cirer 
de  ndnuelle  aflèurance,  "j 


ir  ACE  OV-VIS  AGE. 

LEs  merucilles.  de  voftee 
nfage  ^ 'rentont  yj^ 
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1^4  Lts  jKCa^irites 
ftrc  captif,  ü tqft  que  ic  voùs 
vcy , & ccfte  rare-  grâce  : qu  i 
vous  fait  e*ceUcr;lur  toute 
autre, me  retient  Voftrepri^ 
fonnier. 

Le  beau  Soleil  de.  voftjré 
face  eftant  ecHpie  de  ines  i 
yeux,ie  feray  contraint  de 
me  repaiftre  d ’vne  infinité  I 
de  pleurs.  > 

A voir  ce  SoIeil,il  n’yauok 
âftre  de  beaute'  en  la  terre, 
qui  fouhaité  dem- 

prunter  la  lumière  de  ladiuij.  i 
nitc  defes  rayons. 

Tous  les  trai(îis  de  (on  vi- 
tàge,recueillis  apres  l’exquils 
de  la  ^auté,eûoyent  pib^ 
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■ Françoifû^.  i8j  . 
ptcj  àfaire.naiilre  r^mo^.  . 


F À V e'vr.  ' ‘ 

* » - ‘ ' 

V ••  »•*  î**.  ^ ' 

yOus.  ne  me  pouuez  ; de- 
nier vos  faiieuts,{ans.of-> 
fenfervoftrehonoèftcté.'  ^ > 

- Si  i’auoisàicombactrë'lè 
pouuoir  de.  la  forcuQc  ie  oë  . ' 
fouhaiaccois  de  plus  fortes  . 
armes , que  les  .faueurs  deft| 
qüellés  vpùs . gratinez  ma 
çobditioir.  : ' 

C’eft  la  plus  grande  faueuc 
qaeie.fçaurois  vous  donner, 
qoedemexpofer.àla  mercy 
de  voflrc  diferetion. 

: Touslcsdelicesdumonde^ 

W.  ««  # — ■ * 
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font  des  fafeheux  ennuis  «3. 
mon  ame  hors  de  l’eftac  de 
vos  bonne  grâces. 

Sivousmeiugez  digne  d«. 
vousfauorifer  , ic  tiens '^u'é 
vous  méritez  beaucoup  pius 
que  mafaueur. 

l’ayme  fivniquément  vn^, 
ftre  bien , i^é  cé  me  < fera  du 
conténtement^qüe  mon  mal 
vous  fauorife.  . 1 ' ; ' . ; . 


Je  ne ïçay  quel  feruice  fs^ 
tisferoit  à la  raueur  que  i’ay 
reçeuc  de  vous. 

Il  tt’^y  a celuy  qui  ne  pciC 
faftjVoyànt  voftre  beauté, 
qu’vnc  feule  de  vos  faueurs 


l’obligeall  aperdre  mille  vies 
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pàrvoftr*  (truie  e.  ; 

'C’eftchofçitrop  cogneuç 
^ùe)a  vie  des  hommes  ne'  fc 
peut  pafTer  dcsi.faucurs  de  la 
fortune,  - < A <';> 

. Sous  kfaueurdevoftr«f*: 
geflei  vous  fatis faites  à nies  ■ 
vieilles  efperànçesv . " . ' 

line  s’en  trouùéra  peine 
Vri^  qni  ait  iplus  ' aypréi.que 
mo)fj<|ui.ait  refeu  moins  de 
iaueur.de .l’amour,  , , 

; Prene^t  voftre  faueür  à mes 
vœux  l&c  m’aydcE  a porter  la 
pierre , pour  baftir  les  fonde- 
mens  de  mafelicité. 

3 le  ne  puis  auoir  imeun 
.moyen  de  recogneiftre  ce- 
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iSÎ  LesM^guérites 
fié  fauorable  preuue  dt  vo| 
ftrchonneftctc.  , 

< La  fauear  eft  louché  y & lé 
haine 'eft  aueugie  du  tout.  -• 
Q^ndlcs  Amans  ont  eii 
quelque-'  appatencé  de  fa- 
neur yilc.  voilent-  glorieufej 
ment  heureux  fut  le- vol  dé 
kursideffeins.'  - ^ 

- méritcM 

que  voîûs  vous  teniez  emon 
obligé  où  fî  aumoins  ie  vous 
iamais  pleu^  prenez  pitié  de 
âoiôn  embrafement. 


F AVTE. 

BTéa.{buucnt  apresla  fauté 
cogneucy  le  terotede  fô 
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trouue  trop  cfloigné.  - 
On  ne  «proche  .point  I4 
faute  à celuy  qui  a failly  auec 
yneinhnité  d’autres,  la  com- 
cagriie  rexcufc,&  le  nom-»' 
pre  femble  couurir  fon  et^ 
rcur. 

Il  ne  faut  continuer  le; 
fautes,  la  dernicre  paye  les 
pteeedcntcs. 

• Lafautc  que  l’on  fait  par 
confeil,ne  fc  peut  autrejipent  ' 
nommer^que  faute  fagcmcnt 
faite,  • 

Laprofellion  des  Médecins  - 
ace  priuilcge,  que  le  Soleil 
voidleurs  expériences  , &la 
terre  cache  leurs  fautes. 
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Volontiers  ceux  <jui  ,ooc 
failly'yfe'.mefc ôtent  au  temps 
voulenfcxcufer  leurs  fautes. 

-•  riNos-  iGonfciences  parlent 
orditlairement  à nous,Sc  nous 
reprefentent  malgré  que 
nous  en  ayons  le  rcgillre  dé 
Ipos  fautes. 

Son  cœur  confeflà  fes  fau- 
tcSjfcs  yeux  les  plorerent, 
fa  langue  en  demande  par- 
donà  Oieu.-  ' > 

: . Faillir  eftehofe  humainéL 
fe  repentir  diuine,&pcrfeue- 
lerdiaboliquci' î ; i 


1 ..  i 


. J > { i > / 

.*y^  - y ^ 
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SI  la  feintîfc'  ne  prend 
point  de  droit  fiir  Texte-] 
rieur  de  vos  ;;i£ïions , vous  ne 
nous  tromperez- pas  ne  Tcf-  •! 
cerance  que.  vous  nous  auez 
donnée, 

■ le  ne  fçay  quel  vent  de  per-- 
(idiea  (i  legerement  erapot-] 
té  vos  feintes  promeflfcs. 

' ' Perfonne  ne  nie  pourra  ia- 
mais  faire  croire , qU’il'yait 
de  1 a fei  ntife^qu  T ày  reconnu 
tantdefoy.' 

' N e vous  efgarez  pas  en  vo* 
ifre  opinion  de  ma  creance 
ic  tiens  que  vos  yeux  o’ont 
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lÿX  LestPl/Cargutrites.  ' i 
mouuetnent  qui  ne  foit 
guifc , voftre  bouche  ouuer- 
ture,quine  foit  mcn  fongers, 
&yoltreame  peafee^qui  ne 
tarde  ànousabufer. 

£llee{taul!i  feinte  dans  le 
cœur,  qu’elle  eftpeintcfur  le 
vifage. 

Bien  fouiieiit  vne  louable 
-&.vcrtueufe  apparence , cou- 
ue  quelque  dcflcin  vicieux; 

Nefcignez  point  vne  in-* 
bocence,laoûe(b  lacoulpe. 

Vous  perdrez  l’opinion,’ 
quand  il  vous  plaira , que  ie 
lie  vpusfers  que  par  fcintife. 

^ Me  mélEant  de  naoy  mef* 
<t)le:ie  me  fuis  feint  à ma  fein- 
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tifè’,C  ■-  . j ■ " 

. Il  n’y  a rien tte  plus  mal 
ffeàntîjüe  dcslafmês^U'fein- 
tcs.ou  co>ntraintcs,‘  < : * 

-T ous  VGS  charrries  ne  me 
fçaurGycnt!  elblouyr  k vène^ 
poiir-rne  per^fCfackrvps  ài^tôs 
autres  que ‘fimuléés/  ■ ' - - 


... 


;yj: 


LEs  grandes  ,&  profperes 
félicitez,  font  ordinaire* 
ment  voiilnes  des  - grand^ 
difgraces. 

La  félicité' cilla  principale 
ân  de  l’homme,  £c  la  vertu  le 

- . J*  _ - 


V . 


ij»4  Les-i^arguèrites 
vray  moyen,  pour  en  auoir 
"la  iouÿflàçce.  . ; 

Fclicic.e^.eftia  fiq  de  toutes 
chofcs , qui  font  à dcfiter.  , 
Le  Ciel  voulant  efleuer  de 
fanjaitfma  fortuue,vous,  ^ 
efleuë  pour  eftce;  l^inifiu^ 
me.it  de  mafclicité.  , . . 

Lç.fouhait  d’eftrc  heureux 
eft  trefgrand,maisi^eft  très 
vain  .fans  la  vérité. 

T out  ce  qui  doit  auoir  Vne 
fin  glorieufc , doit  procéder 
de.  caufes  iùlles. ..  v 
Iln  y a perfqnne  tant  en- 
riemy  de  rafnour , & de  fon 
bien, -qui  refufaft  larl  f^icité 
de  voftré  feruxtudç.  } 

J 
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Lccours  de  leurs fcliciccz; 
Icurfit'paflèrïans  ehnùy  la 
carrière  de  quelques ’ànirées] 
aubout  dcfquèlles.ia  fortune 
leufddiinâ  Vüêfciidufré. 

Mapropre  felitéme  i*e- 
leue  par  delFus  la  vic'  du  cbn-» 
tememenc. 

le  confondois  & meflots 
laioyedem’es  félicitez  paf- 
fêes^parmy  la  douleur  de  mes' 
in  fortunes  prefentes. 


■ FiDELiTÉ'.  . ' ' 

'î 

IE  vouscherypa^dcflustbu- 
• ces  IcsWace^s  déucs  dii  Ciel,' 
auec  alitant  de  âdelitd 
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d*amour. 

Les  prwuçs  que  i’ay  faites 
‘le.  V‘?fÈrîr,WçM';4  1 vous,  ppt; 
?.c  quist  apt ;4e  parc  en  fnes  af- 
feftions , que  ie  ‘penfe  ;eftre  i 
obligea  vous  ^irucr  ôçliono- 
rerpour  ce  feuljefpc^<  7 • ■ | 
Maconllance  &c  mafîdeli-. 

a.  s*>>*'‘*»*» 

çé  nvacciÿiijpagnçfçuï  çn  la  | 
refoluÛ9f^gjii^i)aÿrju:ipfe  de 
vous  »tnen  , .iniques, au  dec> 
nierperjode  d&mavi.e. 

. Ma  fidélité' me  fait  fidelle- 
ment  partie, ipci;av»J?|eÿ,&  au  . 
mal  qui  vous  arriue. 
i IcvQus’priuede  msttrcèn 
yfagè  la‘ fidélité'^  qued’ay . iu- 

rccaqbieadé  vottreffituice^ 
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où  l’on  ne  me  vèrra'  iàiTî-  K 


defteftuoux  ^ûe  par -impüîr- 
fance.' / ‘ ^ 


» • J 


Si  vos  pat^ÉdéS  Ifint  ^uiliiés 
de  leuts  effèsjvbtts- deuatlce- 
rez  lesaùt'rcS  en  fidelité.  '!'  ' 

' t 

La  continiJation^c  mafi- 
cîelite^briféràle.  rocher  d’ob^ 
ftinacion  qui-  rèinpare  fi  fort 
voftreame. 

’ Lafoy  eft  rtîeiliêüré' gâfrde 
dur  Prince  ^ que  Pefpee’. . * ‘ ■ 
Mon  coeur  ne  peüt  pas 
permettre  de  telles  infidelf 
tcz contre  la  fidélité  de  mes 


vœux. 


* % ' 

. Celuy  qui  éperdu  la  foy 

n’a  plus  que pctdtei-'^^  ' 
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Commandez  &cfprouucz 
mafidelitc  J vous  la  verrez  en- 
cline à voftrc  feruicc,&  moy 
à vos  commandemens. 

lé  puis  bien  manqq,er  à la 
rourroifiçjmais  noû  pasàla 
fideliré , ma  grpfliere  nourri- 
rure  m’cxenaprc  del’vne  , & 
la  mefmc , peut  cftre , me  fait 
part  de  l’autre. 

Ce  quei’enaÿfait,ne’fl.oit 
que  pour,  donner  vn , tefmoi- 
gnagc  de  ma  fidélité  au  méri- 
te de  vos  perfeifiions. 

Vne  Dame  ne  peut  rien 
deCrer  de  celuy  qui  la  fert 
d’auanta^e  que  la  fidelité,par 
ce  que  c’eft  le  plus  rare  trefdr 
» 
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. : " . Ffdnçâif î 9 9 
da  monde  v&Ue  .plaS"  ikhc 
ioyau.d’ amour,  r!,  ..  . 

. Lafoy  dcs  yrays  Amants 
demeure  ;pirre&  nette  au 
lieu  de  toutes  les  trauerfes  5c 
inquiétudes, quela.  fortune 
aucc  les.aiflesdcfon  in  con- 
ftancc  leur  pour  roit  drelTer. 

Les  anciens  facrifiqyent  à 
laFoy  auec  la  niain  dextre,  ' 
couucrtc  d’vn  : drap  blanc, 
d’autant  quèlaFoy  doiceftre 
nettc,blanchc , & couuerte. . 


f I N DE  LE  TT  R E S.  ^ 

LECiel. , qui  exauce  les, 
vœux  fidellçs , benifTe  SC 

k«  * 

lllj 
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contente  vos  defirs. 

Priant  celuy  qui  nous  de- 
part  fes  graccs,de  me  confer- 
uer  aux  voftrcs  trefdefircesJ 
lugcz  en  cefte  briefue  1er- 
tre^vne  eternite d^amour. 

. Conferuez  moy  vne  place 
en  vdftre  fouaenance^fi  vous 
defircz  que  par  Toppofite^lc 
defefpoinncmenleuc.ee  qui 
clt  iuftement  .vdftre:  ' j 

Cefte  lettre  fera  donc  la 
detnicrc  que’ vous  rcccurez^ 
pour  ce  fubict  j CÛant— hiea 
marry  que  honneursTÔcJa 
gloire , dont  * fcfperois  faire 
reluire  ce  beau  nom , cmt  auf- 
fi  toft  prins  fin  que  commerr- 


— ■ ■ FrjùfôiftK^  4'ot 

ccmcnt.  , ■ ' 

Rien  dauafltfage  jfihofa 
cjuc  icvisauccvne  mémoire 

P M:^.llexle  y©s,  be  au  t ez  & 

pcrfediofts, 

I c nt  Volts 
U ah  rage' de  m 
'îe  craindrois  d^^offeoGer  Vô- 
ftre  beau  iugemenc!  ' . ^ 

‘ : Si  vous,  aimez  énc.or  les 
marques'de  nramaiil /gardez 
ceftë  lettre  ^pour  lè,  dérnieV 
gage  de  moh  amour.  ^ ^ 

Icêayfin  àrtna  lettre,  èt'nçn 
âmes  recommahdâtions  ,eâr 
icvcux  qu’elles  foienc  ihff- 
èiescomme'le  défit  & âffë-  " 

V » 

'ûionj-qui  i’ày  à voftie  feriü> 

- ...  - -- 
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taz  %es  Métrgutritêi 
"ce. 

,Z/$^et,lttres^pritr^^fouhMteF. 


Flawmsà’âmur. 


VNmefme  feu-  coafom 
moit  iadis  nos  cœurs, 
mais  il  n’y  a eu  que  le  mien, 
qui  ait  efté  réduit  en  cendre. 
. Nos  flammes  guidées  par 
lafeûle  vertu  fe  réneïent  im- 
. , mort  elles  duiourmefme  de 
leur  eftre. 


X-es  flamnaes.que  ie  rcçpÿ 
de  vos  beaux  yeux,nc  jC^t 
nullement,  tributaires  aux 
violables  loix  du^  changf^ 
meut  ,parcc 
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troploüable  lès^animer 
Ilcftmal  aifé  de  couurir  (l 
bicQ  par  le  dedans-  les  • âam-> 
mes  , qu’vne  . véritable  affe^ 
6hion  tient  allumées  en.  no-r 
ftre:cœur,,qu  ilacn  paroifTe 
quclcJuecftinceÜeau  dehors-. 

Lef*cu  defloyal  , dtii  n’cn- 
flatnme  que  les  aracs  impru- 
dentes jitie  -.troublera  iamais 
l’heureux  repos  dé!  més  et 

jprxcs.  j t'  , , • ►-i._ 

: Mes  flammes  font  demeUr 
tccs-jcotrane.ricfliaBffces  enc 
mon  fein,&d’autanr'plttstui" 
fautes  ,qm«lles  n’ont  peùiuf- 
quQS  icy/tri9UUK  ^ (xuueiture 
pQug>paâatfljtg  4<tuapt 
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Si  toutes  chofes  alloy  ent: 
par  raifon  y lès  flamniês  .qui 
ardent  tTion^taüS}e 
feroyeht  donner  de*  laîlcgc-? 
ment , & vous  donneriez 
blafme  à vous  mefmcs  ^ de 

m 

mettre  fl  cruelle..  ..jL;  L ' 
le  voûs  embrafTe  auée  tou- 
tes vos  flammes , maif  gardez 
vous  de  me  faire  cmbrafTcr 
vninfîdellè.i*  j 

La  force  de  vos  flammes 
inipudiques  ne . ^pourra  ia- 

jMisefbrinlêela^nef  ma 

* 

\ • ''  • -"i  î'.* 

inné^eia^e^' 
ncreu&  -arcfcur'-  de’  voft#e>*  a- 

i 


Moncœùrii 
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feti^lain  d'autant  de  dîfcre| 
tioo/qiie  deGonllaiicc  rcfo- 
lution  ^!n  dcumr 
/ f éç  nefuis  plüS' capârble  d'à^^^ 
treft;u,quedeceluy  de  vos 
yeu3^  ,car  lesp'lui  èlairs  flam- 
beaux d'amoÙT-nc  -me 'ferri-^ 
blenc  que  les  bluettc^  trôp 
petites  pour  m’efcbauffet. 


F L ATTERIE. 


f »:> 


U{ 


O ''  ' 


IL  faut  "pîuftdft.  -otfettccf^ 
aWÊé  les  ^chofô^vrâycï^''<|ue 
lSlai¥<écftîrânranf/ 

* 'l  — 

<i->’Pbur  fl-attcr*  les  dfe(pîaiinrr 
de  ma  vie,il  faut  que ièrnéure* 
nèi^^aTi^Bï  viarc  fetKfart^  de 


Digitized 


n 


îd6  Lts  ^^artutritis 
voftre  fortune. 

Les  paroles  trop  Batteurs 
noffcnccnt  pas, quelque  fois 
rrvoias  les  hommes, que  les 
iaiurieufes.  , 

La  vraye  amitié  ne  pcut*^ 
e.llre  ou  eft  vne  deçeptiue  a-i 
dulation. 

Nulnc  peut  cognoiftre  s’il 
eft  aimé  pendant  qu’il  .cft. 
heureux. , - -r 

' .4  % k •* 

Ceux  qui  flattent  conti- 
huellemét,font  de  nulle'fdy.' 

^,.Çuy,  eomme  chçfç%  àl>on 
minables  , la  bien  v.eilliuice; 
des  flatteurs.Sc  les  infortunes 

de  tes,  amis.  S 

■ ' - - 

c ■ moins  en  hoiç^ 
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reurlésftattcuïs,que  les  af^ 
fronteurs,  car  tous  deux  de- 
çoyucnt  ceuxquilcs  croyent. 

. Les  ehafleurs  prennént  les 
Heures  auec  les  cnieas , & les. 
flatteurs  prennent  lès  hç)qx^  ' 
mes  auec  leurs  faulTes  loüan- 

U 


ges. 

' ; Les  grands  Seigneurs  fça^. 
ueotbien  chafler  les  .'moufi- 


ches  de  leur.  vifage,mais  ils: 
cefçauent  poiât  chaflèr  les' 
flatteurs  de  leurs,  oreilles.  : ^ 'I 


rToutainfî  qu’Adteoiï'flt 
'diéjrchirédesclMês  qu’ilaubic* 
nourris  : ainfi . plirfieùrs.  font? 
dfflruits  des  flatteur 5,tquidnt 
jGaaûliarité. auec  -.eux.  .•  1 s 
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• O • 

Les  flatteurs  fontfcmblables 

! 

aux  courtifanes^qui  défirent 
en  leurs  amoureux  toutes  forâ- 
tes de  biens  ^excepte  la  pru-' 
dcncc&leiugemenc,  • 

"C • i — * — - ‘ 

» ■ 

» f 

F>  • •<»  * 

O LIE. 

\ ' * 

Le  Sage  porte  les  in:  coflfi- 

.derations  du  temerâtre# 
aûecla.mefme  patience  <juef 
le  , 'Médecin  les  ' ioitircs , dit 
Pbreneticjuc..  . , ‘ 

5 nTy  aï  i èiide  fagé  en  - là  Fo-^ 
tie,(înon  qu’cllc'empcfcHede» 
eraindrcla  mort. 

7,'X.a  fagefle  ne  - pctrc ■•vén>^' 
<dreaùflt  .trxxiafiroitJeiie^^peal 
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, • l'ran^fis.  \ rio^ 
de  marchand  ^ mais  la  folica- 
chettctous^les  iours. 

. La  vie  des  fols  eft  toujours 
ingrate^in  certaine'^ôc  dépend 
delà  fortune,  car  elle  ne  fait 
que  demander, ne  iouift  ia-.v 
mais  & s’attache  à Paduenir.  I? 

C’eftle  propre  des/fôlsde 
Fcmarqucr  de  près  les  Vices' 
dautruy,-8ç  de  ne  regarder, 
leurs  finîtes  que  de 

Les-  fagès  apprênhët  pltts* 
des  fols,quc  ks  rôts  dès’ fë 
éif  ctxiiicŸ  "(‘cyiitidèrcht  leur 
folie  j Bî^ëüx-  làti  iriikènt  p as ' 
leur  fage^e/  ' ' ^ 

La  parole  dès  fols  ,Vçftle^ 
bruit  de  la‘mer  quibatîcrk* 
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La  forcé  combat , mais  il 
faut  que  bon  droit  foit  vi- 
ctorieux. 

Ellereiiftoittoùfîours  par- 
vnc  douce  farce , aux  efforts 
defes  perfuafipns. 

C’eftàlaforceidefaire  ia 
Ipyàceux  quinefontpa^ef- 
galement  efgaux. 

Il  vouloit  faire  forccàFaK 
moUr  i mais  les  armes  ont 
forcé  faforce.  - 


N , 

-•  Fortvne.  ' 

LÀ  fortune  s’efbat  main- 
tenant à me  faire  payer 
rintcrcÜ'des  plailirs  qU’clle, 


Ji 


il 


t 
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HZ  Lesjiitarguerites 
m’a  autrefois  preftez. 

La  fortune  auare  $c  vfu- 
riere,defirant  de  nioy  les  in- 
texefts  de  ma  profperite^  fc 
fait  payer  par  les  voy es  de  ri- 
gueur. 

. Iln!y>aaucune  porte  fi  bien 
fortifiée  de:riche(Tes  qu'elle 
ne  foit  ouuerte  par  les  occa- 
üjùtis . de  la  fortune. 

::  : Comme  le»  Soldat  « ne  laif- . 
fent  pas  de  s’exercer  aux  àr-» 
mes.^  durant  la  paix:ainfien 
temps  deprofperitéjUnefaut 
pas làiflcrdes’efprouuer  con- 
tre la  fortune. 

••  Fortune  donne  trop  à phif; 
Ceufs^mais  à nul  iiifques  a 
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fuffifancc.  . |j 

La  fortune  a exccùte  fut  <4 

’ 1* 

moy  <lc3f  chofes  in compte-  1| 

hcpûbles^cn  .la  penfee  de  . ' 
ceux  quelle  fauorife.  ; 

Ce  lohc  lesbraues  xœùrs^ 
qui  .eoduréne  »*les  grandes  ■ 

fortunes. 

' Lesfaueurs  de  la  fortune  ] 

" 4 

nefont  pas  des  prefens  : mais 

des  ap  pafts.  , 

Nulne  doitrefuférla  for- 
tune que  tousMes  autres  en- 
durent.  '•  % - 

•La' fortune  n’a  pas  les 
mains  longues_, elle  ne  toucKc 
que  ceux  iqui  s’en  appr«^ 
,cfcrt.  ■ •'  ? ' - • 
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le  fuis  le  blanc,  oii  la  for- 
tune a farieufement  décoche 
tou? les  trai£ts  de fon  ire. 

La  fortune  nous  trauerfe, 
pour  nous  faire  trouuer  plus 
de  bien  en  nos  félicitez. 

Lafortuneoélroye  fes  fa- 
ueurs,àc[uiilluy  plaift , &les 
rçuoque  aulïi , quand  bon  luy 
fembîe. 

L*homme  cpmmcnceàde- 
uenir  fubict  de  la  fortune, 
quandil  eftablit  partie  de  fa 
félicité  hors  defoy  mefme. 

Vn  temps  que  les  chofes 
font  plus  profperes  & ioyeu- 
fes,la  fortune  qui  les  efpie, 
vient  leur  apporter  triftefle 
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&mifere- 

Il  n’y  a rien  icibas  qui  n« 
Rechange,  & qui  ne  porte  les 
çarraâiçrcSjvUibles  ouinuifi- 
bles,deccüteDeeflc  crratitc> 

'üoyezjnalhtur.. 


' , F V I R.  ■ 

« 

Ne  fuyons  point  les  c^o- 
fes  ^ qui  ne  font  point  en 
noftrç  puiflàncc , mais  fcule- 
îTîct  ce  qui  naturellement 
contraire  à ce  qui  eft  en  nous. 

C’eft  aux  âmes  foiblcs  ôc 
lafehes  de  fc  plaindre  de  ce 
qu’on  ne  peut  çuiter. 

, _ LapreuDyance  du  péril, fa^ 
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aprife  les  remedes  qu’on  ccr- 
chedereuiter. 

Une  faut  iamais  ‘achepter 
vne  honieufc  fuite,  au  mef- 
pri?  d’ vne  glorieufc^  victoire. 

Fuyez  les  calomnies  des 
hômes,iaçoit  quelles ^oyent 
faufles , d’autant  que  la  pluf- 
part  du  monde,ignorêt  lave- 
ri^ , fie  fe  gouuer'nét  par  opi- 
nion. 

- Ta  honteufe  fuite,  a mis 
au iour  talafcheté , à ta  ruine 
Seconfufion. 

. Il  faut  fuir  la  gloire  de  ce 
mode'catcen’eft  rien  qu’vn 
chant  de  Syrene  , qui  noirs 
endort, vne  poifon  fuccréej 
” qui 
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qui  nous  tue,  & vnBafîliG, 
quid’vn  feul  regard  fait  ,pe* 


H 


G O V V E R N E M E N T.  a 

L_  -,  « • . > ^ 

;Ebon  Roy  jCe  doit  pbr- 
fict  enfongouuctncmerïc, 
^infi  que  Iç  perç;^  à l’endroit 
de  fes  enfans,^  & Dieu  enuefs 
tout  le  monde. 

Lebon  iufte  gouuerneur 
fc  doit  départir  de  Tadmini- 

* R ••  .11  aV  't- 

Itratidn  publique  plus  h^nor 
rabic  que  riche, 

Celuy  eû  affez  .occupe  qui 
ji!a  qy«^\Je  gojuiuçriwipçnt  de 
fa  P crféûû  Ci|c  qui  ;pejife , uop 
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il 8 ' Les  Marguerites 

comme  il  pourra  pafTcr  fon 
temps,  mais  comme  il deura 
finit  fa  vie. 

Les  Roys  font  Geome- 
triens , qui  doiuent  à leurs 
fuiets  la  demonftration  aulli 
bien  que  la  reigle,&  lé  peuple 
eft  vn  fubiet  aulfi  entétifaux 
actions, qu’aux  paroles  de  fon 
Priace*  • • : 

a 

Les  Royaumes  florifTcnt 
heureufement  , quand  les 
Roys  & Princes  defprifent 
leur  propre  gain.  ; | 

Ilfaut  que  le  Princefoit  au- 
tant par  deflusnôus,  comme 
pour  nous,  car  nous  nous  de- 
uonsefiouir  de  fa  grandeur. 
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puis  que  nous  voulons  ioliir 
de  Ton  ombre. 

Les  Princes  doiucnt  leur  - 
exemple  au  peuple. 

Les  R.oys  dominent  fur  les 
peupleSjôc  DieufurlcsRoys. 

Le  Prince  doit  vfer  du  pre- 
fent  que  les  Dieux  ne  don- 
nent qu’a  luy  feul , c’eft  de . 
fauuer  les  hommes , qu'il  au- 
roit  bien,  pui/lànce  de  faire 
mourir.  - - ■ 

Toutes  les  avions  du  Prin- 
ce , ne  doiuent  tendre  qu’au 
bien  & falut  de  fon  peuple. 

Quand  on  voie  que  le 
Prince  fe  fert  de  gens  fages,  il 
ne  faut  plus  douter  de  fa  peu-  . 

L ij 
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ziC  LesMarguerices  » 
dence 

Ilnyaricn  qui  face  plu 
rccognoilire  vn  Prince  ^qu 
la  condition  de  ceux  donc 
fcferc. 

Le  Roy  fe  doit  monftre 
terrible  ,plulloti:  par  mdna 
ces  ^ que  par  punition. 

En  Tordre  du  genre  hu 
'main^ceft  chofecrcfgrand 
_ que  d’efrre  Roy , mais  plu 
excellente  d*elh  e bon  Roy. 

La  main  Sc  la  puiffancc  de 
Roys  eft  (i  longue  &Lgran 
dc^qu’ils  peuuent  cour  c 
ou  ils  veulent. 

Le  Prince  doit  auoir  tant  d 
lufticé,  que.  etm  qui  rperil 
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fentnc  luy  contre^ifent 8c 
tant  decl«mence  que  ceux 
qui  luy  contrcdifent  ne  pe- 
riflent  pas.  ^ • : ! 

“ LesRois  qui' font  difpeH^' 
fateurs  des  honncuiis  $c  des 
fortunes, les  peuuent  départir 
à qui  bon  leur  femble,  . 

• ’»  . t 

" (jr  décurie  cour  itge. 

LAhadiefle  procédé, bien 
fouuent  démérité,  8c  la 
crainte  de  l’indignité.  . 

La  grandeur  de  courage 
éft  tout  ainfi  quvn certain 
ornement  de  vertus. 

C’ell  aux  ciTets , & nonaui! 

Liij 
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zix  Lts  Mérgumtts  -y 
Idoles, que  la  grandeur  4c 
courag  e fe  fait  paroi  ftre.  ■ ' 
Il  cil  beaucoup  plus  loua- 
ble de  pafîir  fous  V ne  peniblè 
contrainte^  que  de  rougir  de 
honte  fous  vnc  licite  , har- 
dielTc. 

Le  courage  ne  doit  eftrc 
quclcminiftreSc  l’executeur 
des  confetls  du  iugetnent  & 
delà  prudence. 


L’ame  courageufe  cft  vn 


Dieu  ode  du  corps  humain. 

Quiconque  veut  que  1 c 
Courage luy  rapporte  dcl’hô- 
neur,qu’il  l’cxcrcc  aux  chofes 
honneftes  &licitcs,  & hor?  du 
mouuemcntde  colcre. 
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Il  n’apparticht  - qu’aux 
grands  d’exccuter  les  chofes 
grandes  promptement  fa^ 
cilemenr,.  . ' y c, 

Les  grands  courages  ne 
s’attribuent  rien  fur  leurs  ri- 


chefTes  quelapvûiTance  delcs 
defpenfer.  ' ri 

Voftre  courage  n’a  pas 
vaincu  le  ^mien^mais  ma 


fortune  a eùs  i 'vaincu.êïpar  la 
voftre.  '■>  . .. 


La  kfeheté, accompagnée 
<l’vndefcfpoir,eft  plus  giief- 
uc  & defplaifance  à r Am  hom- 

• '^1  ' L . ^ 

me  quia  le  cœur  haut  & en 

bonne  place , que  la  mort  qui 

luy  vient  par  prouefle.,  aucç 

• • • • 

Luij 
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114  \L«s  Margiuritts 
l’efperanccde-lagliore  publi- 
que. - . : . . 

C’eft  le  fait  d’ vn  gian  d c o u ^ 
rage  de  fc  fcruir  de  taie  eam» 
me  d’argent,  mais  en  cor  plus 
de  fc  feruir  d’argent  comme 
terre.-  --ui-Uü.-':  • ; .livr)  eilbio 
C’eft  le  naturel  deS  gf aosfe 
cccurs  , de  ‘nefie  taire'^pour  la 
prefence  du  pcril,ou  la  ctaia- 
te delafetuitodelj .«îj,!.  ::Si 
L’homme  n’cft  eftitncd’a 
'uantâge,.pour  auoirlesancm  - 
bres,  gros  ‘le  lourds mais 
pour  le  bon  cœur  (^’tîa;'  ' ■ 

’ Ilo’â  empcfchement  qui 
pui^  mettre  du  plomb  aux 
ùftes  d’vn  boq  courage;  / .. 
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Cclûy  eft  appitM'  magna- 
nime,lequcl  6il  digûe;&  s ft- 
Aifne  digne  de  grandes  ‘‘chb^ 


‘ 'Xîélay  \c6wrag€  . eft  le  pliis^ 
grand, lequel  ptuftoft  ■ peut 
^fupp'orter  là  vlê-cÉonïmeufc 
'e]uela  fuir,  > ' 

Riennepeut  eftre  de  it 
■grand  - aux  raalfe cnrs  que  ic  ' 
n’ay  encor  quelque  chofe 
^ plus  grand  en  lame,  pour 
les  rurmonter.  - - ; 

L 

» 4 • ^ * * 


\ï 


G VERRE.' 

* - * * %* 

N V ‘ 

n e fe  fautiamais.  tefbn- 


dr  e à la  guerre, finon 

L V 
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rcfpcrancc  nous  monftrc 
.plus  de  profit  y quela^craintc 
, ne  nous  dcfcouurc  de  perte. 

Aux  premiers  delTeins  de 
la  guerre^  il  faut  penfer  aux 
ilTuës. 

Il  n*y  guerre  tant  iniufte^ 
qui  ne  treuue  des  opinions 
pour  la  fauorifer. 

Le  droit  de  la  guerre  don- 
ne aux  conquerans  les  biens 
& les  corps  qui  fe  trcuuent 
aux  villes  conquifes. 

C*eft  folie  de  faire  la  guerre 
à des  miferablcs,  veu  que  le 
fuccez  en  cil  douteux , le  dô- 
mage  certain,  ô:  la  vidoirc 
iansj)rofit.  — 
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Les  loir  font  muettes  du. 
tant  le  tonnerre  de  la  guerre.' 
■ ^Aux  affaires  de  la  guerre, 
ce  qui  ne  vient àtemps  ny  à 
propos,  eft  toujours  inutile. 

Il  y a des  malheurs  au  fait 
des  armes , qu’il  fautpluftoft 
rapporter  à la  rigueur  de  la 
fortune , & à l’impreuoyance 
. qu’à  faute  de  courage.  - 
•.Les  guerres  qui  feront  fans 
caufe , ont  ordinairement  des 
ifluës  malhcurcufes. 

; , Il  eft  toufiqutsrplus  hon- 
.teuxà  vn  grand  Capitaine  de 
reculer  auec  profit,quede  s’a-y 
uancer  auçc  perte; 

Les  feditions  inteffines 


■nüireQt  gencniUérnttit  à tous^ 
par  ce  qu’elles  tendenc  tant  à 
Ja;ruinc  desvainqu^s,quc 
. des  vaincus.  ■ : : . - 


Haine,  ’ 


I É ne  - p'cbfe  pas  ( • qnahd 
bien  ic  yom  oceâfionne- 
rois  à me  hayt  ■)  que  voftrc 
bohmtùrel'ttifcpéuft  vouloir 
auGUrté  bainè.' 

C’eft  vnechofetres  iniuftc. 
queles  enfeis  foycnt  beriti- 
ers  de  la  haine  que  h6as>poÉ- 
-tons  à leurs  peres. 

Le  trop  defaniiliarîtej  etiP 
gendre  mcfptis  8t  'peiï'>de  re- 
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fpeÆt^Ia  haine  cruauté.  . 

^ La  haine  à qui  on  nercfiftc 
ppioci^iombe  d’cUc  mcfnie^ 
çatcllc’perc  foa  appiiy^pcr^ 
dant  faredftence.  . i. 

On  di t qufidk  fortune  : cft  ' 
t res^  mi  f e^abrlc  a qui  ^ âjfàüte 
d’énnemis.,maisdl  Êiur  eftîi 
tncr  la.  mienne  bien  Jieureu- 
fe , eftant  affaillic'  de  tant . . de 
haines  fans*  orccafiom  l : /r 
. lamaisie  neuilêsrpenfe  que 
d^armiti^  fi  grandc.^euft^pcû  ' 
forcir  haine fiimmdld 
:^vIeîpiiieDieuqu’dimè  c>donP 
ne  moyen  de  vous  faire  au^ 
tant  de  predues  de  raâ.  refcyJ 
lucikm?^  com^  ie  vo^: vojr 
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tjo  Lis  tS^arfueriifs 
rèfoluë  à ma  haine^  - . 

’ ■;  ■ Il  n’y  a fifoiblc  perfua^' 
fion,qui  ne  foit  afTez.fbrtt; 
quand.la  haine  pcrfuadc  'è 
croire.  j 

La  courtoineeftoicbien  en 
voftrefront,màisl4  haine  re- 
udoic  en  voftrc  ame. 

Il  faut  hayr  auec  mefure  Si 
aimcrfans  mefure.  . 

^ : Aimer  rfeV  ennemis  , vc’eft 
vne  àdhon  diuihej  aimer  'fes 
amis.j.humaine^~'&  hayr  fcs 
«*us  plus.que.beftialc. ... 

Le  defdain  vous  fait  hayr 
monombreà  lapourfuite  de 
■mon  mefpris. 

. ^ vertu  n’eft  jamais  c6na;j 
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prinfc  en  haine  des  pcrfon- 
nes , & fe  feparc  toujours  ds 
la  communauté  de  leurs  paf- 
fions,  pour  aeftrefoüillée  de 
leurs  outrages,  & de  l’indif- 
cretion  de  leur  colere. 

In  digned  cftreayme^  que 
puifle  tu  rencontrer  autant 
de  haine,quci’ay  eu  d’amour 
pour  toy,  afin  de  te  voir  aufli 
iuftement  punyyque  tù  m’as: 
iniuftement  martyrce.  : . 

Ceux  qui  ont  efté  tronà^ 
pez  en  leur  amitié , haylTent 
fans  feintifeSc-diffimiilation. 

Comme  nous  ne  hayiTons 
les  moufehes  pour  leur  ai- 
guillon, naais  les  aimons  à 

/ 
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on  a recours  aux  remcHes  ha- 
^ardeuxj 

Il  cil  plus  honorable  de  fc 
perdre  en  vne  encreprinfe  ha-  „ 
zardeufe,  que  de  teiampher' 

. dVnechofebaffc. 

/ 

. - . Une  faut iamais vemr  aux 
grands  hazards . iinot>  auëc 
des  aduancages  apparens , ou 

extrêmes^,  &; 
ineuitables.  .d --  'i  v 

L’acqûeftd’vne  chofe  fi 
prccieufç  , mérite  Ic'hazarU 
de  mille  vies,  pour  gagner  la 
naoindre  de  fes  faueurs. 

Les  hazards  commandent 
bien  fbuuent  à la  prudence. 

. C’eft  vnecftrange  bardief^  • 
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fc  que  la  fureur  de  la  necefïi- 
tc,qüandil  n’ya  point  d’au- 
tre falut  que  le  danger. 

Il  eft  dangereux  en  vn  eft  at 
défaire  paroiftre  combien  il 
yademefehans. 

L’honneur  gift  aux  ha- 
zards. 

Les  entreprinfes  hazardc»- 
fes  fe  doyuenc  exécuter  auet 
iu?emcnc.  - 

Il  ya  du.  na?ara  en  mes 
deHeins , & de  l’incettitude 
en  marefdlution. 

laraaisvn  bonhazard  il’ar- 
riueàvnquin’ofc. 

C’eft  vne  grande  impru- 
j dence^de  fc  .prccipiteràvn 
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péril  préfent  3 pour  en  euitcr 
vn autre, qui  ert  incertain. 

Les  grands  honneurs  ne 
s’acquierent  qu  auec  les 
grands  périls. 


H E V R .'  ' - « 

DVd  heur  non  attendu 
les  defîrs  font  touiîours 
plus  gaands  4 que  non  pas  les  4 

cfperances. 

Comme  le  premier  heur  eft  i 

d'euiter  le  mal,  le  fécond  eft  | 

delefupporter  conftammét. 

C’eft  vnfaux&imaginaire  i 

O i 

bon  heur , de  n ftre  heureux  | 

que  par  la  renommée.  i 
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X 3 è Les  Mar^usrites 
A Taÿ’peur  que  Theurde  m«5 
* défis  n*engendreda  malheur 
à mesefperances.  . 

Bien-heureux  font  ceux 


quicognoilTent  le  Ciel  pre- 
mier que  le  monde. 

Les  grands  font  bien  heu- 
reux quand  perfonne  ne 
nient  àlcur  louange. 

:*'/rbuc  mon*  heur  dcj^d 
dciV  otii5  ; c CS  ‘ let  t rts  en ’ . font 
des  tefmoins  irréprochables^ 
eferites  par  mon  martire , qui 
cncftantle  fuict  & fauth^r 
s^eft  ferui  de  m es  larmés  pour 
encre,  & pour  papier  de  la 
fimple  candeur  de  mon  ame. 

ZJoyezJ^elicitf, 
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H ONNEVR. 

IL  n’y  a rien  <jiii  tente  plus 
les,  courages  magnanime^ 
^ue  l’honneur. 

Viure  fans  honneur, c’eft 
mourir  auec  honte. 

Voftre  rep.utation  vous  fait 
mieux  cognoilfre,queie  ne 
vous  fçaurois  dépeindre. 

V oûs  elles  le  feul  miroir 
du  monde , où  fe  mire  l’hon- 
néur.  N 

l'out  ce  qui.  apporte  du 
preiudice&:  lie  la  perce  eft 
honteux  : aulîi  tout  ce  qui  eft 
vtile  5c  feur  ell  honorable. 
L'honneur  eft  plus  en  ccluy 
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voftrc  bel  cfprit , non  par 
imitation,  mais  par  deuoir. 

Vos  pi: oies  font  toufiourî 
conçcuës  par  rhonncftctc,& 
prononcées  par  la  modçftic. 

Ce  <|ui  eil  des  honnefte  à 
faire , ne  Teftimez  iamais . 
honnefte  à dire.  ! ^ 

L*honncur  a toufiours  tenu 
le  laurier  de  toutes  mes  alFc- 
4Stions,Taffe(3:ion  de  toutes 
mes  cfperahces.  . 

le  deftredemefairc  touf- 
iours  paroiftre  honneftement 
aucc  ceux  qui  font  profeflion 
d’honneur. 

Le  vray  honneur,  cfiTcC- 
clat  d ’yne  belle  & vertueufe 

. 
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action  qui  rc j aillit  de  npflrc 
confciente , àU  vcuc  de  ceux 
auec  lefquçls  nous  viuons. 

Ceux  qui  font  nais  à Thon* 
ncur  n ont  point  de  fouhaits 
plusardens,  ne  plus  ordinai- 
rcs'jquede  pouuoir  facrifier 
leur  vie  pour  le  pub  lie.  . 


Hvmevr, 

•» 

Le  defdain  eft  trop  -in- 
compatible à, mon  hu- 
meur , pour  croire  iuftes  vos 
reprehenfions. 

Moname  eftoit  en  peine  de 
cognpifbre  vollre  humeur  : 
Eûais  mon  iugement  ne  s’ eft 

point 
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point  trompé  ne  la  creance 
qu’il  en  auoit. 

Si  voftre  humeur  ne  ftoit  fi 
flatteufe,  vous  ne"  diriez  pas 
quci’euflcle  pouuoir devons 
commander. 

I aydeçeu  quelque  efpacé 
detempslalogueur  desiours 
par  les  propos  plus  agréables 
àmonhurheur. 


H VMI  LIT  E. 

IEnc  penfc  point  forfaire 
vers  voftre  grandcurjde 
vous  tefmoigner  mon  affe- 
(ftion^par  çefte  demonftta* 

tioii  d’humilitç,  > . '■ 
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Ne  vous  offenccz,  fi  pour 
tefmoigner  mou  obeyflancc, 
ie  cherche  dans  Fhumité,  ce 
qui  dépend  démon  deuoir . . 

, Tout  ce  qui  fc  peut  imagi- 
ner d’humilité', ne  feroit  pas 
aifez  humble , pour  çftre  of- 
fert aux  fubmillios,  que  vous 
faites  paroiftre. 

l’apporteray  tant  d’humi- 
lité aux  efFedts  de  mô  deuoir, 
que  vous  ne  pourrez  remar- 
quer en  mes  aéiibns , qu’vn 
aflfcftionné  défie  de  vous 
obeyr.'  ’ 

le  vous  prefente  fhumilitc 
de  mes  vœuxjle  refpeâdc 
mon  amour,  la  fidelité  de 

N 
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Ftav^oifis. 

mon  cœur,  mes  afFeâions, 

mon  feruice  & le  defir  que 

vous  me  nommiez  voftre. 

m — 

• , 

Îalovsie. 

IL  eftoit  efpris  d’vnc  telle 
afTeélion  & ialoufîe , qu’il 
ne  pouuoit  prefque  foufFrir 
fes  pcnfees,pour  côpagnes. 
La.craince  & la  ialouhe  font 
tellement  iointes  à Famouir, 
qu’ils  ne  marchent  jamais 
Fvn  fans  Fautre. 

Un  y a point  de  flammes  fi 
ardantes,qui  ne  s’efteigncnt 
à la  fin  : fi  elles  ne  font  r’allu- 
mees  par  le  féudeialoufie. 

M ij 

* J . ^ 


Digitized  by  Google 


Lts  M^gum'tes 
. làmaîs  henttnae  ne  veid  la 
beauté  de  <cftc  Dame  fans 
I elTentir  les  ppimes.  aiifantcs 
de  la  ialoulie , enWant  l’heur 
de  fon  m.ary. 

Laialoufie  change  l’amour 
en  haine,  le  refpedt  en  def* 
daih'  l'alTeuraince  en  deffian- 
ce.  . -j,  ■ 

Tout  ainC  qn^l  |i,yaplaifir 
qui  fc  puiflc.cfgaller  àla  par- 
faite amitié  de  deux  Amans, 
auffi.n’cftilh^inc,  ouinquie- 
tude  qui  puifTç.plus  troubler 
leur  efpric  que  la  iuftç  ialou-  ‘ 
fie. 

■ - La  ialoufie  n’eft  .qu’vnc 
diff erén  c e de,  ,fby  • mefi^e,& 
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vn  tefmoignage^  de  îioftrè. 
peu  de  mérite. 


/ • • ' ' / • ; 

. .1  » 


T:^  VN  ES  sÙ: 


i.  T 


’EftôiV;  .vn  içage  arbrfe, 
dans  leque^naïurie.auQit 
enté  t^tes^  |bf $ps  de  perfe- 
âions  _ , .«a 

Il  eftoit  cadet  dp  tnoyensj 
ïnai.saifnédpy'értja,,  / 

; d’œil  aapclesid^neat&jensli 
beaux^qu’ei)iiçp\ix  en  peut  air 
femenc  app.et^ièQttqu’ilidoic 
pofleder  les.fjipcrbcsuqüali* 
tpz,  qui  rendpht les  hommes 
admirables  ôt  .dignes  de.  por^ 
. • - ! ^ h i M jÜ)  . '1 
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‘ter  les  armes  gloricufes  de 
f honneur  & de  vertu  ■ , 

' Vn  pere  pour  grand  Sc  i 
puilTant  qu’il  foie,  ne  peut  ny  j 
trop  toft, n’y  wop  fouucn  à 
efleuct  la  leunclTe  de  fon  en-  1 
•faut  à,  la  vertu. 

Les  mouuemens  de  la  leu-  i 
nefle  ont  plus  d’imprudence, 
que  de  malice. 

Ce  ieunc  enfant  eftoit  audî 
agrcableeofoncorps/qu’ad- 
rairable  en  foh  efprit.  • - 
•Ilelloitieuned’aaü:e,mais  ' 

• O 

grifonnant  d'entendement.  ' 
laçoit  que  fon  aage  le  dif- 
penfaft  du  mariage , fon  ef- 
prit  fabeauté , ôc  fes  mérités^ 


Françôifts,  147- 

ne  le  difpenfoieQt  pas  de  l’a- 
mour. ■ ' 

il  prend  auec  tantda  gracç 
la  méthode  qu’oiiluy  donne,  , 
qu’il  afseure  à fes  mai  (1res 
vne  nouuelle  efcollc  , ayant' 
cfpui  fc' leurs  fcienccs. 

Commençant  ' fon  cours 
aux  exercices  des  pcrfonncs. 
que  fa  condition  doiuenc  fui- 
ure , il  commence  à termoi- 
gner  auec  quel  auantage  il 
doit  exceller  par  defsusceux  - 
àqui  le  Ciel  a fait  voir  le 
monde  auant  qu’il  y eut  fait 
entrée.  . 

La  difcretre  preuoyance 
d’iceluy  auoic  en  vn  court 

/ M iii  J 

V,. 
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nombre  d’annces,ü  prudcm- 
'incnt  employé  le  foin  qu’elle, 
auoit  mis  en  fon  efprit  y qu’à 
l’aage  de  douze  ans  en  êuft' 
iugé  à fa  façon  & à voir  la 
gcBtillçflcdefon.  cfprit^quil 
couuroit  - vue.  vingraine  de  . 
priDtemps;fotts le  voile  de  fa 
ieuneffe.  . ’ 

.ITandis  que  . fa  ieunefle. 
eftoit  fleaible'jrfon  peré  taf- 
choii  àfaçooncrfonefprit  au 
modellc  de  fes  defirs. 

: AEnrquèfcs  fcàbles  alns,Bje, 
fifTencincerpreter  mes  loüan-  * 
ges  pour  flatterieji’attcndray 
quefonaage  donne  plus  de 
couleur  à mon  dire.  / 
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Les  ieunes  geos  dojriKnt 
auoir  ces  trois  chofes,,  prû- 
.deoce  en  l’efptit  , ;filence,cn 
lâlangue,&  hûïitefîir  le.vifa- 


ge.  A.  À i'  i.  . ..  . T ^ 

- : - Ji:pa0e  foB:  tendre  Auriljâ 

vne  infinité  :d’honricftes  oc- 

' - 1 - < 

4up<kCioQ5i  6c  s'in  cline  aume- 
jitcL.de  l'apparence  de  f» 
nourriture.  , 


I GN  ORANGE. 


' *•  S 


n > 


’Ëil  le  propre  des  eipsitii 
que  l’ignorance  laifïte  en 
friche, de  ne  rechercher ia- 
mais  les  principes  des  Aiene-j 


mcns- 


Mv 
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t^o  Lts  ^^iCtffguèrttês 
L’impietc  ôclïgneraticefe 
fontaflifesen  beaticoup'd’cn- 
droitsaittrofuc  de  fainceté. 

L’ignorance  m’ctt  auffi 
commune , que  rhonneftetc 
ilvaur  mieux  eftre  mcn- 
diant^qui'ignorant.  •• 

- Les.  ignorahs  viucnt  vi- 
cicufementjlavic’dcfquels  eft 
leurmort. 

L’ignorance  & abondan- 
ce de  beaucoup  de  paroles 
domine  *fur  la  plufpart  des 
jibmiAes.  • 
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]’Aduouëqu’ilfetrouuedes 
hommes partifaps  de  l’in- 
conllànce  i'raais  vous  ne  ver- 
rez iamais  qùe  mes  volontez 
eïirclcuent.  - - 

Il  n’y  a tant  fuft  elle  fe- 
uerc  ,qui  puifTe  rendre  ma 
foy  efelaué  fous  les  fers  de 
rinconrtancc. 

Noftre  vieeftbieii  courte 
pour  les  grandes  entreprifes  : 
mais  noftre  inconftance  la 
rend  encor  plus  courte. 

Vous  vous  raonftrez  plus 
légère  envoftte  rcifsntiment 

quemoyvoUage  en  mon  af-, 

\ ■ 

I 
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vnc  perfonne  fidelle  , c 
pour  quelque  occafton  q 
ce  foitccffede  Teftre. 

Les  inconftans  ordinaii 
ment  pouffez  de  diuerfes 
perances  , laifTant  ennpor 
leur  vaifTeau  àtous  vêts^& 
demeuransfans  efpoir, 
autre  port  qu  \ 
ntinuellc  tourmente. 

Vnefprit  qui  n a point 
ter  mes  d amour, eft  aife'  à 
[tourner  & occuper  d'obic 
Sonin  conftancevnefoi 
“para  de  moy,&  ma  ferm 
c.n  tiendra  pour  iamais- 
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parce. 

Vous  vfcz  de  vos  amis^ 
comme  des  fleurs  , qui  ne 
plaifenc  qu’alors  qu  elles  foiiE 
Bouuelles. 

Il  ny  a tien  plus  certain 
dans  l’incertitude  des  êhôfes 
humaines  , qùe  leur  reuotû-' 
tion&  la  fin  deleureftre. 

• le  m’apperçoy  <pe  -cefl'é 
ardaüte  affefilion  qui  mé 
Coulbit  tenir  fi  yiùânt  eir  vos 
penfccs,riè  régné  du  tout  plutf 
en  vous.-  ‘ ^ 


..Puis  que  ce  cœurvolage^ 
fils  aifnë  de  rincodllancc, 
vous  efmeut  du  vent  de  fe»  . 
.^fcours^croyez  que  le  me.^ 
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î venu  emporcera  vn  ioi 
amour  auec  vos  . éfpi 


font  dVnefc 
s dVne  autre, 
attestions  d’vne autre. 
L’incoltâceeft  auiourd’hi 
familière  aux  plus  conftat 
que  leurs  délie  es  plus  ^lo: 
uxfont  expofez  aux  înco 
taatesyariecez  du  change. 
Elle  refTcmblealafortuni 
quiertfacilement^m^ 
t retenir. 


Ilfetrouuedes  perfides, 
fuis  relcuc  de  ce  noi 


' Fr4nç9ife}l:'\  lyj 

brc,8ç  ma  foy  n*cft  point 
née,pouceftrefubietce  à ce< 
lie  roue.  , , 

Llrifideîitc  de  quelques 
vns,ne  doit  pas  feruir  de  loy 
pour  iuger  tout  le  relie;  de^  ‘ 
■autres.  -'■■■'  t'  ^ 

N .i  V*  ' 

**  I#  »•  - 

Voftre  amiable  beauté  n'è 
Tne  peut  prefager  dlnfîdelitéf  ' 

C’eft  fottife  d’obferuer  la 
^oy  à ceux  qui  n en  ont 


point.  ~ _ • 

Vous  auez  fermé  vos  infi- 


delitezdanslecbamp.de  mes 
iincercs  affeüions , m^  offrant 
-des vœux,  qui  cli oient  délia 
dediezà  vnautre.  - 
..  iLciugemcnt  eft  trop  inij  . 
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que  qui  paurvn  petit 
brc  condamne  vn  general. 

ZJoyez^  Repred 


I NCR  ATITVD  E. 


L Es  grands  feruices 
ordinairement  rccc 
penfez  de  grandes  ingratr 
des  . 

Lesfcruiçes  pa0ez,nef< 
onfiderez  s’ils  ne  cotinue 

&rienn’ehuieillit  fi  toft  c 

/ 

grâce le  bien-fait. 
Tant  plus  lobligation 
grande,plus  fingracitijde 
execrable. 

Penfeznçftre  moins  ii 
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gnc  (i’eftrefurmonté  de  bien 
faits  paries  àmis^que  felaifler 
fuppediter'  dÜniurcs  parfcs 
ennemis.  , 

Les  hommes  font  fi  ingrats 
qu  encores  qu  ils ayent beau-  . 
coup  reçeu,  celalcur  tieîitlifeji 

d’iniure  quand  ils  ontpeu're- 
ceuOirdauantage.  - ^ . 

l’auois  toufiours  biei»  en- 
tendu^queee  n’eftoit  aymcr 
p€rfbnne,que  d’aymér  vne 
ingratte. 

L’ingratitude  de  laquelle  ' 

vousvfez  maintenât  en  mon 

- endroit  cft  fi  grande , qu  elle 

vousoftela^cognoiffance  de 

toute  vérité. 

* » 
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C’eftlhumcutdcs  peuples^'  ■ 
d’efcritefur  l’onde  les  biens 
qu’ils  ont  reçeu , & de  grauer 
fur  l’airain  les  iniures  qu’on 
leur  a fait. 

le  ne  me  peux  imaginer,’ 
que  vous  qui  elles  iufte,puif- 
uez  aymet  vne  ame  plaine 
d’iniullice,Sc  li  mcfcognoif- 
fante  de  vos  grâces. 

C’eftvn  regret  infenlible 
à vne  belle,  amende  viure  fous 
vn  Hecle  insjrat  de  la  vertu. 

Lacagnoifsancede  vollre 
ingratitude , a elle  J’cllebore, 
qui  m’a  purge  le  oerueau. 

L’ingratitude  ell  d’autant 
plus  infâme  que-lefuict  de 
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la  recognoifsanee  fte  plus  ho- 
norable. 

. C’eft  vn  malheur  fatal  aux 
ames^moiireufes , de  rencon- 
trer le  plus  fouuent  dans  le 
cours  de  leur,  fidelité , les  cm- 
bufches  de  l’ingraritude. 

S le  fuis  vn  exemplaire  de 
vertu  fans  fortune^de  loyauté 
fans  creditjdetrauail  fansre- 
compenfe. 

. Apres vnemcuuaifc  moif- 
fon,il  ne  faut  pas  laifscr  de  fc- 
mer^aufii  ne  doit  on  pas  quit- 
ter les  bons  offices, pour  vne 
ingratitude. 

O ^ 

lamah  ie  n’cufsc  pénfé  que 
vous  eufliezpayc  vn  fidellea- 


» 
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^^.^.^uerttes 
mour^par  vne  defloyàll 
gratitude. 


Iniures  ^ Calomnies 


us  contoûs  aufli 
pour  iüiurc*  lès  pc 
e nous  n*attcndons  ; 
comme  celles  que  nous 
11^ méritées. . 
Le  moyen  de  veiller  î 
les  hommes  infolens  de 
fortune,c’cft  de  reccuoi 
rendre  grâces, 
y a quelque  fois 
grand  danger  à venger 
iniure^commeil  yade  fe 
zarder  àla  confefser. 


.Frmçoîfes.  lüî 

, L’impo£turc&  la  pipperie 
font  auili  vieilles  que  le  moD- 

4p-  . ; : . - - 

La  calomnieeftiî  fubtile^ 
qu’elle  fe  fourre  parmy  les 
plus  innocentes  avions, 

; Il  y a des  affronts  de  perfon- 
çesqui  nefe  doiuentpas  feu- 
lement porter  patiemment: 
mais  âuec  vne  façon  ' bien 
contente,  p.ourcc  qu’tls  les 
vous  feront  derechef , s’ils 
ypus  en  penfenc  auoir  fait.  ' 

L’a/Tiduitc  des  iniures  eft 
l’efcole  de  la  patience.  ‘ 

C’eft  bien  fouuent  iniure 
d’oüir  ce  que  l’on  fait  voir. 

La  curiofité  nuit, car  ilya 
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des  iniures  beaucoup  qui  ne 
nous  couchent  point , 
là  en  reçoit  le  moins, 
ignore  le  plus. 

La  trop  grande  curiofitc 
fait  quelque  fois  donner  des 

interprétations  iniurieufes,  à 

des  paroles  qui  n’ofFcncent 
point. 

On  fc  doit  donner  de  gar.^ 
de  des  calomnies , quoy  que 
fau(Tes;pource  que  laplufparc 
des  hommes  non  capables  de 

vérité, fuyuent  Fopinion. 

« 

» 

/ 

V oytx,vtngta.nce. 


> 


\ 
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I NN  O CEN  CE. 

f|E  fondray  les  glaces  de 

toute  calomnie  aücc  le  So- 
leil de  mon  innocence. 

_ • V ous  voulez  rendre  mon- 

innocence  Ceipât) le  de  repro- 

che,puis  qu  elle  ne  Fa  pas  efte' 
de  preuéyancc, 

_ L’innocencen’apas  faute 
de  perfecuteurs. 

Ne  feignez  point  vne  in- 
nocence, la  où  ell  lafautc. 

Le  fens  ne  demeufe  pas  tel  - 
aux  affligez,qu’ils  auoyent  en 
profperité. 

L’innocence  & le  tort  font 
les  deux  plus  puilïànsfolliçi- 
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teurs  de  ceuxqui  font  iniu- 

ez. 

ii’a  que  faire 
de  par  don,  & le  généreux  ne» 
fe  doit  cfloignerdela  mort, 
quand  elle  fe  prêfente. 


I NTE  NTI  ON. 

M On  intentioii  fort  de 
mes  lc'urcs,ainfi  qu’el- 
leell  conçeuë  dedans  mon 
coeur. 

le  recognois  .aifement  à 
vos  difeours  qu’elle  peut 
eftre  voftre  intention. 

Moi^  intention  n’a  iamais 

contribué  aux  faux,  rapports 

— ...- — . — , 

qu  on 


ftemen  t afflig 
L’innocent 
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Fraufoiffs. iéy 
qu’on  vous  a donnez  à cnten- . 
dre.  ' 

C eft  Fintcntion  fcul^  qui 
nous  rend  iuflcs  ou  coulpà-, 
bjlcs. 

Ce  n cft  pas  le. but  de  mes 
intentioqs, , quVn  voikem- 
prunté  du  Idcnce  ^ vous  ptiue 
de  fhormeur  qui.  vous  eft  nà- 
turellemcnt  deu.  ’ . - 

Auant  qued’apppfcr  le  der- 
nier fcè^de  voltrc  intention 
en  ceft  affaire , vous  m’en  dcr 
uiez  donner  - 
gnoilTance. 


quelqiie  co* 


i6  6 LeséS^argumtes 

m ^ , -, ^ 

1 OVYSSANCE. 

L’amour  (ans  la  . ioüifTan  - 
ce  ett  vne  mét  morte  6c 
glacee,  fan  s laquelle  ne  ré- 
gnée point  les  doux  Zephirs^ 
qui  .conduifeht  au  porc  des 
delipes;  ; -,  .■  j jU~^  ' î-: 
C’çft  vn  toUrtnenc  infernal, 
d‘auoir  Vn  bien  deuaac  foy,& 
n’ehofér  approcfaer;  P 
Llorage  de  mon;  mai , ne  fe 
peut,  palmer  que  paria  ioüif- 
îappcjde  ce  que'mon'  cœur 
defire.  .“(  . "i  ! 

La  îoüifTance  fait  rcuiufe 
les  affeéihoQls  languilTantes, 
re^ufeiter  les  mortes , raieu- 
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nir  celles  qui  s’eftoient  cn- 
uicillies^  fortifier  celles  que  le 
temps  auoit  alFoiblies^  im- 
m'ortalizet  celles  qui  ëftbien  t 
mbtt elles  auparauant, 

Si  vous  faites  luire  furmoy 
ces'vifs  Soleils,  ^ùiefclaitent 
voftrç -vifage , lé  îqür  de  Vos- 
beautez  chaîTeraioin  tout  ce 
qui  vousetnpefchc  de  pofle  ■ 
der  parfaitement  môn  coeur. 

La  ioüiiTance , quelque, 
prompte  qu’elle  foit,eft  tpuf- 
iours  trouuce  ' tàrdiuc  dé 
celviy  qui  ayme  j aueïc  beau-- 
coup  d’ardèùr'  & dé'  zclc. 

L’amour  éft’  ne ‘pour  ' la 
iouvïTancci  Scia  iouyffancc 

N ij  , 


Digilized  by  Google 


1 6 8 Les  Murgumtcs 
pour  faiTi^rur.  ^ ; i 

Chacun Roy eii la  pro- 
pre iôüiir^nçedcfe5affc6tô 
Il  ncr/ert  rien  d’fcflcuer  vu 
arbre,  ûloh  ne  ioiiift  en  fai- 
fo  de  la  douceur  de  (es  fruiûs. 

Vne  vie  fans  amour, 3e  vne 
«ae^r.  f^as  5 font' 

deux  parçiyje5,âî^§.::  - 

..  j/  — 

i ' r 


[]7\  Efia  FÂurore  çMuyée 
j/  dçs|roicics  careÇTcs  de 
fon  ojaty.gfifqn,  çftpi£,fortie 
'def^i.cquphepoiwtireii;  Içs  ri-! 
deaux  de  ce  iour  defirc._ 

mon 


t • > « 


T 


iiti/pu  by  (lOOglc 


. Françoi^es.  469 
té  fur  fon  char  efclatànt,auoit 
cmport^iiit’jp»  toudâlumié- 
re,port€  kuts^fperances  ïuf- 
ques  au  poinét  de  l’keuré  at  - 
tendue.  • ;iv  ' . ; . u.  . ■ 

Le  ioutqtû  par  vnc  humi 
de  froideuTj&par  vn  pbfcur- 
cifTement  de  Ciel , auoit  ia 
tefrnoigné  û veuë,commen- 
çokà  blanchir  - lacimed’va-' 
coftau.  ' 

- La  nuiét  retirant  fes  fora- 
bres  voiles  j faifoit  place  au 

. iour.  ’ ' 

Le  Soleil  commençoita 
fortir  dé  tfOcean-, chaflant 
par  fes  raîsT'ôfefcürîtfenocStûr-- 
ne'j&  lcs  byfcâux  cmplumci: 

- - ^ Niij 
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, le  ne  defire  point  <jue  vofl-er 
iugement  fe- trompe  en  mx  . 
faneur.  ■. . 

Chacun  en  fon  fuietyiuge : 
fes  accidens.;,;';  , j 


le  crains  que  le  iugement 
que  vous  faites  de  moy^ne 
foit  pas  receu , car  il  vient'  dei 
fampur  que-yous  me  portez;, 
&ç  ceft  amour  eft  aueugle. 

Il  n’eft  pas  'raifonbaDle  de 
former  nos  iugemens  fur  les 
éùenemens  : & .humeurs  de 


quelques  âmes 
Cé  que  nous  iugeons  en.  la 
caufe  d’autruy^efttoufiours 
plus  iuftcqvie  cc,quèndus  iu* 
geons  en  la  noftre.  ^ 
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272-  Lts  M‘i>‘gucritis 
Employez  ce  tare  iugcment, 
qui  vou&guidc  par  tout,  pour 
iqefurer  vos  mérités,  & les 
ayans  recogneus  infinis  ,■  rc 
eognoiffez  finfinité  de  nxon 
amour.;  - 

Ne  vous  cftonhez  pas  du 
ftigement  que  les  autres  ferôt 
de  vos  avions,  mettez  feule- 
ment peine  quelle  foyent 
telles  qu'elles  doyuent. 

Noftre  iugement  peruertÿ 
& corrompu  eft  la  fource  de 
nos  fautes. 

L A B E V R. 

Ne  cherchons  autre  rcr 
compenfede  noftre  kr 
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beur , que  la  cohfcieSce  d' a-] 
«oir  bien  fait. 

Les  peines  font  douces’  à 
ceuxquiconfticucfit  leur  re- 
pos à vn  honnefte  trauail. 

- Ce  tr»iatl  cft  toufioüTs  plus 
violenta  k réchcfché  qu’àla 
conferuation  de  ce -que  Ton 
poflede. 

• Ce  qui  cft  acquis  auec 
beaucoup  de  peine  & de 
fueur, aie  gouft  bien  plusfa- 
uoureûx , que  ce'  qüi  -‘  noHis 
Vient  fans  tràoail.,'  ' ' 

AfTez  trauaille  pour  foÿ^ 
quitrauaille  pour  autruy^eti 
nü  dubiendeVaitié. 

Il  faut  crauailler  noKlre 

N V 
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• I ■l-^—  i^,,i.i— , 

iOVVSSANCE.  j 

I 

L’^^môur  fans  la  . ioüiffan  - 
ce  eft  vne  mer  morte  &c 
glacee,fans  laquelle  ne  re* 
gnéc  point  les  doux  Zephirs, 
qui  c.onduifcht  au  port  des 
dclipes;-  : '■ 

Q’çft  vn  tourment  in  fernal, 
d'auoir  V n bien  dçuant  foy 
n en  ofer  approefeer.  p ; :>  j 
L’orage  de  mon  mal^'ne  fe 
peut,  calmer  que  parla  ioüif-r  | 
fapce^de  ce. que*  mon  cœur  i 
dcfire.  P i 

La  ioüiflancc  fait  reuiufe 

^ • 

les  alFei£bio'BS  languifTantes,  i 
Kflufeiter  les  mortes,  raicu^ 
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— nir  celles  qui  seftoiént  cn- 
uicillies^  fortifier  celles  que  le 
tan-  temps  auoit  afibiblies^  im- 
m'ortalizet  celtes  qui  éftbient 
te-  mortelles  aupatauant, 

[^li,  . Si  vous  faites  luire  fur  tnoy  ' 
des  ces'vifs  Soleils,  qui  efclaitent 
vofttc -vifage , lè  îoür  de  VOS’ 
^ beautez  chaiTeraloin  tout  ce 
jy  JC  qui  vous  empefche  de  poflè  • 
der  parfaitement  mbn  coeur, 
-(fe  La  ioüifl«ice , quelque, 
f)üil'  prompte  qu’elle  foit,eiltpuf« 
.(fÿi  iours  trbuuee  tardiue  de 
celuy  qui=ayme  j auec  bëau- 
.iiitc  coup  d’àrdêùr’ 5t  de'  zclel 

.-e  L amour  clt  ne  pour  la' 

; ,1  • -/T-  -L 

jJ^,‘louy^Iancc>  &da  louyflance 

N ij 


'.J  lv-/ 


2,6  8 Les  Marguerites 

pour-rana<>ur.  ,,  , ; - 

Chacun-çft  Royenla  pro- 
pre iôiyfT^nçedc  X«sîiffe6tôs. 

Il  nc/ert  rien,4 ’f;flçuer  VB 
arbre,Ixlon  ne  ioüift  enfai»' 
fo  de  la  douceur  de  fes  fruiârs. 

: Vne  vie  fans  amour  ^ vne 
faiDS  5 font' 

deux  parçiilies;#^!.::  ' 


) 1 1 ^'rj  ^ 


<1 

r ■ ' f ^ • 

Eua  FAurpye  ennuyée 
j/  des  Irpidçs  carefTcs , de 
fon  tnary.grifon,  eftpi^fortie 
■defa^couphe  pom-titeiç  Içs  ri- 
deaux de  ce  iour  defirc; 

mon- 

r ■ ' 


* é 
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té  fur  fon  cJiar  efcIatànt,auoit 
ipro-  cmporcacit  P*  toutf'alümié- 
eâôi  rejportc  <fp€rances  iuf- 
iti  vi  <jues  au  pornâ  de  l’keiffe  at  - 
enfÜ-  tendue,  -.siv  i , 

füiûs  Le  iout^oi  pat  vnc  humi  J 

ÿ v«  de  froideutj&par  vn  pbfcur- 
ciflement  de  CieI,auoit  ia 
' tefmoigné  <fà  veuc,  cotnmeû- 

. - Çoit  a blinchk  • la  cime  d’ vu- 

coftau. 

- La  nuiift.  retirant  fes  fom^ 
niiyf!  bres  voiles  j faifoit  place  àa 

fts^'  iour. 

fortu  Le  Soleil  commençoita 
lesii'  fortir  de  'rpcean-,chaflant 
e.  par  tes  raïs  T'ùbfctirît  ë hdéiùf- 
ne'j  &'les  bylcàux  emplume^ 
- ^ Niij 


.2,70  Lts  argucrites 
gazoüilloicnt  à fa  venue  mil- 
le .petites  gaiUardifes.  :o'  ir  ^ 

; Défia  les  ôifeaux  degour- 
difToient  leurs  aides,  pour  al- 
ler quefter  leur  vie.  . . i.  ^ 

T ’ 

» ^ 

î ' * 

I VGEME  ïïf;'‘""- 

IL  ne  peut  quevpftrc.beau 
iugerncnc  ne^vousaÿe'çefr 
moigne  en  mes  a6Vioiis  , ce 
que  ie  vpudrois  que  mes  fer- 
uices  vous  euflent^  defia  fait 

X"-  ■ ; ^ J < J >,w-  > 

co^noiftre.  ^ 

Si  elle  eut  fefprit  de  chofir  i 
vn  parfait  Amant,  elle  eut  , le 
iugement.de  violer.&  flamc 
' d’vn  crefpe  de  diferetion, 
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î c ne  defîre  point  <jue  vofter 
iugcment  fe-trompe  en  mi- 
faneur.  .;o'. 

Chacun  en  fon  fuietyiuge  . : 
les  accidebs.],^;  . .» 


le  crains  que  le  iugemeat; 
que  vous  faites  de  jnoÿînc 
foit  pas  receu  , ear  il  vient'  dé;, 
f amour  que  vous  me  porteZÿ  ; 
St  ceft  amour  eft  aüeugle. 

Il  n eft  pas  raifonhable  de 
former  nos  iugemens  fut  les 
€ùencmên$:&- humeurs  de  _ 
quelques  âmes  pamçulîcres. 

Cé  que  nous  iugeons  en,  la 
caufe  d’autruy,  eft  toujours 
plusiufte qvie  ççiquènoHS  iu*  - 
geons  en  lanoftre.  - >v 
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272-  Les  Mar^fteritts 
Employez  ce  rare  iugcment, 
qui  vousguide  par  tout,pour 
mefurer  vos  mérités,  & les 
ayans  recogneus  infinis , re  ^ 
cognoiiTez  finfinité  de  naon 
amour;  ^ ■ 

Ne  vous  eftonhez  pas  du 
iligemcnt  que  les  autres  fcrôt 
de  vos aâions,  mettez  feulé* 
ment  peine  qu  elle  foyent 
telles  qu'elles  doyuent. 

Noftreiugement  peruerty 
& corrompu  eft  la  fourcc  de 
nos  fautes. 


L A B ® V R. 

Ne  cherchons  autre  rcr 
compenfede  nofttelar 
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beur  , que  la  cohfdieffce  d'a-J 
uoir bien  fait. 

Les  peines  font  douces'  à 
ceux  qui  conftitucnt  leur  re- 
pos à vn  honneilc  trauail. 

Ce  tràiâtl  cft  touiioûrsplus 
violenta  k rechctché  qu’àla 
conferuation  de  ce  que  l’on 
pôiTede. 

Ce  qui-  cft  acquis  auec 
beaucoup  de  peine  & de 
fueur,  à le  gouft  bien  plus  fa- 
uoureûx , qüie  ce'  qüf  doits 
Vient  fans  traùail.  ’ - ' 


Aflez  trauaille  pour  foy^ 
qui  trauaille  pour  autruy , cq 
fait  du  blen  de  r atfiê. 

Il  faut  crauailler  noUre 
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474  Les  ^yanrgumtts 
corps,  pour  yn  peu  de  temps, 
afin  d’obtenir  v n repos  jeter- 
■ncl  pour  noftre  ame.  ; . 

. len’eftimeray  iamais  mes 
veilles  mieux employces,quc 
quand  elles  feruiront  au  con> 
tentement  de  ceux  qui  m’ho^ 

norenc  de  leur  amitié. 

% 

Les  chofes  acquifes  auec 
plus  de  trauaux^fqni^.plus  ay- 
mecs*  \ * 

\ 

I ’ay  erté  apris  en  PAcade-- 
mie,  de  rafleurancc^ie  n’apf^ 
j^enendé  point  la  peirrç^n  le 

tràuail.  . * 

' ... 


' t 


V 
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Larmes  ^ feûptrs 


REceuez  ccs  foufpirsy  8é' 
CCS  Farmes^les  véritables 
& fardens  tefmoignage's^  du. 
ifegret  iqu'e  i’ây  de;  me  voie 
abandonné  de  Vous.*  " 

:î  La  coniFancè  queie  m’e^ 
(bois  ppôpoféeypoür  ren^dë 
âmeS' ennuis,  s’éft  éu'anoüyi? 
pour  donner  mainrena>nr;air 
a mes  plaintes.  ! r . ;;t;;  ii,-. 
' ^ Elle  diftiiloit  fâ  vieparifes, 
y eux;dc  fe  perdoit  en  la' 
te  qu  elle  auoit  de  perdre  c«4 
hw  qu  elle  auoit  plus  chërque 
touS(les  biens  dumontle;''*  J3i 
Ploierles  chiofés  q$c<^ 


\ 
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peutrccouurer,naift  pluftoft 
d’vne folie  fupcrfluë,  que  de 
beaucoup  de  pitié. 

Ma  voix  eftoit  prifonnieré 
îriorvdueil,  iln  y auoit  que 
ijies  fanglots  qui  vfurpoient 
le  deuoit  de  ma  langue. 

. - On  ne  peut  afle»  efpandre 
dés  larmes  fur  vne  in  fortune, 
quand  il  femble  que  toutes 
ks.pyiflànccsfupremes  con- 
iurentfamine,&nonfafin:  . 

$i.vous  cherchez  le  fuiet  de 
saâ  plainte, vous  le  trouuerez 
dedans  yous*mefmes.  ■* 

i En  fin  apres  auoit  encoe 
iette. quelques  fou^fpks,  eüc  , 
l^llë  aihes  ; . . J | 
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Xesfoufpii|s  & les  regrets 
ont  occupe  le  lieu  dehion 
repos*  . . 

Les  larmes  apres  la  mort^ 
(ont  de  taidifues  pteuues  d a- 
mltie.  ; ' . ' . 

Ses  pleurs  coulôyent  aucc 
fes  paroles , 8c  rien  n en  poui-. 
uoit  arrefter  le  cours.  . 

Mes  larmes  qui  feruent  d’a^ 
morceau  feu  qui  me  con> 
fommeen  vous  aymant,font 
les  - véritables  .tefmcdas  Mc 
mon- martyre.  j 

: iLes  foufpirs  8c  les  lànglots^ 
{but  des  douces  paroles  des  ' 
Amans  affligez.  . : .1.: 

T CefFer  de  pleurer  fesvaints^ 
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. cc  n’efl  pas  les  oablicr,  car 
c’cft  vnememoirctrop  cour*^ 
te  que  celle  qui  ne  dure  qu*a- 
uec  les  larmes. 

< LesfoupirsvolentauCiel, 
& les  larmes  tomber  enterre 

V ous  ne  ferez  plus  foufpirer 
aux  pitoyable  les  foufpirs  dè 
noftrc  infortune.  - 

Ses  fourpirs  & fes  funèbres 
fanglotsmànftroient  le  che- 
min de  la  fort  ie  à fon  ame. 

- le  ne  veuxpoiht  ici  faire  vh 
commerce  de  foufpirs^  pouc 
les  vendre  à la  pîcrc'^&  que 
mes  plaiGrs  fe  baignent  de- 
dans les  larmes. 

, Mes  foufpirs  ne  font  point 


Diuiiiztüj 


Gooi^k 


. Françoifes.  - 
feins,ains  extraits  de  la  fub^ 
ftancc  de  més  afFedions. . 

Les  larmes  que  nous  efpan- 

dons  pour  nos  amis  , bous 
mèneront  pluftoft  à eux,  qui 
nous  les  ramèneront. 

Au  ec  des  foufpirs  8c  vn  ü- 
Icnce  cloque  nt , elle  racon» 
toit  toutes  les  douleurs  qu'el- 
le fouffroit  pour  la  perte  de 
/on  cher  Amant.  * 

Peut  eftre  qu'yn  iout  mes 
larmes  amolliront  le  roc.  de  ' 
ypftçe  rigueur.  3 ; v r."n 
•;  Les  larmes  de  leur  mort 
coulent  encor  des  yeux  de 
leurs  parens.  les  regrets  eu  re- 
fonpeni  cl^z  leurs  amis,&  - 


l 
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dellement^ce  que  ma  voix  ne 
vous  peut  faire  entendre  ; ^ 

. Afleurez  mes  fôibles  efpc- 
rancesparvn  arreft  fouora- 
ble^elcrit  de  voftre  belle 
main,  &c  me  donnez  quelque 
‘tefmoignagé,quene'  meiu-; 
gez  indigne  dVne  réciproque 
aflFeâion.i , - - ; : - 

. ;Mavic  fe  rendra  a la  mer-, 
jcÿ  des  cruelles  mains  de  la 
Parque , fi  voftrcTouacnancc 
ne  me  donne  par  quelquvii 
de  vos  eferits , vnc  faucur  quL 
rendra  vains  tous  les^  jplus 
mortels  accidens  du  monde. 

t * 

• ■ je  ne  demande  point  tant 
c'eftre  cfcric  fur  le  papier 
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O ' 

çomtnc  en  voftre  cœur. 

Ce  n’eft  pas  prefomptioni 
que  cefte  lettre,forcee  de  ne- 
ceiIiEé&  vaincue  de  mes  af- 
feftionnêes  prières , û libre- 
ment fe  bazarde,  r. , 
Tout  mon  bcur  • dépend 
de  vous , ces  lettres  en  font 
des  tefmoins  irréprochables^ 
eferites  par  mon  mârtyise,qui 
en  èftant'le  fuiet  & fautbeor, 
s’eft  feruy  de  mes  larmes, 
pour  encre  , & pour  papier 
de  la  timple  can  deur  de  m on 
ame.  • ■ - , 

- S’il"  vous  plaift  que  ie  viuc,  : 
raites  que  voftre  belle  main 
m’eferiuc  , non  vne  lettre, 

- - k 
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mais  farrcft  fauorablc  qui  me 
conferucra.^  ^ 


(comme  Ton 


tient)  quccequieft  rare  fort 
.précieux^  y Pf  lettres  nie  doy^ 
lient  cftre  iTfierueillçufçment 


.precieufès;  puis  que  fi  rarc;^ 
ment  i cn  reçois. 


îà 


%n?gri  iatentionj  & ce  que 
ma  parçlçnc  vous  peut  faire 

entendre ■ , 

; Acceptez  en  mon  lieu  cefle 
lcttrCj,&  y remarquez  erilali^ 
font  Fimagedemes  afîeéliôs. 

Receuez  celle-ci,  pôurper- 
.P^^R^]l?^Wigati^n'  de  mon 
; ferwice.^  ^jçqtnme  vn  gage 


# 
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bien  àfTeuré  dé  l’affedion  que 
ie  vous  porte,&  dùiugemcnt 
que  ic  fay  de  v bs  inerit es 
— Tous  les  efcrits  que  vous 
^ues  de  moy  ,font  eufans'  de 
■fanta{ie,& non  de  volonté;  - 
- Le  papier  ^ mèflàgcr  du'  fi-' 
lencc^nous  fera  entreuoir.  _ 


" G’eft  le  fcul  bien  que  la  for^ 
tiin^m’a  kiffé , pour  mecon- 
Éfentef  que  de  cohimcttré  en 
voftrc  abfcnce  au  feul  papier, 
'ce  dont  ie  veux  eftre  Tvnique 
flcplusfideîle  fècretairc 


Liberal  i te.. 


GE  neftpàs  paifaitélib 
ralité,(i  tu  donnes  plus 
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pqurocçafion.dc  vaiiicgloi-, 
re , que  de  n^ifericorde. 

D’autant  plus  que  les  hom- 
mes font  plus;liberaux,  d’au- 
tant plus  ils  femblent  imiter? 
les  dieux.  ^ 

Les  benefiçes  teçeus  .par 
ipiportunitez  ^ reqaeftes; 
perdent  leur  merite>  & ne  va- 
lent  rien. 

La  vrayeüheralite'conlî- 
Ite  a 1 endroit  des  parens  & 
amfs.  ^ ^ " f 

. point  bénéfice  dé 

dpniieci  iceluyqùiiii’ippirtti 

de  •'Hecefljtcli  < ■ ■ f 'I  ' : ,.'r, 

• :.l  eftinie-  ' d’auantager  ce 

,^n  .partant. de?vo5  jBaainsÿ 


Digitized  by  Googic 


iS  6 Les  guérites 
que  de  la  libéralité  d’vnc  au-^ 
tre. 

le  n’accepte  point  ce  prc- 
fcnt , poùrxnon  mérite  ; mais 
bienpour-lercfpé<5tde  label- 
le  main  qui  me  le  prelcnte. 

T outes  les  vcttüs  font  ob- 
fcurcicsenvne  grande  airiejfi- 
la  liberté  neles  efclaire. 


IL  vaut  mieux  viure  libre 
fans  peur^auec  peudc  cho- 
lêj  que^d’efttc  ;én  fcmitüdè/ 
auec  beaucoup  de  mbyens.  ■ > 
: ialibetté  d’vne  belle- ame 
çonuae  la.  vofttC  y-;nè',peut-^ 
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cilre  capciuee  dass  les  ca> 
chocs  del’inconftance. 

Vofké  libetcc  peut  baftir 
fa  demeure  fur  la  baze  de  là 


plus  parfaite  beauté  qui  don  - 
ne fur  l’empire  de  la  mort . - 
. La  vrayc  partie  eft  touf*-'. 
iours  là  ou  cil  la  liberté.  > .> 

Vortrc  liberté  n’eft  obli- 

• 'r. 

gec.qu’à  vous  mefrocs , qui 
pouuez  difpolef  de-  celle  des 
autres;..  ^ - ■ 

Lavraye  liberté,  c’eft  de 


feruiré  la  raifôn. 

; . Lots;que  nous  ipenfons 
cllre  en  liDctté , nous  fomnjes 
en  feruage.' : ' 2 ■ 

îerenoncc  maintenat  à ma 
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liberté-,  ôc  facrific  mesvoloh- 
tés  aux  pieds  de  voftre  amourj 
Receuez  ce  que  m’aucz 
donne  de  voftre  liberté,  pour 
vous  en  feruir  en  d’autres 
amours  que  les  noftres , vous 
trouuercz  quelque  fuiet  plus 
digne  que  moy.  • 

La  liberté  ne  fe  doit  point 
perdre,  finon  auec  le  iang. . 

Mon  dueil  m’àràuy  la  li* 
bette,  que  vous  croyez  que 
i’ay  recouuerte. 

Vous  elles  le  Ciel,  qiii  tenez 
malibertépour  oftage  dema 

foy.  ••  ' ' 

l’ay  Famé  fi  genereirfe,  que 
icflé  fçautois.yoir.naalib^c 
^ __  afleruie. 
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a fleruic,qtte  fous  le  plus  beau  - 
fuiet  du  monde. 


L O VANCES. 


1E  ne  pourrois/ansmeren-’ 
dre  capable  d’irreuerencc,' 
parler  autrement  àvous  qu  a- 
uec  vosloüan^es. 

- Vous  polfcdez  tant  de 
louables  vcrtus,oudes  parties 
fi  vertueufes , que  voftreme- 
mbirc  fcruira  de  phare  & de 
méthode  à ceux  qui  v iuent 
durant  la.  courfe  de  voftre  * 


vie. 


?f» 


La  vraye . louange  doit 
prendre  fon  origine  de  la 

^ b 
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I 

ilice^de  i’ame^  pureté  de 
mœurs. 

Vous  excellez  ceux  qui 
dans  noftre  ficclc  femblcnt 
auoir  cogneule  trophée  des 
plut  fignalces  gloires  du 
monde.  . 

Il  falloir  apres  luy.  auoir 
prefté  rorcillé,pour  rentem- 
dre  , luy  donner  la  voix  pour 
le  louer.  ‘ . - * . . 

Iln’ed  pas  au  pouuoir  de 
Tenuie,  nide  la  mefdifance, 
d’ertouffer  ni  d’elleindrc  la 
•clarté  d’vnc  belle  ôc  gcncreu- 
fc  aStion. 

J La  nature  vous  a rendue 
rexemple  defes  libcralicez. 

'T  i ” 
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Pour  les  loiiangcs  *qu-il  vous 
plai ll-m’attribucr  , ce  font  les 
aâiç>n$;  Qr4ipaûcs.>d’a;nc'ftme 


rienimp:âr^t:a 

. Siâevous 


le  fuis  pluswM^éiCflS^ 
SUgés»  vDârecourtoiïîe 
àlavcritS.Y  Jo'/nr^b  , J^;r.  < 


lesadtions  dcivolftre  vievquc 
les  louanges  en  font  facrccs  à 
Fcter-iH^*  an  üa-jr.:!;,'  zo'/ 

,Q’  élu  oüange  j&  fohtTptuft  oJft 
fillcsjdc  voftrç  eloquénde^que 
dela.raifoQijIa  islhl-  - 


2 9i  Lej 

mon lieuoir , & de  mon  affe- 
ction , que  démon  bien  dire. 
_•  iVoufi  vous  fettd«z  admira- 
ble aiivxqu^icetklei  ame  y qui 
font  mefmes  défirces  des  plus 
gMinds  , pour -ie  faire  cognoi- 
fft&plus  dign^^d^'l  digtiites 

quclcsÆJtlesînlq  emi  a:  ■ 

. La  vcMuaj’dft  'qii’^n  por- 
traiCl , duquel  votis  ^«ortez  le 
VEiy;pattoo'^aaïé{Sûrv  & 
image  dont  le'^naturel  n’eft 
autre  chofequevous  tftefme; 

Vos  grâces  ne  fe  ôeüiSent 
coidprendrôqwauecjJa  ropf- 
me  admiration , dont  -no lire 
cfprit  voidles  plut  fignàlccs 
meaieillesda'rabiwfcp  ■ 


. Françoifes. 

Ceux-là  fonc  ingrats  & 
ignorans , qui  en  vous  loüanc 
ji’admirent.  ce  qui  ne  fc  peut 
K oit  fans  adtnirationjny  ouyr 
dire  fans  memcülc/  , 

V oftre  pieté  vous  fai^louer, 
y oftrcpaudenéc  oWw^vosftre 


grauitc  refpc6tcr,voftre  dou- 
ceur aymer/Yoftre  vaillance 

udl??irer.  ■ r;  1 7 ‘ / 

lamais  vous  ne  vouselîei 


çflQignc  deslicuxoù  l’on  fait 
exercice  de  rkonacur^ 
Lc'Cifcl  Uberal'derfes  gra-. 
cesenuersvousine  vousa  pas 
tant  fait  naifttê  pour  vous 
mefme,  que  pour  fcruir  d’ef- 
col£dcy«ttu&  defagcflcàux 

O iii 

• 4*. ^ 
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âmes  ^ qni  ü voudront  in- 
ftruire.  ^ ^ ^ * • 

Il  à -furfnontd  refpéràncc^ 
qu’on  auok  de  lûyv,  encore?^ 
quelle  fut  bien  grande/ 

, Viuteauecv'ousfêyft  viurc 
€nlarôtripagnîc4êC4G^û^  lês' 

gracesvii  •:  . 

: -Vous,  faicéi.'homîtiâaé  de 

O 

vosvertusà!aprudenCe-&' -à; 
Tefoquencev*  ' 

: C’elivnéfauteâufli  lourde,^ 

de  taire  des  VrayeslouangèS  v 

quî?d?  éb  Te  cerc  fi  é rldè/^  v^aiki  es 
& menfongerés^."^'.  < :o  >r  o*  :o 
‘ Le  fçauoir  férrde  .ricbefles 
aux  pauures,  dornên\enc’aux 
riches^  & de  foulagem^iàux 
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adieux.  , 

Ce  ne  font  pas  mes  opi-^ 
nions  qui  vous  ‘ gtçtifieuc  ,- 
mais  c'eftla  veritct^  qui  gi’cpi 
blige  de  croire  dë>  vOü$ce 
quvn  chacun  admire;"^  - il  a 
’ '^Voyezl^^ 

' ‘ mérités ^vermj 


IE  ne  refleris  point  de  ; mal 
que  le  Voftre  : car  le  nikn 
fepert  dansmaçonftance. 

On  ne  fe  foucie  ordinaire-' 
ment  du  mal  qui  eft  loin  j ôc 
rappïchenfion  ne  s'en  efmeuc 
quàmefurequ’ileft  proche. 

Oui) 
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Il  n’y  a iamais  ferrure  n’y 
verroil,  oui  puiffc  empcfcher, 
le  mal  public  d’entrer  dans 
les  maifons  priuces. 

Le  mal  cft  heureux , quand 
il  fe  gnerift  auec  plaifir. 

Les  mefchans-n  amendent 
iamais  de  voyager , car  ils  fc 
portent touûours auec  eux.,  . 

Il  n’y  a point  de  mal , qui 
ncfoit  accompagné  de  quel  - 
que bien. 

Les  paroles  ne  font  pas  fuf- 
fifantes  de  popuoir  exprimer 
vnmalinfiny. 

De  deux  maux,  quand  la 
necellitc  nous  preflé , nous 
deuons  faire  choix  de  'celuy 

s • 
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donraage.  ? 

Pr^  pouriîgne*  de.coabiejpl 
lemaltquecuendurcs. 

Ceux  quife  plMient  en  leur 
inal  ,n  ont  ipoinc  ubefoin.'  de 
médecine.'  ,(  .,ü'i  t».-'; 

lamais le. maln’^a  faute  àe 


couuerturc.  . 

Malreuienc  àifhoninie  de 
faire  mal,  cnfelaiflànt  porter 
àu  vice  & à fa  pafliou. 

Qmconquc  ne  pourra  eon- 
ceuoir  mes  maux,s’iBâaginê' 
le  pourtfait  racoüreyde  tétas 
les  tournrtens  de  fvBÎuets , a 
quoy-mavielêmble  cftre  de- 
iîince.  V ^ 

Û T 


1.,'  t 


Sÿ;8‘  Xh'Jiii^rgaêtité  t 
? '->E«s  Tmax  foocfil  fana  tli«rs 
Bc  effentiels  àriiormne-V"qüie 
lûrs  'dU?  ils  arrin,ent  fil  te^JbÜ 
tenir  cliez  foÿ poux'  çolsipia'* 
gnons  de  fesiours;,  y v tr,:  ; 

Noustte  fora  mes  ia  mais '{ï 
fages  dans  nos  plaifi'rs j ;qtfaa 
milieu  dè  nos  maux.  • 


•’M  A L-HEV  K 


>0 


-*  i 


IE  fuis  fi . peu  fauorifé  de 
fortune  J que  quand  elle 
plouuCTçit  4es,gra'çeSj  5c  des 
raueurs.auffi  efpoilFes.que.  les 
broüillatsderhyuer  , itn’en 
tomberqit  v:neXeiüle^gputtc, 
furmoy.  ji 


Fmjoifts. 


:}01 

-ion 


scn  vaî 
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Les  plus  beaux  dcffcins^qiii 
mefmcs  prennent  leurs  fon  - 
dcménsfuilesreglcs  de  Vho- 
neur  , font  ordinsircmens 
ceux  cpiifetûent  dtbuttc  au»; 
ma\  beurs. 

L*entcnàemcûi 
quand  les  mal  heurs 
Il  vaudroit  beaucoup  mieux 
neftre  point  ne,  que  aeÔic 
conte  entre  ceux  qui  fonencs 
pour  la  ruine  publique. 

Nous  pouuons 
mal-  heurs, mais  nous  les  pou- 
laous  bienmefpiifcr. 

Les  mal- heurs  n-ainuei^« 
pas  pour  eftr  c ptopketikz:  4 , 

mais  ils  font  prpçlietiî^ 


4es 

1-  ■ 

Cf 

’e- 


i«r 


LiiiMwga&ite  s 
? il*s  tiflaax'iboc  fii  fata  tU«rs 


5c  efTenticlsàlMioiïBHft  V'quie 
k»rs  W’ils  kàoj;nt:fil 
tenir  cliez  foy  '■  poui'  çobipa'* 
gnons  dcfesiours:,  nr.,.  ) 

::  I.  Nous  ne  fora  mes  ia  mais  >{î 
fages  dans  nos  plaifos  i c[iu^tt 
milieu  de  nos  maux.  ' ■ 


'MTÀ.tHEvk.’  " ■ 


IEfuîs  fi.peü  fauorifé  de 
fortune,  que  quand  elle 
plouueroit4es,gi:aÿ,es,&;  des 
laueurs.auffi  efpoiiFesque.  les 
broüiUatsdel’hyuer  , iîn’en 
tomberqit  ynejferdle  égoutte, 
■furmoy.  " ' 
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Les  plus  beaux  defleins^qui 
mefmcs  prennent  Icurs  fon- 
demens  fur  les  règles  de 
neur  , font  ordinniretnenc 
ceux  quiferùent  dt butte  aux 
malheurs.,  > . 

. L’entendement,  s’en/ va ^ • 

quand  les  mal  heurs  arriuènt. 

Il  vaudroit  beaucoup  mieux 
ifeftre  point  ne',  que  d’eftre 
conte  entre  ceux  qui  font  nés 
pour  la  ruine  pu  blique. 

Nous  pouuoni  éuiter  les 
mal-  hcurs,mais  nous  les  pou- 
Dous  bienmefprifer.  . . . 

Les  mal- heurs  n’arriuenf* 
paspour  ^eftre  ,proplietifez: 
mais  • ils  lont  .prophçtifçzî. 
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ppurce  qu’ils  doiuenc  cftrc?, 
le  prie  Dieu  que  mon  mal 
heur  ne  vousfoitiamaisma* 
nifefte  J afin  qu’il  ne  vous 
auançaft  1 e refte  des  ans , que 
vous  auez  encore  à viurc. 

La  fortune  ne  m’a  rien 
latflc  y que  Famé  & Fefpcranü 


ce. 


L’ombre  de  mes  malheurs 
en  tout  lieu  m’accompagne. 

Le  Ciel  fait  naiftre  tous  les 
iours  nouuellcs  inuentions, 
pour  trauerfer  mon  conten> 
^tement  y & croiftre  pia  cala^’ 


mite. 


• Le  gouffre  de  mes  mal- 
'heurs  eft  vn  "cercle  d’affi-' 
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^lion  qui  n‘a  fin  qu’en  fon 
Commencement. 

La  refolution  auec  les  plus 
fermes  efieÂs  de  la  confiance 
fe  verroit  abbatuë  par  l’ef- 
fort de  tant  de  malhciars  & 
ficdifgraces,q*ii  m’enuiron- 
nent.  • : 

Il  n’y  a rien  pfe  afleure'  en 
ce  monde,  finon  que  toutes 
chofe  y font  mai  aiTcurëès. 
Quartd  Dieu  lafehe  la  bride 
à nos  malheur»,  & premieï 
qu’ils  nous  attaquent , la  pre-' 
uoyance  humaine  cft  inutile 
aux  humaines.. 

le  fuis  abandonnedetout 
le  monde, fors  de  mes  mal-^' 
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hcurs^qui  ne  me  peuuen  t laif - 

fer. 


, Au  defefpoir  ouic  fuis,i'e- 
ftimeraymon  ennemy  tout 


homme  qui  me  penfera  .con- 
foler. 


SilcvifagCiCftoit  vi  por-; 
traift  ducœur , on  verroit  ;eu 
moy  la  parfaite  image  de  la 
douleur  & du  defefpoir. 

Le  malheur  & l’enuie  m’ônt 
efleu  y pour  feruir  de  retraite 
atout  cequV>5  produifent. 

. Il  fcmble  que  la  fortune  ne 
trauaille  à rien  d’auantage,' 
qu  à defauancer  les  hommes 
vertueuic-^  & fauorifer  les 


ignorans. 


DiQilL-r d !...  Coot^le 
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. ; Oone  pourroit  defçrirc  vn 

accident  fi  pitoyable,  que  le 

^.^pic^n  en  lut  .ofFencéj  par 
,ync  moité;bumeur,que  la  pi- 
tie  tireroit  des  yeux..  , 

De  tout  malheurs  cçluy  ell 
je  plus  nixfef^le^  qui  rie  fe 
peut  oublier.  . - . 

Les  hommes  commencent 
dmterpreteC;.,mes  aiflions  à 
mpndefauantagé...  . . 

Ou  tqurneray-ie  le  vol  de 
ceftepremiere  elperanceiqui 
mepromet  toit  y ne  vie  fi  heu> 
rcufe,&-fi  àflTeuteCjaulieu  de 
tat  demors  rigoureufss.,^ue  ** 
me  donnent  maintenant  vq-, 

Jftre  refus.'  ' 


jo4  Ltt  Mdrgueritis 

Les  ennuis  font  plus  com- 
muns aux  âmes  qui  ont  de  U 
reiillance , pour  quelque . fii- 
iet,qu’àcellc  qui  fe  laiflc  vain- 
cre au  premier  traid);  de  la 
fortune. 

Voguons  vers  les  champs 
Elyfées, comme  au  port  des 
bien  heureux,  mes  larmes  fe- 
ront mon  Océan  , la  con- 
ftance  fera  ma  nacelle,  mes 
defirslcs  râmcs,,mes  vœux  lés 
voiles,  le  Ciel  fera  ma  clarté,  . 
'&  ec  poignard  courage  de' la 
douleur,  fera  le  gouuernail 
que  cefte  main  meurtrière 
conduira. 

^ ^ , ■ 


.■  Prançoifts.  : 50  fl 
Mariage. 

LAbenediâiondu  maria- 
ge procédé  de  Famitié, 
laquelle  manquant,  c’eft  plu-  - 
ftofl;  vne  diuiGon  d’armes, 
qu’vne  vnion  de  perfonnes. 

laçoit  que  ïon  amc  la  difpcr  * 
faft  du  mariage,  fon  efprit,' 
fa  beauté,  &fes  mérités , ne 
la.dlfpçnfoient  pas  de]  Fa^ 
Biottr. 

Siie  fuis  contrainte  de  fef- 
poufer  , vous  me  ferez  appor- 
ter en  douaire  ma  vie'  à la 
mort , & fottant  des  ceremo- 
nies nuptiales  , i’cntrcray  à 
des  honneurs'fùnebresJ' 

t 

\ . 
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50 6 Lts  ^JTiiCargurntts 
La  force  peut  violenter 
mon  corps  ^ mais  rcfpric  fera 
exempt  de fes  violences. 

Eftregouncrnc  de  la  fem- 
me ^ eft  tref  grande  iniure  au 
niary.  . : 

: ZJoye^ivnioni 


M-EiMÔIRE. 


i,  : - 


f jtft  ' . ' 


f •.  r 


raiçes  p^siçfi  toCRaiyo  - 
ftrefiiellc,  de  le  .kiflcf 
couler  dpy.oftrcmemoirç^  & 


cq  appçllerôit  - de  vo  ftr e iu  - 
gemént  à voftrè  boritCi.  - 
le  n’ay  point  de  mémoire, 
pour  mefouuenirdevpus. 

. N’oublieispas  celuy,  qui 
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vbusà  continuellement  en  fa 


mémoire.^ . ' 

' Confemcz.moj^yiuatnt  en 
vos pcnfces, comme ie.  vous 
tiens  au  plus  Yenfible  lieu*  de 
moname:; 

' ^ V 

Vousn’cftcs  p;is  moins  vi- 
uanteen  ma  mémoire,  que 
vos  bcautez  & pcrfedüons  le 
font  en  mon  cœur. 

- ; . V0yeK.foiétttnMe«] 


i J’  J 


; ■ ' .M%-R  i rE'si' 


■) 


i ,1 


Ttfuflac-^cplementv  d’expo? 
-Jfcferyoftrenom  .pour  faire 
rfigefçryjçilre mérité.  . . *> 
-.yijopneuç qu«  ,vous  >aucz 


JO  8 Les  Jit  arguer  il  ts 

mérite , par  tant  de  belles 
adions  , fc  partage  entre 
beaucoup  de  di£Terentes  ver- 
tus. 

Cefte  belle  loiiange  que 
vous  m’attnbuez,proccde  de 
voftte  volonté,  & non  " de 
mon,  mérité. 

Là  oùell  la  peine,làeil  le 
mérité.  . î 

Icnc  fçâurois  faire  fi  gran- 
dechofe,que  ce  ne  feroit  trop 
peu  pour_yos  merke.s,&  pour 
mon  défit. 

Voftrc  metiteaie  poûflc  a 
vous  aymer  , mon  humeur 
mêle  promet, & mon  çon- 
«entement  veut  que  i’ em-  . 


% 


Æ’ . 


• * * ••  * • 

^FràHfotftil  3 O y * 
ployé  ma  bonne  volonté 
pourvouisfcruir.'  • 

...  iC’efl;  àuoirf. beaucoup  de 
mérites  i que  d’efhmer  ceux 
qui  en  ont,  •;  • 

: . Vos  mérites  ont'  fi  '•  impe-, 
rieufement  commandé’'  eît  • 
ma  ''fouuenance  que^vous 
auez  eu  part  à toutes  mes* 
conceptions,;  ; ; ; 

Voftre  mérité  à.  autant 

d'aiftes  -pour  voler' , qdé'  <|b 
quali tez  pour  cftrctenctév 
y os  mérités , qüi  font  fans 
cotnpâràifon,péiiirent  âfierr  . 
ùir  plus  glorieufement , qu  ili 
ne  pcuuent  eftre  dignemém 

S. 
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\ îiÉfe  ” '■^à&ïi^sS^arÿueritcs 


■11: 

,-t  *'/J 

*■  . • 

« • ■ ’^' 


Ainfî <j^iievous  pduucz fài-'^, 
■^Ijfe.eftatde -mcriter  plus  que  '. 
i;%èërfo®ai«:dtt  mondcji’ay  a0'ez 

■ ■;  d’çptwdeineQC  -pour  reco-i  ’ 

■ ,gnoiftre  ce  merite,&  aflez  de 

courage  pour  vue  fi  belle  ' èc 
loüableamhition.-!.--  : Hi-f' 

' .,  ~Mtjdf{a»(if')Veyczf appert} 

^ ^ * - ■•t''**  ' * i , — 

- U — ,.  — > ^ 

,’■  ■ Mi  SERES.-'i'  ' '■■' 

La  .bo|>#^C#eputanon  eft 
:g|^»ierc  chofe.,  qui 

iàmais'fiiçüètsi'^ 

■ j^lfi  que  quarid  on  ne  le  penfç 


Penfant  entrer  au  ba^fi 
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■ ■ Frattçotfis.  jii 
de  falut  i’ay  rencontre  le  mi- 
ferable  cfcùoiljcoatre  lequel 
s?cft  brifeelanefdcmes  efpc;; 
rances.  ' .•  . 

Vous -obligez  lés  mifera* 

O 

blés  jVous  exerçant  au  bien  ' 
quMs  n e vous  peùuenc  rendre 
pour  faire  reluirc  . eir  la  terré 
les  grâces  que  vous  teaez  du 
piel.  • _ ■ „ 

lia  perdu  rhbnneur^qüi  éft 
le  plus  précieux -héritage  des 
pauurcs:  i > - 

le  m’afTcurois  *i>ien  : fans 
dire  vnc  feule  parole^que  mes 
mifercs  me  faifoient  aflfez 
, entendre  au  milieu  de  mon 
{ilcnce.-  .*  I *: • 


-■  'f  - 

j'it  Lts^âfguérttes 

L’amour  autheur  de  leur  | 
ruine  ^languifToic  defîa  fous 
lafoiblcfle.  de  leurs  efperan* 
cesjcfpouucntees  de  leurs 
fercs. 

Ainfi  comme  des  o rphcr 
lins  mifcrables,  ils  foufpi-  < 
roient  leur  . condition  , Sc 
prioyens  lamorc  de  cacher 
leurs  vies,&  leurs  miferes,' 
dans  le  fcin  de  la  terre. 

On  eft  , bien  accable  d’vne 
extrémité  trop  extrême^  lors 
qu’on  ne  peut  rien  efperer. 

, CcspauuresinforcuneZjà 
demy  viuans , & à demy  loJ 
gezfousla  fepukure^crioyent 
au  Dieu  de  la  compa/îion , de 

fe 
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felaitfer  vaincre  à la  piti*  de 
leurs  miferes.  - . 

Lorsque  le  iugeménrfai,. 
foie  faire  place  aux  inquiétu- 
des trop  violèntes,ie  me  plai- 
gnois  dolentement  :4e.‘nia 
miferable  fortune.  < -,;fe  î. 

**  “ * r«  . 


l . \ 


Mort. 


l 5 


<:h 


La  mort  'nous  fuit  pas  à 
pas,&  par  mcr,&  par  ter:?' 
re,elle  s'embarque  aucc  noûs,- 
moiite  en  1 croupe  derrier^ 
nous , & ne’  npus  laiiTe  non 
plus quenoftre ombre.  ■'  t 
C’eft  la  imoriqui-trauchë 
en  vn  moment  le  fil  de  lios; 

P 


\ 


S 
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dcfirs , & rafle  à Timpourueu 
ce  que  nous  auons  tant  de 
peine  danaa  (Ter. 

Nous  n’auons  veftu  cefte 
vie  caduque  & morcelle  que 
pour  payer  le  tribut  & acqui- 
ter  le  péage  à Tentree  de  la 
vie  immortelle. 

Sonamequi  humoit  defîa 
le  doux  air  des  cieux^atten- 
doit  que  fon*  dernier  foufpir 
luy  ouurift  la  porte. 

Nous  et  tendons  tous  les 
ioursla  venue  de  la  mort  il  y 
a vne  grande  partie  de  foh 
chemin  fait  ^car  tout  ce  qui. 
s'eft  pafse  de  noftre;.yic^  la 
more  le  poiTede.  ^ 
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Les  Monarques  \ qui  font 
les  Dieux  de  la.  terrc,contrir 
buenr  auili  bien  à la  tombe, 
que  leurs  fuiets.^ 

La  mort  & les  honneurs 
font'tout  mefeognoiftre. 

■ Ilnous  eftallé  attendre  dé- 
liant, au  feioùr  prépare  pour 
les  belles  & pures  amés. 

le  fuis  fommede.  mon  dé- 
fi in,  en  la  fleur  de  mes  ansj 
d’efFe(î^er  ce  que'  mon  pre- 
mier iour  à promis  de  payer 
en  mon  acquit  à la  nature.  V 
La  mort  nous  acquite  de 
toutes  nos  obligations. 

La  mort  n’efl:  point  vn 
mal , mais  la  fin  de  tous  maux 

Pij 
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5 r ^ Lcs^  Marguerites 
àquicllearriue. 

Ciaindtcla  mort,c*eft  l’ap- 
peilcr^  car 'la  cfaincc  .de  là 
morc^c’elt  vnc.morc  pcrpe^ 
tucllc. 

Nous  mourons  tous,  & a 
mciurc.  .que.  nous  crailTons 
noftre  vieckcmift.M  ' . - 

La  mor c n*cft  redoutable , 
flnona  ceux  que  le  pcchéty- 
rannifefomsDfomiougl  - 
C’dtviTurrcü  lignifie  au 
geore  ^ humain.  , quil  faut 
moitrirj&:  rendre  la  vie  a-  ce- 
luy  epui  nous  lapreftce. 

La  mort  les  a fait  iouyr  en 
rAurildeleursans.  le. dernier 
acte dedeur- vie.'*  .lu 


- Françài{cs.  317. 
Ilapaflépar  les  portes  de 
la"  tnorc^auant  que  d*auoir 
fait  la  mdkic‘ du  chemin  de£i 


vie. 

Le  iour  rhcfme  que  nous 
^aCeons^nousk  deuj  fous  aucc 
a mort.  ‘ ^ 

Xa  morfc  cueiily,  eh  elle 
laplus  bellè* fleur îjq’ui) fut  ia^- 
mais  planteeaai^rdah  de/i’v.'^ 


niucrs. 


Pourne  craîndrpi point  la 
mort^il  y faut  tdafiours  peii-* 

fer.  r:::idL>ra.1o).  do 


. oN  ous  ne  fçauons'ouîa  mort 
nous  attend;  G’eft  pourquoy 
il  la  faut  at  t en  dre  patr  tout . î ' 
I • LecontiimêLouurage^/ de 

P iij 

^ - 
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3 1 s Lîs  M^rgutritts 
noftre  vie_,c*eft  ballir  la  mort ^ 
LcsefpetancesduCiel  font 
certaines  3 & celles  delà  terre 
fontiîacteufes. 

Tous  lesioursde  noftre  vie 
tendent  à la  mortimais  le  der- 
nier y arriuc. 

Lalongueur  de  la  vie  eft 
lice  à la  condition  des  moeurs^ 
&nonà  la  quantité  des  an* 
nees. 

é 

La  parque  les  inuita  gene- 
rallcmcncaufeftin  mortuaire 
defes  funèbres  nopces. 

Toute  mort  eft  heureufe, 
quinous  met  en  repos. 

Nous;  fommes  riaiz  pour 
moHrir*  & n'audns.ricn  .cn 
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nous  qui  puifTe  vaincre  cefte 
néce/litc. 

Cômençant  ànaiftre , nous 
commençons  à mourir. 

Petfoime  n’eft  rcleue'  dcuâc 
la  mort,  pour  cftre  mineur.  . 

Lam.ort  elt  douce  quand 
c’efllafin,&  non  pas  la  puni-;, 
tidn  delà  vie. 

Noftre  vie  ayant  parfait 
fon  cours  terrertrejfc  difpa- 
roift  de  l’horizon  des  hom-r. 
mes,  pour  fe  raonftrcreii  cc- 
luy  des  Anges  où  eftant  enr 
tre'een  vn  Orient  eternel,,fa 
clarté  ne  fe  cache  iàmais.  ■ 

Ccluy  ne  meurt  pas,quine 
meurt  que  du  "corps , & qui- 

- Piiij' 
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dans  les  mursS^  ruines  de  fa 
vic_,  eternife_,  rebaftic_,&  rc- 
nouuclle  fon  nom  ^ fon  hon  r.  i 
neur , & fa  mémoire^ 

'Le  V ray  vfage  de  la  more  ^eft 
de  mettre  fin  à nos  miferes , 

. La  mort  n’^rien  d*effroya-  . 
ble  de  foy,  non  plus  que  la 
.naiiïance. 

La  principale  partie  de  la 
mort^confilie  en  ce  que  nous 
auônsvefcu. 

Lamort  conduit  bien  toft 
les  vusàTombre  en  repos  y ôc 
laifle  aller  les  autres  en  che- 
min au  trauail. 

Propofons  nous;,  quand  la 
•mort'  nous  fera  fafebeufe 
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qu  elle  n’eft  point-  mort  ^[ains 
piuftolti.commenceîn-«ntvHe 


vie,.'  ' ; -Il i«' 


f ' J 


ÜQ\‘ 


J i 


Bien  lieürëur.*font  '^ux  là^i 
q^iu  cogtoiÆnt  J'e^Ciel  pre-' 
mier  quele  monde.  . ; * 

f:?  il^triaiîtoncmsï^it  à îiius 
rrifcfmes-3  & nous  dcfeî>bë  -a4 

'moiicic.^T^”:  ; ; i;i’  r j.. 


c.  i Le  jpkis  ^adi>î€D idc'I’lldm- 
me:c«Æd«bren  mmirif.  ' ^ 

■'.i 

: ■ La  . more  n’arriüe  damais 
trop  toft  ,^:clle^vient  àuec' 
lrjK)nnçur.-\:.!J.>  ilv 
L -l  e b'attiens-plas  quêl'^h^ey 


s- 


quci’entcndebatrcaLitxk:liâps 
afin  de  troufler  bagage.  » . 
le  n ay  hérite  que  de  la 

Pv  ^ 
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douleur  de  fa  mort. 

Lamoirt  frappant  a là  por- 
te, de  (j^vie^foncfprit  fcfoisiC-  i 
leuc,  ô^léue  fes/diuine^  aifles 
pour  prendre  fou  vol  vers  fa 
patriç. 

. Le  t r cfpas  ne  nous  fert  qUe 
de  planche  pour  paflcral'E- 
ternitc  des  bien  heureux. 

NdUstfommes  comme  ' la 
fucillç  d' Automne,^' ores  pcn^. 
due  en  harbre  , èc  tantoft 

couchée  pat  terrOv 

Noifrc  vie  attachedi^  VP^ 
foible  fîlct,pendau  btrfd  de 
uosleurcs. 

r 
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' Naistre. 

IEnevenois  que  d’cftt^e  mis 
furlcmcftier J apeineèftok 
ourdielatrame  demâ'vie,  Sc 
rouurier  met  le  cizcau  de- 
dans-.' '■  ; 

Cequinaift  ça  bas  foit  es 
fuiets  animez,  ouautres  ,ic< 
tourne  a fon  origine.  - ' 

C’eftJe  Ciel, qui eft le  vtay 
& commun  pays,  d’ou  nous 
auons  tiré  noftre  otigine. 

' C’eft  faire  tort  a l’homme 
qui  eft  ne  pour  toux  voici  & 
tout  cognoiftré,  de  l’attacher 
CH  vn  endroit  de  la  terre. 

Je  bénis  .le  Ciel  d’auoira 


) 
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♦ 

Apprenons  à ccrchcrfans  > 
paflion^ce  aue  la  nature 
' defire,&nous  trouuerpns  que 
la  fortune  nenous  en  . feroit 
priucr.  ' 

Laxiaturc  a mis  Ifi  mâgazin 
dubien  ennoftre  c^rit, por- 
tons y la  main  de;  noAfe.jvo-y 
lontCjScnous  en  prendrons 
.:îelle  part;  que, mous,  vpur? 
drons.  j . s b _ 

j , Lelong  Vjfagç^CQnggrtit 
jçn  nature  ,&ce.quiinpa^jl]t: 
naturel , he  fe  peut  pas  aifé^ 
ment  changer. 

O ..  .. 

Il  ya  bien  .dé  la  difiEculté 
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de  contrefaire  ce  quicftdi- 
uers  au  naturel. 

C eft  vne  chofe  naturelle 
que  d’aymcr,&  .famitie  cft 
louable  au  blafme  ^ félon 
1 intention  de  celuy  qui  ày- 
me.  : 

Il  n’y  auplus  de  remede  au 
mal^ quand  cequi  eftoit  vice 
eft  pâlie  en  nature. 

Làftatüre  ne  permet  iatnaiSjl^ 
que  leï  grands  maux  feroyenc 
, <lurables. 

^ - En:  qaefqu0*  par  ou  nous 
.allions  3 nous  portons  quand 
& nous  nos  difpofitions  ^ & 
nos  habitudes.  ^ 
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~ NECESSITE, 

i 

La  necellite  éft"  là  plus 
forte  de  toutesleschofcs 
du  monde  3 car  elle  furmontc 
Xôuc.  * - 

‘ Il  n^ya'pointdcncceffitea 
vne  chofe^qui  Ji'eft  point 
forcée  : ‘ 

1 

‘Nulle loyne  peut  puhir  là 
necellite ÿ d^iaucat quelle  n’eh 
a point. 

C’eft  vne  grândé  peiné  de 
viujç  en  neceflite,mais  il  n’y 
a nulle  ’bccélfitc  d’ÿ  vidre; 

T out  ce  qui  cft  fait  par  %c^ 

cefliteeft  feroitude.  ' ' [ 
r ' ’xa  neccflite^éil  la  plus  im-j 
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porcune  de  toutes  les  mala- 
dies. 


Nous  trouiierionsjes  ,çhô,- 
fes  nccefTaires  ^ nouÿ  .ne 
cerclions  les  fuperflues.  ^ 
Heureufc  eft  la  nece/Tite, 
qui  npus  contraint  â/'ç]iï>fes 
bonnes.  . ’ r 

Il  n ya  rien  plus  infupporn 

table,  que  dadelicateffc 


X, 


Les  loixde  necelîiré  font, 
plus  puijfTaiîtesqi^c-ell^  des 
iî'orntTies,*?  ..  - ■ . . ^ ^ rj . . , . * y 

C.  ^ t y k ^ -y-  L k i J »‘r 

î ^yp^ff^plu^eyr^-iourscnt 
4e?,n€ceiriçez  plus.aijCees  a 
j)laindre  qu  a fuppoïçef> . : : j 
- - ^çfçauciens.  fuir  les 
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necefïitez^'niaisbien  les  fur- 
moncer. 

” La  necefficéeft.Ic  grand  de 
i’infirmitc  des  hommes. 

NobLesse. 

) • 
g ‘ 

V-  • 

La  vraye  noblelTe  defpéd 
devercu^  ôc  toutes  les  au- 
t res  chofes  font  de  fortune.  ' , 
Il  yamefme  différence  cn^ 
trê  la  vertu  & la  NobléfTc, 
quentre  la  lumière  & là 
fplendeur fvn  efclaire  de 
foyjôcfautre  par  emprunt. 

Lanoblefse  du  fâg  d'au  l 
truy  ,ne  te  fait  point  noble^fi 
tune  Tac quicrs  de  toy meme^ 
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Le  noble  cœur  a celle  pro^ 
prietC'j  qu’il  fc  uneut  à chofes 
honneftes , & ne  void  ,on  ia-' 
mais  aucun  de  haut  cfpric,qui 
replaifcà  choies  balles  & def- 
honnefteV 

le  ne  recognois  point  de 
plus  parfaite  nobleuc  que  la 
vertu . & repute  toutes  autres  ' 
chofes vaniteZjôc  fœurs  delà 
fortune. 

L’cfprit  fcul  qui  nous  guide 
àentre  prendre  quelque  cho- 
fc,pournoftre  aduancement,  . 
nous  acquiert  vnc  nobleflè 
dignement  meritc'e. 


Novvelles.  ' 


IErccognoy  bien  par  ces 
triftes  nouelles;qucce  que 
nous  cetchonsàcoup  de  ra- 
me, s’enfuit  deuant  nous  à 
voile  defployee. 

Cefte  nouuclle  trauaille 


mes  conceptions  , & eftouffe 
ma  parole. 


La  plus  douce  nourriture 
de  mon  efprit  eft , de  pouuoir 
entendre  de  vosnouuelles.  > 
1 buure  volontiers  mon 


cœur  aux  nouuelles  de  ma  fin- 
« 


puifquece  font  celles  de  ma 
félicité'.  , > 

Les  Amants  font  ordinal- 
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l emcnt  de  telle  nature , qu’ils 
adiouftent  pluftoft  foy  aux: 
mauuaifês  nouuelles  ^ qu  aux 
-bonnes. 


# 


N V I C.T. 


c 

J c 


i 


LEs  ombres  de  ’ la  hui6l 
commençoient  - a ' cer- 
chcFÎeâ  beaüte^d^'latct're3& 


jar reiloignemét  des  rayons 

tîu  SoîeTî^îes  àfbrcs  mciris'lui- 
^ » 


îans  faifoyent  défia  remar- 
quer leûfs  ' clartez  empriim 
tees.  ' ' 


Les  noirs  rideaux  de  la  nui£t 
tirez  ^ auoicnt  tire^  tous  les 
liommes|^'fommcil/'  • 


; !)y  Couple 


' * - :xjrwçpi(ts.  ,333 

Le  SoleÜ  délia  foible  delu- 
niiere  , fe  couchant  fous  la 
terre<^t}ousolloicla  deniiere 
partie  du  iour  ^ • pour  ' nous 
rendr.e.la  première  de  la  nui6t. 
■i:;Laiiuiitauoit  dcha  bien 


auec  fon  voife  obfcurcy^céu- 
uert  la  terre  detenebres.  ' 
Lanuidt  iouyfïant  de  fes 
.prcuilcges^au  oit  retire  lès  hu-^ 
mains  de  leurtratiail  im- 


pofélilencc,âtoutes  les  crèa-^ 


turcs. 

Lai)ui£l:commençoitpeu 
à peu  à s*efpandre  fur  la  terre, 
en  • courant  auec  vn  fcul 
voile  dcfcs.tencbres  tousles  . 
ditferens  vifacres.&'  les  .dif- 


4 
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fetnblables  apparences  d’icy 

bas. 

Toutes  chofes  rsndovenr 
au  repos  couftumier , permis 
en  fes  licences  noârurnes. 

L’air  calme  & fcrain , pc  ur 
iouyr  d’vne  paix  aggrcable, 
auoir  partout  receu  le  filcnj 
cepaiiible,peredurepos.  . 

Lefomne  oublieux  tenoic 


encor  mes  paupières  char-' 
me'es  de  la  douceur  de  fon 

I ■ > 

pauot/ 

Chacun  fc  rctiroit 
prendre  le  repos,  cjuc  les  ^te- 
nebres  prefenteht  pour  le  fou-* 
lacement  dénaturé. 

...  O • 

La  moiteur  fe  preparoit  ], 
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pour  s’amafTer  furlçsfueilleSj 
les  oyfeaux  s’accotnodavent 
aücclc  lllence  J ayant  pris  Iç 
couuert  au]^  bokprochains. 


nvire.  : ; 

^ . 

Le  propre  de  la  vie  ,cft  de  " 
chaflcrcequiluy  naiil,. 

. C’cft  le  fait  dVn  homme 
fage,denenuirc  à perfonne,' 
encores  qu’d  en  eut  bien  le 
pouuoir. 

L’homme  qui  obeiftà  na^ 
ture^ne  nuift  à perfonne. 

: La  mort  meitrahn  atout  cç 
que  vous  fçauriez  inuenter  . 
pour  me  nuire.  ^ 

• t 


Fraf?çôifes.‘ 


f 
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Obéir. 

Le  temps  vous  apprendta 
mieux  mon  obeilTance, 
que  mes  paroles  ne  le  vous 
peauent  perfuader. 

' le  ne  puis^ni  ne  dois  com  • 
mander  à celuy  auquel  ic  fuis 
tenud’obeyr. 

Souuenez  vous  de  vosme- 
riccs,&  vous  n’oublierez  pas 
mon  obey  {Tance. 

Nuln’eft  capable  de  corn-. 
mander  autruy^qui  ne  fçait 
obeyràlaraifon.  - j 

Silarefolucion  de  vos  vœux 
cft  auffinaifue  que  vos  ■ pa-, 
rôles  font  honorables  ••  mon 

obeif- 
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obeilTanceprotefte  des  à ce-: 
fte  heure  fuiiire  lesloix  de  vos 
defùs  lousla  ' g^uide  de  hhoQ'. 
neur.  < 

Lahn  del^obeafTance  eftlc 
période  du>  eornimndemcnt. 

SiicnevcMis  ayi.  obey.par 
«fFeFjieiie  vous-ay  jamais  dc- 
fdacy  auec  ' ^intention  ,Sc  la 
.volonté.:.. 

V oulez  voîuspiuftoft’obeyr- 
à voftre  co>uitoifie , qu  a-  vo- 
ftre  iugenaent?  ' - 
- Obéir  volontairement  .c’eft 
ofter  c.eqa’ilyadécruelen.la 
feptHtud&  . 

■ iDonoee.  moy  • vo&  comJ: 
ixtan4emens  pour . ^execcer 

a 
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mon/obéiiTa'Qce. . 


■î 


le  n auray  durant- mes  iour  s 


aucune  vulohçéjaiu  njQbcilTc. 
àlavoUrc.  v -,l?ü 

Ccluyobcift  à regret}  au* 
loi*  .d’auiruy  , qui  ne, peut- 
obéir  aux  fiennes. , . ; ' . 


i’clTaycrayiftartoutesilWtes 

d’bbeiilaace^àtnerèndre  di- 
ghcd’vnbîen,  que  ie.ne  puis 


tneucer  aucremenc. /.  5 ; 


. Vous  fçauiez  b,  puiflancc/. 
que  voiis  auez  fur  mo.y,&  que 
iç  fuis  autan t Vnftr qvw  vous 


le/pourriczfouîiaii'et.i  ,,-j  , ' ■ ,« 
1 le  dellre  en  ce  fvieç^  & en 


tout  autre vous  faire  paroi* 
fttetioute  l’kiunblçobeyflran- 


Fr4nicifts, 

cc/qui  fe  peut  imaginer  pour 
vous  rendre  content. 

• N eftaiic.né  que  pour  vous 
, obeyr,  ie  rcçoy  vnc.êxtrëme 
gloire,  que  mon  obeiflancc 
vous  apporte  Ip  contentcmét 
que  vous  deüfez,  * 


"Obligation.  ^ ^ 

C\  V il  n’y  a |)oint  d’obli-'  . 

J gation,il  n’y  a point  de 
dcuoir. 

Aucune  damene  tien  mon 
ame obligée, outre  le  dcuoir 
vniuerfcl,quc  vous  feule , que 
iedefireferuirî 
Celuy  qui  s’acquite  de  fon 

Qij  . ^ 


V. 
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340  Les  Marguerites 
deuoir,ae  s’oblige  à pèrfoa  - 
ne. 

le  vous  offre  de  gardeila 
fouuenance  de.ceflx  obliga- 
tion etcrnellcaient  viue  en 
ma  mémoire. 

Manquera  ce  que  ie  votas 
doy,  eeferoit  raillir  àce'que 
i’ay  promis  àmaconftancc. 

Cela  m’oblige’  à le  reco- 
gnoiftçr , ôc  fait , naiftre  des 
defits  , pour  m’en  acquit  er. 

Les  hommes  ne  font  obli- 
gez à .donna:  , ni  demander 
.plusduelcpoflible. 

Celle  obligation  eft,  trop 
• grande  pour  ma  pui^ce. 

, I;ç  YOU5.É;rois  plus,  obligé. 


■Francoifes.  34I 

Il  au  lieu  deloücr  le  merke, 
que  vous  feignes  en  moy^ 
yousvoulicfz  croire  l'afFedio 
que  i’ay  pour  vous . 


O CCA'SION, 

• ■ » * 

■ \ 

Rien  ne  petit  tant  a faire 
bicnreüffir  ce  que  nous 
cntrcprenons;,qüe  l’occafioni 
C’eft  vne  grande  perte  h 
■grandes  afFakes  quete  terapsî 
caries  plus  beaux  fuiets  dé- 
pendent des  occafions,  ' ; 

Vous  aurez  chere  l’occafioti 
qui  s'ofFreaux  fouhaits  de  nos 

réciproques  defirs.  ' 

Si  a 1 occafioB  bien  prifèi 

CllM 

V . 
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342^  Les  Marguerites 
vous  adiouftcs  encor  la  dili- 
gence, rarement'manquerez 
vous  debon  fuccez. 

Noftre  nonchalance  fait 
demeurer  derrière  nous  ; les 
plus  belles  occafiôs , auec  nas 
plus  douces  années. 

Il  eftbicnfcant  faire  voir 
^ & demanftrer  la  vertu  quon 
a enfoy  mefrae,  toutes  fois 
. qüeroccafion  fe  prefente. 

Tant  plus  vous  mettez  la 
main  prômtement  en  vbe 
affaire^d’autant  moins  dépen- 
dez vous  d*vi\e  chofe  in'ccr- 
taine,qui  cft  lelendcmain. 

Souuenez  vous  que  lès  oct 
cafions  font  emplumées  ^ & 
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«^u’ellesxiifparoiflrent^prefque  ^ 
enfe  nlonftrant,  qCiriJaiflant 
bien  foui«:htiqilc  lexlefeipou: 
à ceux  qui . ne  les  ont:  Xçeu 
prendre,  quand'elles  le  fonè 
pxefenteesûiq  vi/i 


,2*1.1  m/n 


•~  . i- . "'iji 'f.’p  s5;iJ5?i  &5’JC3,Î 

CEluy  reçoit  plus  de  h<ji)ï- 

au3f‘  defpcD§4çi*l?.9npçi4r(âl;i«^^ 
truy , que  s’il 

S.hçmegi^çxlypçe.  , ,.,y  j ' 
.rK9ff?9pe51i4>cft  plus  -,gpaq 
de  que  Icferuicc,  change Tp: 

b%a^on^-dp  IfjKeça^penfc 

(liiij 


*>.-r 

- 

■ 
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' Les  digniccz  aggraucnt  Ydf- 
fence.fur  celuy  qui  cft  plus 
tjbl^gejderfofFenccr.'^’ 

: La  fioy  qui  rendîmes  paror 
les  iuftcs  ^ nc  peut  offenccr 
celle  que  i’ay  promijGe  [a  vos 
mérités.  — ^ - . 


Perfonn^^e  tfpuije  les  of- 
fcnccspetitcs  quiluy  font  fai- 
tes-'' i ^ \ 


Les  aduèrtfïlemeips  tfdpJi- 
bres  ^ Dc^font  pas  çotpçStions^i 
mais  ôfftnces:"  - - i 


Lors  qiTvHfuièt 
féconde  pérfonntjîrdffèntc 
laprcmicrc.'  ' ' ' ^ ' 

Vous  àuéz  ifateffèffé 


C ”>  I by  Googl 


tion.. 

Voftre  réputation  ne  peut 
eftreoiFencee  parles effets^'d^ 
nies  prcenflons  ^ lenjacllejs 
n*ont  iamais  eu  pour  pliarc 
que  la  vertu  ^ & pour  guide 


Qüi  ofFencc  à tort  ^ donnt 
creafion  d’eftre  offcnce  auéç 
raifon*  ' 


Offrir  & prefen ter  ^eruice\  ' 


TOut  G€  qtîiefttnfenaeïâ: 
moins  voflirc>quc:i'Jfo 
vos  penfe'es  & vosparôWs^.  : 
Vous  eâcs  la  premiepejat 
qui  i^s  affeeStions  font  Jotfeæ- 


J Les  ^S^arguerites 
tes  ^ & ferez  J s’il  vous  plaift  la 
jderhiere , qui  en  aurez  lapof- 
fdlion; 

Vos  mérités  immortels  fe 
font  acquis  fur  mon  ame  vue 
polTcffion  pareille 

Ayez  ma  deuotiou  agréai 
l>Ie,&  la  réglant  par  telles^ 
loi X qu’il  vous  plaira  ^ retirer 
en  quand  & quand  toutes  les 
preuucsqueic  vous  en  pour- 
rois  donner» 

**  . . < 

Mon  obeiffance  profter- 

àeeauxtàyorisde  vos  parfai- 
tes beàatez,mrovmrc  parmy 
îa  vie  kiKTioi  telle  ,pour  ren- 
^e  (es  dénotions  fernblables 
- à v«ftre  mérite;  ... 
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i?  t ^QUt  JttoQîÈesr  § . 
tion  où  i' afpire.ti  eft;  .•q^e  :dç 
ffw.v9irempl0.ye  -^yolk^fet- 

Wçe,  :- 

^ . > .,/  ^e.,.  ..’.V,  •;.  t •., 

? ''vRwmfeïtç^.'Çfue  ievous  fer^ 
.«e.i  ^-fagsKa^Qtïr;,mGçitÇ;  ;Gcft 
liOI}^edrjâ.y«g  jwOvif-.  agréable 
.le  tourment  de' Gcluy  , Oui  «e 

vit  que  de  vollre  feüljfouue, 

• ' , 

. I ; . / î ^ •. , . ..  > j ^ r J j ;- 

, Yoflrc  bauté  îtoute  Wle^ 
vous  peut  tcfmoigner  vraiEe- 
idèion  que Î€  vous  porte. ^ r, 
Toutes  les  puiffan  c es,  . 4 ç rno . 
ame  ne  font  guidees^que  dvt 
refpedt,  de  voftte  feruicc. ... 

Le  plus  fauôriab^e  don  que  * 
toc;puillicz oifcir^ceft  voilrc  . 
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amicie  y ie  profère  à 

tous  autres  thpefprs.  - ' ■ 

' Recaiei  Jâ!«4rt«'*gKàbk 
madeuotion  & fidelité, pout 
feruice , que  i’obfcrue  ray  vos  ' 
commandemes  pour  faueur. 

• Il  fant-croirc  qu’il  n’y ârien 
de  plus  durable  au  monde, 
que  les  heureufes  loix  du  de^ 
ltin,quiveur  que  ie  vous  a;y- 
me&refpcÆcfuï'coute  autre. 
Accordez  vous  aucc  lé  de- 
IHn.qui  veut  que  ie  fois  etet^ 
nellément  voftte. 

SoyezUuffi  defireufe  dé  mon 
contentement , que  ie  le  liiis 
de  volire  feruice.  . ■ 
le  vous  prefentè  l’hunailiiré^ 


FrinçoiÇS: 


idem€s:vœux,1c  refpeét  de 
mon  amour  y la  fidelité  de  mô 
cùeur , nàcs  àffédiohs  mon 
i€ruicc,auecledélir<^ue'  vt>us 
me  nommiez  ecerijctléirieât 


voftre.  ' ■'  ■ 

. \ ^ a ‘ “ 

T enez  pour  entier  , le  ïa- 
crificedVa  ctrur  fans  fard. 


\ 


ouei’immole  aux  pieds  -de 
voséorr  mantlcmeris.  ' 

■ MesafFedions &mavie.ife 


tiennent  pour  fonuetain-  bon 
heur,  que  la  lèfolution  de 
' ttiofl  âme  , à nê  fecèuioir  ia^-i 
mais  autre  obicâ:  que  le  vo^ 


. ftre. 

■ Celafeloffc  mieux  en  T»- 

D - ^ 

çeut  aefeo^ 


^ f O Les  Marguerites 


urir  & exprimer  au  papier,  ' 
le . ne  fuis poincii  voloii tai- 
re y à vous  offrir  mojnfcFuice^ 
que ie .ne  fois’ encor  plus  dif- 
pofe' aie  VjOus  rendre. . 

Receuezsil  vous  plaift>  ^ 
belles  diuine  beauté,  tmtes  | 
Gcsafleuracesde  rrion  amour^ 


afin  que  le  Ciel  les  guide  en 
vn  port  de  contentement 
de  bon  heur:  ; * 

le  me  tiendray  toufiours 
bien  heureux  de  pouuoif 
faire  quelque,  chofc,.qui  donr^  * 
nedureposàvoftreefpnt.  - -j 
Honorez  moy  tant  qu’au cc 
voftre  confentemcnc , ic  me 
puifle  dire  volbe  très  hum^ 
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Françotfe}^  jjl  • 

ble  feruiteur.  . 

Difpofczvosreommande- 
nlcns  aubut  de  mes  foubaits^ 
qui  font  de  m’eternifer  le  plus 
fide^Ue  organe  de  vos  volon^ 

• tez.  • . 

Si  ee  cpi  eft  en  ma  puHFan^ 
cc,  & fou&Iachafgc  ,de  môn>. 
honneur,  fepcuc  eonucrtircn 
là  tecognoiflance  de  vbftrer 
coürtoiüe , difpofez  en,  afin 
que  ringratkude  ne  gaigne  le 
deuant  en  ma  bonne  vblonrcj 
le  luis  tellemenE  dédié  à 

• * 

voftie  feruice^  que  là  vérité 
manquera  pluftoft  aux  or^ 
donnancesduCielyqu*cn  ce- 
Jlc  mieoncrefolutida^ 


# 
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Ot  I NlOK. 

V Diis  auez  conçcu  ■vne 
HOQUclle  opinion  en 
voftre  cfprit,au  preiu<lice  <Je 
ma  fidelité,  & au  regard  de 
mon  efperance. 

Vous  m’àccuflez  plus  par 
opinion.quc  par  tefmi  igoage 
N ous  fommes  ordinaire - 
meiic  plus  malades  par  opini- 
on, <^ue  par  effets  : Caril  y. a 
plus  de  chofes  qui  nous  eftoR- 
aent,que  qui  nous  offencent. 

Mes  opinions  ont  pris  là  ‘ 
loy  <^s  apparences  de  voftre 
infidélité. 

L’vtilitc  raefure  les  chof« 
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hcçelOràirés , 8c  l’opinion  les 
füpetftluéès. 

Si  vous  viucz  félon  la  nâtut''j 
féjVûùshefttez  iamais'^ui- 

ùrC  j imisfiwus  ■^uez  fcloà 
l’opinion^  vous  Inc'  ferez  ia^ 
-mais  riche.  ' . 

Quiconque  s’eftinàc'heiî; 
¥cuï,<&  quinàcjuç|l’T)piiîio®i 
dé  c e bonheur  pour  tjbeif|fe 

^"  Lapirfpart  des  biens  & dc$- 
feaùx  tmcudüsauonsjdepehd 
•plü¥dtl4fpîradh  j qiie  de  la 
ch6ftjTicfîhèr'--'î'^ 

""  ■ Les’  opinions  que  nous  pre-^ 
:hôhsià  laprenïiere  veiië.s'im- 
prinrfert'àclacnauant  iifort , 
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55:4  LesZS^ârguirifes 
cnnoftrs  entendement , qu’ij 
cft  bien  malaiféde  les  elFa- 


,cer. 

L’opinion  augmente,  no^ 
ftre  mal  doftre  apprehen- 
fion  le  rend  plus  véhément . . 

Ccluy  qui  ayme  la  louange 
& roftentation  , quitte  10*-'.. 
tci0ancç.dela‘ râifçn  pouf 
luiuré  c^lle  dçrppinion^^^ 
Comme  les  t hemins  foeX: 
les  dcftoursinfinü.amfi 

■ .J  ' 1 ^ t_- * ' -ai  • -A 

les  appétits  de  la  nàturçXouc 
limit  e25jmais  eeux,4*i4;  tîftMi* 

. te  n’ont  point  de  bornes;.  \ 

V ôus  ne  pouuez  frauder 
mon  opinion^qu’à  fôp.preiuj 
.dice„&  à mon  dommage.  : , 
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Mes  opinions  n offenceronc 

"'^oftrecfpoir,t,antqa’ilme  re* 
«era  quelque  fouuenir  de  ro>;^ 
oligation  que  ie  vous  ay.  ’ 


MOb  naturel  ne  fnc  peut 
permettre  d’oublier  cç 
- que  i’ay  tenu  plus  cher  & 
plus  précieux  quç;  nia.  proMe 

- î - J-  - y ► 

le  vous  .prie  de  n’qublicir 
.ccluy  qui  -lefpire  par  fes 

foufpirs  ^ quedansl’aicde  vos 
delîrs  phxs.fidtÜes., 

: y ous  ai'  cz  1 ifliV  tomber  la 

~deur  de  noûrc  -.  amitié  , dans 
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l’efpine  de  l’oubly. 

lamais  ma  mémoire  Qerc- 
ceurad’aucre.  imprdli«D,  aii 
preiudicc  de  mon  amour. 

Les  caratSteres  de  voftré 
fouuenance  ^ font  fi  profon- 
dément burinez  en  mon  ame,‘ 
^ü’dsîic  fe  pcuuent effacer, 
^ans  ofter  lapiece. 

. l’ay -1011601815  envocfccret'- 
tc^pe^r-iiiue  voi*s  -m  oublie- 
rez , & que  tant  plus  le  temps 
uduantagecoit  voftre  tuge- 
mient  ,<i  autanft  jdus  recùdlU^ 
ciez  vous  mon  efperance^ 

Il  faut  enïèuclir  ^aiis  vnc 
«ternellcoobliaincç,  les  cho- 
fcs,  dont  la  mémoire  ne  -peut 
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faire  que  dcs.TOUueües  blcf- 
fures  à llâme.  r 

s ^ ». 

..CefeiceityncEreiirâe  croi- 
re que  toutes  Les  grandeurs  du 
monde  ne  %eaiki>t  bannir  le 
fouucnir  dVn  coeur  que 
metancquelevoflre.  ' 

,'ïe  nefuspasfi  toft  cfldigné  '' 
devous^quèle  ne  fufTe  .auffi 
bien  hors  dé yoQif eibuuenan- 
c§,quédey9ftre;_ycuc,r,  •,;i. 


Pàî'x. 


,;^'î 


Efiala  f rance  prcnoic 
halcne  fous  le  relafche 
des  arines.,  6ç  ce  .grand  Roy 
qui  y .prefide , aqoic  accorde 
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delVurs  doux  Zephirsi 
- lln’ya  rien  qui  tatnrtnaia^ 
rieimçlcs  grands  Piinccs  en' 
pâi  X que  'leur  ' puiflànce  & 
«égalité  de  Forces.'  . v * 


Pardonner.  ; V; 

• ' . t.  - ’ J 

M Onhonneur  vous  par’  ' 
donne  l’olFence  de  vos 
fragiliccZjcnFauctîr  devoûre  ■ 
rppebtk.  . ....  • 

. Si  les  grandes  fautes  com- 
mifes  par  inimitié  , font  di  • ' 

gnçs . de  pardon,,  que  doitJ  ■ . 


L vnion  des  Gtcôycnseft 
^lusneceuaireà  lacité^^uc  1^; 
îTiasnificencedes  edifiefes»  ^ 

■:  . î 
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iedré  de,  celles  qvifontcaut. 
'iéfiSr  pac  Cfup  d’abond^cê 

:-i  ■ ■'(-  ■■  . 

Vos,  mérités,  ?nericeront; 
d’auantagc , tarit  plus,  vous; 
,*acquerrezdc  triomphes  avo^ 
ftre  cclmcoce.  . 

Le  P ïinc  e , qui  veut; , b eau-^ 
coupfçauoir.^ilfaut  qu’il  pax^ 
donne bçabcQupc  ■ . , 
r-G’çft  vnè'plus  gracicufe  fa- 
çon ; de.  pardonnerique  4é  - 
vouloir  ignorer  les  offeneesi  i 
v^Gc.qui  fe  commet  par- 
, ignorance , eft  pardofinable^i 
ôc  le  regret  en  doit  ettre  ou- 
blié. : 

...  Ceux-lâ  pèchent  -cnuerf; 

tout 
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toüf le  mobàejqui  ne  fçaucnc 
pardonner  qui  eux  meftnes, 
C’eft  aux  grands  courages 
d’ex  cu&r  les  grandes  fautes  j e 

Faites'ie  vods.'fii^Ue  çcftê 
force  à voftre  ' volette- , Sc 
m accordez  vue  gmcej^ê% 
vous  demande  i : genéaxi 
commeà  celuy  qui-  tient  en 
fes  mains :ma  mort  & ma  vie. 
' . L offertee  & le  ^ pardon  nè 
peuucnt' partir  d’vn  mcôitè 
heu. 

f Ne  faites  point  queles  tc-î' 

-fiehres  me  viennettc^d’  ouf  at'^ 

tens  la  lumière'.^'  ^ i'  J ' ' > 

« 

' il  eft  bon  -de  ;parddnncr  à 
ceux  qui  oiit  coniurc  voftré 
' ■ ~ , R ' 


■y 
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mort , pource  qu  cftanc  def- 
couuercs^ilsne  pcuucnt.plus 
nuire  à voftre  vie,ôc  qu  eltans 
fauuez  , ils  pcuuent  feiuic  a 
vottre  réputation. 

La  plus  belle  partie  de  la 
vengeance , eil  de  pouuok 
pardonner* 

lin  y a rien  certainement  fi 
honorable  en  ce  mode,  (mef- 
mc  à Topinion  des  Payens^' 
quede  fçauoir  pardonner. 

Qje  vous  feruifoic  voftre 
douceur  & humanité, fi  ia- 
naaisilne  sdffroic  occafion 
d'en  faire  prcuue? 

le  ne  veux  pçiint  pue  la  ma- 
lignité de  voftr^  ame  çmpir 

byCooglc 


FrMidiftsl  3^î3 
laboneé  dé  la  mienne. 

Lesbraues  vainqueussre- 
ÿoiuent  plus  deloüangecnfe' 
monArans  pitoyables  apres 
la  victoire , qu  en  la  vidoirc 
mcfmes. 

• Les  hommes  prins  à mercy 
font  adiducls  fpe<5tacles  delà 
vertu  d’autruy.  ' 

Cequelapalfion  trop  vio- 
lente fait  executer  , clt  par- 
donnable ' 

Ce  11  vn  beau  trophée  , que 
de  fe  vaincre  foy-mefme,  Sc 
pardonner  pluftoilque  de'  fe' 
venger. 

® . - , 

XJoytZtTepentir  parler, 

\ ZJoyezJiicnci^ 
Rij  ‘t 
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-P  ASS  ION. 

V liiez  fans ..  paffion.vous* 
qui  n’cn  auéz  iannais  cfté 
àctaintSj&defquelsladoulcur 
' d’autruy  , comme  peinture, 
Yaine,n’efmeut  point  la  pcn-* 

iée.  ' - 

Les  palTions  fufcitées  par 
les  obictsextericurs^font  plus 
violentes  que  celles  qui  naïf-' 
fent  au  dedans.  . 

::  C’eft  foiblellc  d’efprit,que 
d^aiioir  des  raouucmens  trop 
violdns , cbmmes’cft  foiblefi 
fc  aux  enfans  & aux  vieillards, 
de  ce  que*  quand  ils  veulent 
cbemlncr  ils'courent. 

i 


; b . 
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Nos  iens  humains  ont  cela^ 
<jue  tout  aufli  toft  que  quel- 
que paffion  les  occupe  , la  r^ir 
fon  eil  efclaue'dc  la  fantahc.-  ; 

Lacaufc  de  mes  pallions 
amoureufcs,vous  eft  manirer 
fte  par  voftre  beauté.'  ..1 
Les  cccurs  qui  ayment  au  eè 
paflion.,  font  fuicts  ab.eaur 
CO jp  d’eucnemcns.  ' , ; ; 

. : • Il  n’y  a point  de  prifc  fut  les 
volontez  des  hommes,  què 
leurs  pallions*  . -à 

■ La  feule  pallioD  qui  polTe--' 
de  voftre  ame  aueuglant.  vq  - 
ftre  cogn6ilTance,vous  interi 
dit  lébien  que  cc'change  peut 
apporter.  . . - --  - 1 
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Comme  les  ailles  ne  fer- 
uènt  de  rien  aux  oyfeauxj 
eftans  pris  par  les  pieds , ainfi 
noftre  raifoneft  inutile,  quâd 
nos  pallions  nous  comman- 
dent. . 

Ileftimp>oHibleque  nousne 
foyons  pofledez  de  quelque 
paflioa  durant  la  fureur  de 
noftre  ieuneffe. 

Mon  cœur  n’a  pour  routes 
fes  penfées  tien  que  vos  beau- 
tcZjdontle  feulfouucnirpar' 
my  tant  detriftefles , qui  me  , 
rongent  de  tous  collez , doni- 
ne  la  vie  ala  cruelle  mort  qui 
m’accom  pagne. 

laycHé forcée  d’vnc telle 
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violence  , de  vous  déclarer 
mes  paflîons.,  quc^  i’cffet  ni 
reiFort^  nes'cn  peut  (i  bien 
dire,qucfentir  finon  de  ceux, 
qui  font  cfî  pareille  reçcrchc. 

Ceux  qui:  prenrienti  leurs 
pa/Ilons  pour  compares , les' 
ont  quelquefois  pour  mai? 
ft relTcs il . . ...  i.  r,  •/  i . 1 

N ’aubî  r poiilt  de  '^paflibns; 
c’cftlepropr^’vne  belle,  & 
ne  les  régir  pas , c’eft  > n’itrc, 
point  henQme.o  2 ^ . 


P A vvrete;  ' 

0 r / •■*  k 

C Élùy  rie  fe  peut  douloir 
d’aucune  perte  , qui  n’a 

Riiij 

• ^ > 
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dcnfuict  au  naufrage. 

Vhc  pauucece  > volontaire^* 
cft  vnecfpcce  de  grandeur  a 
.lame.  • ' . 

f 

Elire  pauurcpar  nature^  ne 
fait  point  de  honte  3*  mais  l’on 
a en  haine  de  voir  aucun  pau- 
urc  partnefcJîajireoccafion. 

Il  nyaaucun  accident  ea 


fîoftre  vie  plus- miferable  que 
lapauurétc^  car  poiir  bon  6c 
iutle*  que  foie  vn  homme^ 
citant  pauure  on- ne  fait  au- 
cun cftat  deluy. 


Nous  loiionsceluy  qui  fup- 
porte  1 indigence,  auec  pa- 
iiencc^ôè  la  mâladieyàuei 
confiance.  ' ’ . ■ - " 
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- LapauuFetés  eek  d«  loua  * 
fele  jc’cft  quelle  vous  fak;re* 
cognoiftre  ceux  qui  nous  on  t 
aymez.  .v.. 

Sftunc  defoes  pas  beau- 
cou  p,le  peu  te  fembleia  tquf- 
ioursaffez.  • .f.  .3 

lenelaifleray  pGUt.’-tdUlEe 
richeffesà  nacs  parens,que,la 
• mémoire  de  monnom. 

La  pauureté n’eft  point  ex- 
eufe  reccuablcjpour  nousfai- 
re  faire  chofe  mefehante. 

Le  meilleur  employé  que 
BOUS  puiffions  faire  de  nos 
biens , c’eft  de  lés  mettre  a k 
banque  de  Dieu.'  - 

‘ - La  pauureté  à pèurk  mQÎft#' 

Rv 
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ce  bon  heur^  qu'elle  n*a  point 
depeur  de  tomber  d’vn  haut 
eftatàvnbas. 

C'ell  vne  grand*^nDiferc  de 
baiftre  pauurcjtnais  encor  el- 
le eft  plus  grande  d'y  enuicilr 
lir,  comme  font  plulleurs. 

La  main  du  pauure^  eft  la 
bourfe  de  Dieu.,li  nous  auons 
à acheter  quelque  ebofe  de 
luy  faut  mettre  là  noftre 
argent. 

(7  • • . 

Celuy  n’cft  pas  ' pauure'qui 
paffede  peu  de  bien  ^ mais  qui 
beaucoup  endefire. 

"Ceux  que  lapauurete;  rend 
fbppor cable , ce  font  ferpens 
engourdis  ide  froid ^ que  l’oa 


^ A ^ • 

Màrgfurttes 


! , 1 
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peut  manier  fans  daii  germais 
aùflj  toft  que  les  moyens,  ef- 
ehauffent  leur  ambition' y ils 
font  pires  que  lesautres. 

r ^ecf)èvoytz:fau{t. 

• 9 

m I I ■ ~ ‘ ^ (Vij*  I 

. * > 

PENSEE--.  ■ 


Rien  n’entre  en  mapen- 
fée,  que  y oftre  fcul  ima- 
ge', vniquc&  ordinaire,  ho<* 
tteife  dè  mon.  cœur  , qui  ne 
icfpire  , n’y  ne  foufpire  que 
pour  vous.  ' . ’ 

le  porteray  toujours  yoftre 
image.gra-.'.écau  çceuE , ainft 
qu’enlapeniécjy,;  ;;  , 

Pour  trop  pcnftf  en  vQias^ 


» 
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ic  atoublic ' raay'iiiefmej  & 
n’ay  point  : rnsmoitc  de. 
moVjiinon^uandla  ddulcuc 
m’en  fait  fouuemr.  . 


Mon  imagination  co- 
ftoyoit  vn  heureux  riuagc, 
&les  flots  de  moiï  incerti- 
tude l’agitoyent  de,  tous co- 
ftez.  ■ 

/ — 'V 

Ce  n*eft  point  cftrc  ièul,quc 
de  vous  mettre  & conïîgneE 
en  la  compagnie  de  mes  plus 
belles  penféesf  ’ - 

Mes  pcnfc'es  font  en  vous 
ittachces , au  feruice^ànion- 
ricur,&àla  contemplation 
des  diurnes  vertus' dé 
amc. 


'♦  f ^ ^ "J  j ^ * 


^ i. 


U A 
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,'  î ‘ Eh  toutes  chofes  faut  voie 
•&  penfer  i pluftoft  <juB  s’y 
embarquer,  (juellc  en  fera  la 

Hn*  ' î ' , 

Tournons  nos  penfées  vefif 
le  Ciel  ; bù  ’ nôftre 
intereft  repofe  ,■  & le 
rons  de  nous  oùurir  fesi^4 
tes.-'  • . ’ ■ 

Mes  penfées  ne  - réccurbhf 
dbrefnauant  autre  loy  que  de 
vosyeux.  ' 

/-...,  ■.^erHvtyeiJfdt.^Éy 


r'f  r ' 


Per  eec.tion. 


siiir  3ftre  perfc<£Hon  fe  ^œut 
t:’  '.'  bluftqft.  imaginer 
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croire^  defirer^qacfpercr  j eii-^ 
uier^quaqueriE. 

Le  fuperfla  de  vos  perfe- 
£hons , repare  le  defaut  des 


mici>n€S. 


Sifon  vit  iamais  vnc  perfe- 
dioii parfaitement  belle, on 
ne  peut  dire  voir  en  vous  feule 
Tvnirc  détour  ce  qui  elfc 
plus  parfait  au  monde.  ^ 

Ce  feroitafpircr  àl’impof. 
Cblc  3 de  penfer  naifuemenc 
rèpreféntcr  ; y ne  perfeftion 
telle  que  la  voftre,^auec  W 
grandeur  de  fon  mérite  par 
tcffetderarc  oude  la  parole. 

■"  le  prie  le  Cieî  qu*ir  vous 
^rende  autant  .depcifé£tions 
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d'cbien,  que  vous  eftes  par- 
faite en  toutes  vos  actions. 

Si  l^art  m’auoit  appris  à bien 
reprefenter  les  perfedlions  de 
lanaturcy  ietafchcrois  de  do- 
ner  aux  mcKtels  le  portraiifï 
de  vos  vertus» 

On -void  en  vous  toutes  , 
fbrtesdc  :perfe6tions,  qui  fe 
^euucnt  acquérir  par'  art  ôt,. 
parinduftrie»  • 

Pour  les  chofes  parfaites 
cognoiflent^ôc  plus  elles  fonr 
aymees. 

O ù la-pcr  féâion  fe  trouue^^ 
il:  n’eil  befoin  de  L’aide  des 
clîofes. 

, lleft  hors  .du  pouuoir 
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monde  de  faire  voir  dans  la 
rondeur  de  fes  bornes  des 
petfeélionsplus  parfaiceniêt 
belles  que  les  voftre. 

La  nature  vous  à formée 
pour  fuiet  accomply  de  fes 
merueilles , ou  pluftoft  la 
merueille  des  fuiets  accom- 
plis. 

Vûftrc  ; perf eâion  eft  fi 
haute  que  vous  eftes  hors  dé 
toute  enuie. 

' Sifonappar/nceeftoit  bel- 
Icjfonéfprit  eftçit  encor  plus 
«ncéllent,là  furpaffant  autant 
que  l’immortel  eft  plus  que  lé 
-caduque.  . - 

‘ ' Ses  perfc<ftions  maiftri- 


« N * 
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loyent  les  ^cœurs  des  plus 
;grands  de  fon  iiecle>&  patr 
xagepycnt,  egalleraent  leurs 
vœux,  àl’a[iii\our&,àla  crain- 
te. ' 


le  crdy  qoe  k, Ciel,  pour 
icndre  fon  .pouuoir  manife- 
fte  , à fait  yn  amas  du  plus  di- 
gne defes  riçhelTes,  pour  eo 
orner  vos  options, ann  .que 
paré  de  d liciies  defpoüiUs> 
vom  puiflrez  glorieufemenc 
triompher  du  nom  d’vnique 
parmy  les  plus  accomplis . 

Le  violent  efclat  de  tant  de 
grandeurs  , la  grandeur  de 
tant  de  merueilles , & la  mer- 
ueille  de  tant  debeautez  q^ui 


Digitized  by  Google 


37*  Lts  Marguirites 
font  en  vous , à tellenaent  ar- 
icfté  mon  <leflein  , que  ie 
n’ay  iamais  rien  détirc  d‘a:^ 
uantage  quevoushonoierSe 
feruit. 

La'  raifon  me  Tapprend, 
mes  yeux , & mes  penfées  le 
cognoiflcnt  toutes  vos 
allions  le  tcfmoigncnt.  = 

• • Voyezjvnfu; 


Terte  de  ttmps  Tartjft 

< ; • J 

Le  temps  efl:  donné  à 
rhomme  ^ pour  l'ofFrir 
en  cuntinnel  facrifîce  à la 
vertu.  • 

T ouc  ainfl  que  refpric  s*af- 


Françoifes.  579 
.fbiblit  & fe  rend  ftupide  par 
royfiuetCjaulïiparl’exetciee, 
il  fc  refucillc  & fortifie. 

Il  y a trois  chofes  inut  iles,la 
viefans  labeur , lelabcürfans 
effet,  & l’effet  indigne  du  k- 
beur, 

La  plus  horiteufe  pert»e  qui 
nous  puiffe  arriuer , c’eff  le 
temps  mal  employé  par  no^ 
ftre  négligence. 

C’elt  faire  àffez  de  mal , qui 
ne  fait  point  de  bien. 

Letrauaileff  pere  delagloi- 
tc,&  la  tenomnie'e.  . < 

Ondoitconfommerfavie 

en  trauail  , pour  faire  vne 

mort  honorable, 

» 


Digitized  by  Google 


jSo  Lis Margnerius  ' 
Aux  hommes  parelTeux  les 
labeurs  font  des  fupplices. 

Noftrc  nonchalance  fait 
demeurer  derrière  nous  les 
plus  belles  occafions^aueç 
nps  plus  douces  années. 

Conleil,  diligence,  & pru- 
dence font  inuciles  , quand 
rexecucionen  eit  imprudeiK 
tr  Sf  pareiîcufe.  ; « • ■ — > 

I e ne  feray  par  eiTcux  doreC- 
nauanc,à  vous  rendre  toute 
robeilTance^ou  mon  deuoir 
me  peut  obliger. 

Nous  Tentons  plus  d’obli-' 
gation  de  tous  les  autres  biés 
ijue  du  temps , te  toutes  fois, 
c’eft  celuy  que  nous  pouuoos 


I 
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le  moins  rendre, 

* 

Faire  gloire  <ie  ToyAuetc,’ 
. c’ell  vnc  ambition  poltrotV'< 
ne. 


‘Pitié  compaSion. 


IEttez  les  yeux  de  voftre  pi-, 
tiéjfuc  les  trauaux  dui 
m’enuironnent , & iefuis  af-; 
jÇeuré  qu'il  vous  prendra,enuie 
definirmonmartire.  ■ f,-,." 

C’eft  vne  chofe  plus;  hu- 
maine^voire  diuine,de  plain< 
die  le  mal  que  de  s’en  moc- 


quer. '• 

. ( le  penfeauoireu  de  yous 
tputerhonncHe  pitié  , qu^ 
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i’eti  dois  auoir. 

Icm’eftimeroislaplus  in- 
grate du  moode,  pour  le  fcul 
rcfpcâ  de  voftrc amitié, flic 
n’auois  pitié  de  voftrc ijaife- 
rc.  . . ■ 

Quiveut  alléger  la  doidcur 
de  quelqu  vn  , doit  monftret 
qu’il  y a parc  , 6c  qu’il  s’en  ref- 
fent. 

Mon  regard  mouillé  de 
plcurs,&  ma  voix  foufpiran- 
te,ne  foufpirent  ,ni  nerccer- 
cheot  que  voftre  pitié. 

La  pitié  eft  infuffifance  de 
rendre  la  vieàvn  qui  ne  la 
poifede  plus;  mais  fa  puifTati- 
cc  fe  peut  aflez-pour  rcuoquer 


P 
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,vn  arrei);  iniùiiemeQt  pro-' 
nonce. 

. L’atne  du  mo^de  » la  plus» 
barbare, auroic  eilé.touchéà 
de  puic  & cotDpaflîoD,par  1er 
tecit  de  fes  pitoyaqles  afEi* 

„ l*a  pitié  paternelle  ne  fcrpit^j. , 
elle  point  plorer  voftre  mife-]^,  ■; 
ricorde , li  les  fanglots  de  mes 
plaintes  mohtoyent  iufques 
à vous? 

Cependant  ces  prières  parS^ 
loyent  à Dieu,dequi  la  mifc' 
ricorde  carrelToit  fon  falat^^^ 

£n  nourrifTaot  ainil  '.mes 

•»  t ^ 

peines , i’allumeray  la  pitié  \ 
aux  coeurs  des  pitoyable^ 
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li^  nepcux  vous  voir  ainfi 

gefnc  ,faüs  eftréefoneUjn’yli-‘ 

-rc  tant  dé  tourment  fur  voftre. 

fac«,fâns  ouurit  mon  cœur  à i 
1 . . ; ... 
la  pitie. 

Sauuez  8ç  fecourez  ccluy 
qui  par  fatale  ordonnance; 
self  deftiné  n’auoir  ni  bien,ni 
mal  en  ce  monde , que  celuy" 
qu’il  reccura  de  voftre  part.  ' 

■ TUiJtrs  tir  volupté  Z.. 

» 

Ï;  E plus  fouucnt  pour  vn 
../.moment  de.  pkiürs  ; 
faut  foutfrir  vnc  éternité  -^dc 
ixiartires.  - . ■; 

Gè  font  dcpauMresrichefi 
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fes  que  voIud tez , nous  fe- 

rions à nous  û ellei^n  cftoient 
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Les 

defbauches^  8c  en  la  fin  ils 
goufient  des  fruits  qu’ils  ont 
terne.  . ' ; ■} 

T ant  plus  les  voluptez  fonU 
entretenues  &:  fortifiées  ^ tant 
plus  le  corps  efi:  aifoibli  8c  in-- 
difpos. 

. Les  voluptez  ne  font  que 
fongeSj  qui  nouscontentenc 
quelque  heure  de  la  nuiél ^ 82 
aurefueil  bienfouuent  nous 
laifTent  veufs  de  contente- 

i 

ment  8c  de  vie» 

1 ' ’ V 

Celuy  qui  veut  paruenir  » 

S 
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la  vertu , comme  àXon  pays , 
doit  fuir  les  voluptc^^counme 
le  chant  des  Syrenes.- 

ChacLin  denous  adeux  fols 

* - 

confcillers , la  doulcur^ôi  la 
\olupte.  . 

Faut-il  qu’vne  funacc  de 
freflcs  plaiürs  i nous  ïèmble 
des  faueurs  d’vnc  gloricuffe 
fortune. 

Il  n’y  a volupté  en  ce  mon- 
de li  grande  que  le  contente- 
ment, que  nous  rcccuons  en 
noftreconfcience  d’vne  belle 
& louable  affediion. 

La  vie  fans  voluptez  > «’eft 
vn  long  cheminé  fans  hofted- 
Içric.  ' = • . 
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•Le.pafTage  eu  bien  difficile 
des  nut(%s  de  lavtilupcé  \ aux 
veille*dclayaülarice.:  . , . .i’t 
. : Le  iour  qu iJeûeue  h corps 
fur  la  Volupté i,;lc*mettra.  au 
defTous  dê  la  douleur i'S 
Mes  perfuafioDspour 
gager  i;leur;party: 
viurelesplailirs  de  mon  hu- 
meur, 5c  mourir  ceux  de.rria 
confcience. 

Les  fauffes 'toyés-desyolu- 
ptez  mondaines,  produifTent 
à la  fin  des  douleurs  verica- 

A i 

pies,  ■ 

; llvautmieujcauoirçe  con- 
tentement en.l’amê , d ’auoir. 
vaincu  le  plaifir,  que,  d’en 
' - Sij. 
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auoir'iouy-.  I ■ ■ ’ ■ ■ 

> C’cft  cç  monftrer  trop  laf- 
che  & effe-miné  , de  vouloir 
pr^îferet  vn  voloptiiieux'GÔn- 
•tcntetfteili’à  foii  hdrineur , & 
à l’abord deies'  deilrs  au  porc 
defbofeluc.  . . 

Les  pliajfîwiçri'-'OiiC  eiîfc^ 
font  les  plus  car  on 

ne  peut  douter  qu’on  ne  les 
ait  eus.  • -s  j 

Toutes  les  ciiofes  qui  plai- 


fcnt , ne  ferucnc  pas  > comme 
au  contraire' ôn  trouuc  que 
bien  fouuent  nuit  ce  qui  cft 
doux  , & que  l’amertume  ' eft 
profitable.  ‘ 
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^,I  vous  auez  «eu,  ttpp  fa-^ 
cilement , ^ççufez^ejur  y^- 
ftrclegcirçt4,|>lu|i,Qlique 

%?  î!¥>fl4n;f 

Si  vous  dema4d4?;|^^P' 
de  ma  .pl^nte^iciriate  è»;.; 

vous  cà:aî<id  ' 

>; , La,pl{iiptftyne  wmaij  . 
reUTuciter  les  morts. 

Les  plaintes  font  libr^.  eUf 

tre,toiis,j|iaii4Us  plus 

affédipBnéçs.çptrfrj;oi{Ins. 

. La  peine  t^aturelled^ 
tes  y.ppuE,  •iuAes  pu  iniuftes 
ou  elles  foientjcft  de  fe  pl^n- 
dreiaosfatisPaâion.  . : . 

■ S üj. 


5^0  L^s  ^S^drguerites 
le  mepuisbicn  iuftemcnt 
plaindre  de  la  noüuclle  opi- 
nion^quevoüs  àuez  conçeuë^ 
car  c’elt  fans  doute  ^ qu’au 
cœur  ou  cefte  dcfEance  a peu 
entrer  la  foy  ch  cft  cntieEc- 
mentfortic. 

Siie  ne  mérite  iamais  vos 
bonnes  grâces  par  mes  ferui* 
ces  ,auflin’ay  ic  point  mérité 
vos  courroux , par  mes  defo  • 
beiffanccs. 

Infortune'  que  ic  fuis^ien’ay 
plus  vnc  feule  ôccafion  d’ef- 
pcrerj'Tiaisicn.ay  infinies  de 
craindre  5c  de  tnetourmen* 
ter. 

Voftrç'peud’affedtion  eft 
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caafede  vottre  incrédulité,, 
caroùrcgneramèur , régné 
lafoy.  : - • 

Tay  toufiours  ouy  dirc,du’a- 
lors  qucladeffiançe  entre  dâs 
vne  anae  , l’amour  én  fort;  par 
la  mefme  poitc.  1 


7>0umr  &•  puiffaect. 

La  nuiét  de  ma  puifTance 
n a point  de  pouuoir , ou 
le  ioui  de  l'a  vollre  refpand  fes 
rayons; 

, Il  eil  en  voftre  pouuoir  de 
me  rendre  vaincu,  ou  vain- 
queur, heureux  1. ou  malhcu* 
reux^ 

S’ils  vous  aduierit  de  vous 

S«  • • • 
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adonneràcequi  cft  hors  de 
voftrepuilTancCjafin  de  com- 
plaire, fçachez que  vous  aucz 
perdu  V oftre  »ang . 

Approuuer,  entreprendre, 
denrcr,&  fuir,&  pour  dire  en 
vnmot,  ce  qui  ne  defped  que 
de  nous  feuîs  , cft  en  nolirc 
puiflàncc. 


*Priert  foi4)aittr, 

- 1 

• w . 0 

CE  que  les  cQmmandc- 
tnçns^vous  peuucnt  ac- 
quérir, vous  ne  le  deuez  pas 
.cercher  par  prières. 

Dieu  vous  réde  laplus  beu- 
reufç  qui  viqe,tout  ainfi.  qu’il 
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vous  a. fait  la  plus  belles  ôc  la 
plus  accomplie. 

• I e prie  à Dieu  qu’il  v ous  do- 
nc autant  de  çontenremcat^ 


que  vous  m’en  oflez. 

ie  prie  Dieu  qu’iî  vous  don- 
ne la  félicité  que  vous  méri- 
tez, & que  ie  vous  defire.  \ 
Faites  que  ma  douleur  foie 
■ aufli  brief ue , Cjomme  ma  foy 
^ous  fera  durable.  . , 

Priant  DieuquéksYertus 
qui  I fout  ch  vous /ne  <kmçu- 
Tcn  t pas  lop  ^ temp  s ,£ms.v  ous 
ageopagnerde  quelque  beu-^ 
reufe  fortune. 


Le  Cieb'  qui  ■-  ésciiucc'/  les 
vœuxfidelles.bcniife  & coa- 

S V 
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tente  vos  defirs. 

lefay  desvoeux  pour  voftre 
falot , ie  prie  Dieu  , à qui  ie 
lès  adreiîe  , les  retidic  auffi 
heureux  quifont  hneeres. 

le  vous  rendray  enuers 
Dieu  de  bons  offices,  fi  mes 
prières  peuuent  efmouuoir  fa 
clemence. 

Face  le  Ciel  que  vous  me 
foyeMuffi  fidelle  , que  vous 
m’efteschere. 

Priant  Dieu  qu  en  donnant 
fin  à voftre  mal  , il  donne 
commencement  à mon  bien. 


yWir  J^tfcrirtjVo^t^lettrts. 
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PriNTEMP  s. 


Le  Printemps  comcnçoii: 

J nous  mpnltr^r  fa  ver- 
doyante facc,5c  à feparer  de 
farobbc  parfcrneed^  .fleurs, 
quand  celle  dbuce  faiübn  ' co> 
uianc  vn  chacun  aur  prerne-  ' 

nadcs-faifeicdefertcr  lesvilles  - 
^ • 

pour  peupler  les  champs,  . r 

Au  temps  que  la  DeeiTc 
Flore  embellit  la  terte  de  ; fes 
fleursplusfoüefueSj.&quele  . 
chant  des  oyfeaux  par  ivue  . 
tnelodiëufe  harnàopie  ref-  . 
ueillelesefpritsde  ceux  que 
le'  Ciel  à tendi^  ; capables 
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Jamour,'pout  les -faire  ac- 
courir à ce  qui  peut  apporter 
quelque  remede  à leurs  paf- 
lions. 

Labelle  Flore  reuenoit  cii  , <■ 
nosriues  Françoifcs,&  reftar| 
bliffant  fon  di^rc  Empire, 
nous  faifoit  voir  fa  face  eC 
maillée. 

.Lors  quclatemperaturcdc 
Tair, l’odeur  ôc  fuauitc  des 
berbes,&  femblables  autres 
amorces  femblent  renotiuel-  . 
1er  la  chaleur  des  humains,à 
peupresalToupie^parla  vehe- 
mence  d’vncbyuernale  froi- 
4ure. 

> ' ^eftoiten  îa  faifow  ^ 
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mois  de  May,quc  le  Ciel  & la  - 
tçrre  d’vne  face  riante  ^ car- 
. reflent  atnoureufement  T les . 
creatures,&  en  leur  vie  inlpi-. 
rentquelquetcifteflc,&  font 
refpandre  des/ larmes  >-aUx 
Am^ns  , qui  font  griùésede|â 
veuc  de  ce  qu’ils  aimcrit^|^^5  ' 


■»  ' 


,*V 


.-i-  ' ’.'î 


Promettre.- 


v*^ 


TÂnt  que  la  vie  me  laiilera 
iouyrdes  çlartez  du  S<^ 
kil  J iamais  autre  que  vous 
n’aura  droit  fur  mbn  cœur.. 

Faites  moy  ce  bien  quçU 
vous  donnât  ces  .nouuelles 
a&urancesde  naafidelltc^^ 
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vous  plaife  me  donner  des 
promefles  véritables  de  la 
voftre. 

Vos  proméfles  furpafTent  . 
mes  debrs  J tant  s'en  faut 
qu’elles  ne  refpondcnt  à . mes 
cfperance§. 

LeCielfcrapIuftoftla  ter- 
xe,autant  que  rien . me  puifTc 
diuertir  de  l'cnuie  que  l’ay  de 
me  faire  toufîours  paroiftre 
âuec  combien  daifedliori 
iembraiTc  Iefcruice,qüei‘iy 
■iroüé  à l’amour  que  ie  vous 
porte.  ' 

S;  -le  protefte  nerecognoiftre 
tamais  que  vollrevni^uc  lu- 
mière. comme  la  terre  ne  ic- 
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cognoift  que  celle  du  Soleil 
; Ce  ne  font  point  de  faufes 
promeffes  que  celles  que  ic 
vous  ayttonnéeS  j ce  font  des 
afleurances  véritables,  tirées 
de  mon  coeur  J auec  la  , force 
- dem^paflion. 

Ceux  qui  font  profeifion 
d’eftrç  loüàbles  en  leurs  a- 
ôions  , font  véritables  e» 
leurs  promeflès. 

■ Toutes  les  chofesd'icy  bas 
changeront-  leurs  inclina<- 
^ons  naturelles  en  d autres 
proprieteztoutes  contraires^ 
auparauantquon  puilTe  voir 
quelque  mutatîon,en  la  re>, 
wution  que.  i*ay  prife  d« 
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▼ous  aimer. 


Le  GielferacefmoinCs’illuy 

plaift)dece  que  ie  vous  dy, 
pour  auoir  cftc  prefent  à tou^ 
tesmesaiSbions. 

Si  vous  m aimes  encor  y af* 
feurezvos  pcnfe'es  d’vpe.  ef- 

galle  promeflê. 

|Nul  n eft  capable  de  con* 
ceuoir  tant  dedeuotion,  pour 
voftreferuiceyquc  moy,qui 
tiendraymavie  glôricufemct 
perdue  , pour  confirmation 
jdernottdiré.  « - . . 

que  vous  rie 
voudriez  pas  tromper  mori 
cfperâoce, ni  manquer  à vos 
conimeic  ne  maiv.’ 


Françoifes.  ,401 
queray  iamais  à la  fidelité  que 
ic  vous  ay  promife. 

le  vous  aflcure  que  pour 
pleger  ma  parole^ic  vous  doo-  - 
ncray  tant  deffets  de  faloyau- 
te , que  vous  n’en  pourrez 
douter.  i ♦' 

Si  vous  doutez  de  mes  affc2 
âionSj  ie  vous  doDocray  pour 
oftage  mon  ame,  & pour  fa* 
frifice  mon  cœur. 

X)oytzjt\o\M\9n. 


Prvdence.  ' 

' * 

I L n’y  a rien  fi  fuiet  à eftrc 
trompé.,  que  la  prudence 
humaine.  ' ~ r 
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le  me  veux  munir  de  v ollrc 
belle  prudence, pour  l’oppoJ 
fer  aux  faulTes  calomnies  des 
mefdifans. 

L a prudence  à deux  vfages, 
l’vndenous  auancer  aubicn  , 

& l’autae  de  reiet  ter  le  mal  de 
nous. 

: La  prudence  ell  fille ai&ée 
de  la  raifon  , qui  ne  s’exerce 
qu’aux  chofcî  certaines  & ho- 
norables. 

TcUurareceu  quelque  fa- 
tieur  de.hazard  , quil’aurdit 
peu  acquérir  par  prudence. 

• La  prudence  cft  en  nos  ef< 
pries,  comme  les  vaines  d’or 
<n  la  terre,  qui  fe  trouuenten  ' 
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©eu  d'endroits. 

-V  Tout  ce  que  vous  pouuons 
fairCjcft  d’entreprendre  auec 
prudence,  pourfuyure  auec 
-cfperancc  ,6c  fupporter  ce 
quienarriueauec  patience. 

La  prudence  ne  s’employé 
pas  feuleihçnr,pournousfairc 
àuoirlebien,m'ais  auilî  pour 
nousfaireeuiter  lemal.  } 

, La  vertu  ôt  prudence  d'va 
. homme  j nefc  peut  - cognoi* 
ftre.ï  finon  au  temps  que  la 
tribulation  luy  vient. 

La  prudence  eft  l’ccil  de 
toutes  les  vertus,  & fans  la- 
quelle ibfétoit  malaifé  qu’el- 
les fe-péuflcnt  conduite  co 
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afleutabce,  parmi  les  embul^ 
ches  Sc  périls  de  celle  vie, 

' . ^uuir iVntxjtorreilim 

^taràon.. 


QVÉRELLES.  ' 

' t 

■'  ' 

Comme  le  Soleil  paroift 
plus  claif  apres  les  nua- 
ges,au(ïi  fait  l’ amour  apres  les 
querelles.  • , . 

Laraifou  nenous  fêrt  non 
plus  entre  les  paillons  & 
querelles , que  les  aifles  font 
aux  oifeaux  engluez  par  les 
pieds.  i 

Vnbon  ôc  fidelle  amy  nous 
doitetlrefî  cher,  que.  nous 
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deuons  piopofer  toutes  cho5>' 
fcs  pour  fa  querelle. 

> Comme  iln'y  a feurte  d’her- 
be veneneufe  quelle  que  foit^' 
laquelle  lempere'e  & appli- 
quée à propos,  n’ait  quelque 
falutaire  vfage,aiBfic0eft,il 
des  querelles  &ihiures.  * 
QuiterjVoyez.dtfdain^ 
mtfpris,  &-reft*jtr.. 


R.AIS,pN, 

■ 1 . V T ; 


LEs  hommes  font  plus  ciî« 
clins  à imiter  les  aérions 
4’auttu.y,qu’àfuiurcles  réglés 
delaraifon,  ; 

Les  càufcs  qui  moquent 
deraifon,ontbef<i>in  de  ^r;;| 
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A'  O 

tesparolts.  - 

Silaraifon  vous  pouuofc 
auffi  bien  foulager  qu’elle 
m’cxcufe,  ie  vousdirois  auec 
autant  de  refpe6t,quc  dehar  • 
diclTe,  ce  qui  pourroit  flatter 
voftre  courroux»  - 

• 

levbus  pricde  poifcr  vos 
raifunsauecmacaure,afln  de 
voir  le  bon  droit  de  l’ vn  ou  de 
l’autre.  ' *. 

Mafoys'effi  toufioursar-’ 
reftçeau  pied  delà  raifon.  ■> 
-Prenez  laraifon  pour  eftoil- 
Ic , elle  V ous  garantira  de  fon 
naufrage.  ’ < ■ 

Les  fens, pour  ne  cômpren-J 
dre  ce  qui  eft  de  la  raifo»,' 
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font  fouueat  trompez,  par 
l’apparence. 

^ -LaTaifon  fait  aux  fàgeSjCe  • 

que  le  temps  apporte  aux  plus 
foiblcs  pour  toutes  les  autres 
pallions. 

«^.Ces  raifonsiGymanquétpIiw 

de  deligence , que  de,  con'fciî, 
plüs  defFait,quededifcoùrs, 
Ccluy commande  atout, 
quiobeitàlaraifoni  L 
Celle  folle  creance  vous 
déçoit,  & comme  vn~ Icare 
nouueau,  vous  porte  fi  apres 
de  ce  Solcil,quc  fesfeuxfoa- 
dent  les  ailles  de  voftre  rsufon 

5c  vous  précipitent  en  la  mer 
de  voftre  malheur.  ~ 
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Laraifon  cft  la  ferme  dif- 
pofition  de  noftre  volonté , à 
fuiurccequi  eft  honoefte  Sc 
conucnable. 

r Lafantafiefait  fouuent  la 
loy  à laraifon. 

Xappcrts  ^ mefâifaKces 

* • 

PLufîenrs  ofFufquâs  la  rai? 
fon  dVnc  nuce  d*impa- 
^ tiencc,  croyent  pluftoft  les 
rapport  s d'aucunes  perfonnes 
mefdifantcs  & vicicufcs , que  i 
leur  propre  confciécc&:  cer- 
taine expérience. 

Ceux  qui  s'attaquent  à 
' moy  & à ma  réputation , n y 
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i gaigneront  iamais  autre  cho- 

iCjquc  ce  quegaigoeceuxqui 

crachent  contre  le  Ciel. 


le  ne  doute  point  qu’il* 
B ayent  autant  d’imprudence 
pour  leuier^opn^e  ils.onteu 
dinhdçiitépouprle  çommce; 

Lamcfdifanceeft  vn  vice^ 
qui  .nedeffohe  pas  fiEuleitrent 

llwoneur  d!aiuwuiy;;mais  en» 

cêrÆfrkydc  foo  maiftre -s’il 

cfia.  , , 


. ;IJs  ont  efté  aiifli  téméraires 
imé  iùgrafi'qu’impàeicns  a> 

tn’éfcouteci/:;.:-: . ... 

.1  » ‘ 

V ous  auez  cenfuce  mes 
Y.aeuhv^urrrvniifeux  çeûaoi- 
gni^e>âs  imetdÏGinohibanc'' 

T 

W.  ^ • 
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neur  ^ pour-  fauorifer  voftre 
iniuftice,  ’ , 

■ La  mefàfance  ^ «ft  meur- 
trière de  rhonnèür  ^ le  fléau 
des  gens  debicn  , Icfupplice  , 
desinnocens^latrompette  de 
calomnie  ^ la  fcmencc  de 
diuorce.  • 

Quand  nous  fommes  aucd 
des  medifans  qui  veùknt  paf{ 

, fcrle-tcmps  de  nos  inlpérfcj, 
â:ions,il  faut  commencer  des 
premiers ‘car  c eft  vncefpccc 
de:  vcngean<?f  que'-dc  Jéur 
ofter  la  volupté  des  prémices  j 
de  lamedrfance.  ^ - • 

Leurs  pcrfecutions 'leurs 
mcdifances  m’acquicènt:plus 
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; 'cicréputationj(|ucm6y  naefi 
me  ne  m*enfufle  peu  promet- 
tre par  mes  labeurs. 

Icvcux  déformais  receuoir 
leurcalomnies,no  à leur  in- 
tcntion,màis  aux  effetsquicn 
procèdent.  ' , 

Le  menfonge  vient"  des 
hommes  ferfs,&  la  vérité  des 
hommes  libres. 

lene  m’eftonnepas  que  les 
mefehans  ayent  fuiuy  leur 

couftume  de  mcfdire&  faire 
ma),  mais  ie  ttouue  eftrangc, 
& m’olfence  fort  qu'ils  foyét 
creuz  de  gens  de  bien. 

1 La  y«rtueft  ordinairement 

A 

abbayeepar  ceux  qui  foüilict 

. T 
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leur. vte- daos  les  cloaques  du 
vieeâc  par  Icscfprics  euuicux 
qui  fenc  ansJjèuJtmalltcitt,  fone 
5«ur»s  ds:rlta  Êdieiîédes  au- 
aûtres^  „ 

• iSous  ite  de.UQoa.  pas  beau- 
coup nous  foucier,d«s. ligues 

dïS  hoinmes-j  makL.de  noftre 

« • 

eonfcience. 

Lemenl'onge  cftvnechbfa 
prompte  ôcÉscileà  ceux  qui 
îbntaccouilamez 
La  calomnie  fuit  toujours 
çeu«.qui:paroiifëtûi*le:Eh€ar 
tte  des  avions  humaines . 

Si  i’ay  dit  cela,  en-  lêcrcï , 
comme  l’a  ilpeu:  defeouuiir, 
-fi  la  mefe  hace£c  seiap  afeiu je 


Tïsr'rï  •• 

Fran^oifes.  413 
d*efprit  faimlier^daquelilxn'- 
rend  tout  cequilûix&;  fomie 
fcs^fÿuflctcz. 

Les  orèillêstrroyeîit  >biea 
fouuenràatttruy,8c  les  yeux 
Bc  creyent fzs  a 
mes.  - •’  r 

Les  flefchçsdcilfcuxs  calc^^ 
nies  n ont  point  la  pointe 
fez  aoeree , n y 4 raczboiïne 
trempe  3 pona'r  cnforccrla  dit' 
tet  c de  ma  conftanc  e . 
.ConfefTc  librement  qnc  te» 
paroles  indigentes  de  vedtl 
ont  mieux  fcmy  ta  perfidie^ 
que  ta  confcicnce. 

Ceux  -là  qui  font  enoBns 
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cnyoftre  ^fuictàdircdiibicn 
d’autruy.  . 

Ne  vous  mettez  point  ch 
peine  de  la  maunaifc  opinion 
quilsontdc  moy  :car  ie  ne 
Fay  pas  meilleure  H eux  , & {î 
la  mienne  eft  aflcurcefur  des 
raifons  beaucoup  plus  fci^nles 
& véritables. 

. Lacalomhiecftle  pinceau 
de  Satan  j le  poinçon  de  Becl  : 
zebuth,  & le  crayon  de  tous 
ceux  qui  fe  font  graduez  en 
Tefcole  tenebreufe. 

Il  ne  fe  faut  eftonner , sMs 
medifent  d autruy  : car  ils 
n*ont  iamais  apparis  à bien  di  • 
rc  de  perfonne  ; cVft  pafr 


. s JFràfJ  coi 

.'  quoy  ie  leur  pardonne/  de  la 
façon  qu’on  pardonne  aux 
corb  eaux  croanans  di’autanc 


qu’lis  ont  ccSlangage  dei  na 
•turc.,  ■ 


♦ V * 

Xtcmhè^s^'^moùr,^  ^ 

, ' • , f r . . • •» 

' ' % ■■  ;>  nr.  i< . • ‘.s- 

C E n’eft  pas  vne  humeur 
vagabôdcjni/aifle  d’vn 
dciir  yollage^qui'  force  mes, 
volontezàlarccerche,  d’vnc 


conqucfte  fi  glbrieufe  ? c eft 
Ufoy.de.  vpftrç^  vertu,  qui 
feule  eneage  dans  les  chaif-, 
nés  de  1 honneur . la  puiflance 
de  mon  courage. 

Mon  defTein.  n’afpirequ’à 

T iiij 


Digitized  by  Google 


Lts  Màrgmius 

rengagement  de  voftrcfoyj 
fous  Inoftage  dek  mienne; 
vous  afÜeutant  que  la  perfidie 
narieh  . demeflé.  en' ce  qui 
touche  la  lermecé  de  ma  con- 
ttance.  | 

' Tant  4ç.y^opti4e|:ations 
coçeucsau  fein  d’vrie  fi  belle 
ame  comme  la  Voftf  CjOe  doii  | 
uent  rendre  vaine  rcfperance 
dé  nies  fid:cl  lès  lydefirs , ni  trâ- 
û’erfer  ma  foy  en  voftrt  ima- 
gination. 

C’eft  du 
ame,  que  t’ay 

que  mes  vœhx  facrifient  aux 
pieds  de  vos  pèrfcÆtions . 

le  vous'pfic'-dén’cûtrcr 


’tkcî’db'ciflance 
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point  fous  l’ombrage  dvtic 
petfidiedefloyautéjXpie  i’ab- 
horre  fur  toutes  les  iHeUûa- 
tions  des  hommes. 


Les vns  employenc  les  puif- 
lâDcesdieramour,pour  pofî&* 
der  les  corps  ,lesautres  les  ef- 
fets delà  foySc  derobeill^-' 
ce  pour  mériter  les  faueurs  du 


- cœur. 

' Ouurezlaporte  du  cabinet 
de  vollre  ame , pour  donner 
■entrccà  mes  paroles  vérita- 
bles qui  nailïènt  des  mes  .le- 
tiresycn  la  mefrrie  forme  : que 
ma  hdelicé  leur  adonné , cou- 


■ccumt  ridceyctUablcdc  .vos 

■ff  tac  CS. 

Tv 
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Ma  qualité  ne  peut  rcceu  ok 
des  mains  delà  fortune  _,vne 
re  plus  haute  que  reftat 
dcvoftre  mérite. 
Vousnedeuez  rauir  à "mon  | 
afïe£tion  Taifle  de  fon  efpe*  J 
rance  , qui  fe  limite  fous 
I*heureufe  alliance  d*vn  doux  i 
hymen. 

Faites  que  ie  reçoiue  par 
Forganefeulle  de  voftre  vo- 
lonté, l’armonieufe  douceur 
qui  doit  prononcer  Tarreft  de 
ma  vie.  ' : î 

' SimaGorrfl;ance,rncsviœux 

moamour  & ma  fidelité  om- 
•Ibragent  la  doùceuT  de  voflrè 
ome^i^ie  dois  r ec euoir  de  "Vous>  ] 

. V 
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rhoriorablepreuue  d’amitie 
quçumplore  pour  le  falut  de 
-ma  peine.  \ 

SiTofFre  démon  obeiflan- 
ce  volis  eft  aggreable , 

, ueray-  le  trophee  de  cefté  ^ 
coriqueftèpardeffus  tous  les 
triomphes  que  ie  pretens  du 
monde..  . • . 

' Mon  demeritemepeutpri.  ' 

U€t  d«  l’honneur  de  voftre 

\ 

recerche:  mais  ma  fiecllité 
vous  eftant  cogneuc, pourra 
fupplçer  àe e deîaut  de  nature 
^ , Receuez  roa  ^delit?  qui 
vient  àyous  , noB  - comme 
chofe  efgalle  à la  grandeur 
des  .glqircs  .de  ■ypftte;.atye^ 


/ 
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mais  aucclë  coliet  d’efclaue,’ 
pour receuoit  les  loixde  vos 
commandemens . 

ZJoytx.requtrir. 


RE  COG  NO  ISTRfi. 

' i 


Ieregrete  quc.mes  vœux  ne 
puifTcnt  recognoiftrc  vo^ 
ftre  mérité. 

Cela  m'oblige  à le  reco-i 
gnoiftte,  & à fairenaiftre  des- 
defirs  p our  m’en  acqui ter. 

le  rte  puis- auoir  ' aucun 
moyen  ^ rccognoiftre  cefte 
fauotablc  prcuuc  de  Voôrc 
honnefteoe.  -•  - 


r 
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quetnés  vœux  ne  portent  auj 
tre  chofe , finon  que  vous  vi- 
uiez  aufli  content  ^ comme  ie 
fuis  voftre.  ' 

V ous  me  tefmoighes  plus 
id’honneftetc  3 queie  se  puis 
vous  rendre  de  ièruic  é, ' 

^oytzjtndugTAUS.  ' " ' 


’y.~ 


; RECOMMANDER.  ; 

VOus  n’eftes  pas  moins 
recommandé  de  cour?- 
cpiüe,  que  voftrc  gcnerou- 
të  vous  rend  recommandai 

Ut.  ' 

' I evous  recommande  doi, 
&re  d’autantjplus  proche  ^ 


I 
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nousenamitic,  que  vous  en 
cftes  efloigneen  perfonne. 

Il  vous  plaira  de  me  conti-j 
nuerlc  bien  de  vos  bonnes 
eraccs. 

lamaisie  n eus  rien  en  u 
grande  recommandation  que 
le  bien  de  voftrefcruicc; 

Comme  les  obligations  que  ’ 
ievousay  font  infinies.,  aufïî 
les  rècommandations  que 
iévous  fay  font  fans  nont- 
bre. 

Ayez  toulîours  en  vos  par^ 
ticuliercs  recommandations; 
celuy  qui  fur  tout  aürre  à re- 
commandé vos  mérités  eb 
'tous  bons  lieux  .ou  vous  pou- 
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«ezcfperer  de  la  faneur. 

ReEV'SER. 


voftre  bien>  veillance  ;à  . 
celuy  lequel,  pour  voüseftre 
loyal,  veut  eûre  infidelleaux 
autres,  & leur defobeyr pour 
fc  tefmoi^ner  voftre. 

<y  ‘} 

Si  pour  le  bien  que  ie  pre- 
tenSjie  n’ay  que  du  rcfus,mQn 
^ elprit  demy  mort  s’efteignac 
, .peu  à peu  j 'ne  fera  pas  long 
.temps  fans  efteindrefa  vie.  -• 

■ Mon  refus  ofFonceroit  au - 
r-tant  voftre  merircj  qu’il  fê- 
-j»itde  xoïc  a mou  intlinai-’ 
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tion  fl  ie  ne  m’inclinois  à i 
voftcercquefte.  ' 

Aux  demandes  in  ciuiles^ 
les  refus  font  iuge  z raifonna  * 
blés. 

T outc  requefte  qui  contre  , 
ledeuoir,fe  doit'  iuftcment 
cfconduirc&  refufer.  I 

Les  premières  demandes 
d’vne  perfonne  qui  nous  à ' 
obligez  cftrôittenientjfont 
malaifécs  à refufer , 
lelifois  en  voftre  vifage  des 
«efus  dootlafeule  apprehen-’.  , 
iîon  me  faifoit  mourir  tfc 

qui 

Se  vittra  plus , la  fâueur  ^ 


defplaifir. 

MC  refufez  point  à vn 
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- voir  ce  qu’il  ayme. 

Ne  me  rcputez  point  -fi 
Joinpour  • tafchérame  faire 
• perdrerenuie  de  vous  voir. 

Mon  inclination  & voftfe 
amour  ne  peuucnt  produire 
que  des  eftets  diffçmblables. 

Ou  tourneray  ie  le  vol  de 
îTiaprcmicrc  eiperatice  ; qui 
iitè  prômertoit  vneviefibeu- 

teuïç  &-fiâlTéurée'.aulieu  de 

».  « ^ • 

tant' de  moit^  ' tjgoüreufes, 
que  me  donne  voftre  refus? 

, le  ne  purs  trnp'trtefprifer 
,cél\iy quiaulieudeme  por- 
ter vne  ïincere  & pudique 
amitié' , ne  tafehe  qu’à  m’abu- 
■fer.-'’  ’ ■ 
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Elle  rendit  inutile  fes  acta- 
flues  , r’enuoyant  par  vn 
honnefte  tefus  vne  demandé 
jiQiuftc. 

&■ 

R.BGXETS.’ 

/ 

IEnç  verray  donc  plus  les 
regrettées  lumières  qui 
donnoyent  la  clarté  à mes' 
yeux  , & l’erperance  â mes 
voeux.- 

l’aurois  trop  de  regret , C 
mes  voeux  ne  vous  eftoyent 
agréables , d’eftre  defàdoüc 
pour  voftreferuiteur. 

le  regrette  tellement  no* 


'^egaris^vejez.ycitx 
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ftre  réparation , que  rien  ne 
touchera  iamais  mon  ame  à 
refgal  du  defpiaiftr  que  i’e» 
fupporte. 

Le  mal  que  vous  pourriez 
encourir  en  cefte  entrcprife,  ... 
me  laifTetoit  vn  regret  ctct- 
nel. 

Le  plus  grand  regret  que 
l'emporte  auec  moy,partant 
de  ce  lieu  ^c'ell  de  me  voir  à 
iamais  priué  de  vollre  .belle 
prefence. 

le  cachois  fous  le  voile  d’yn 
prudent  filence  le  defplainr 
queic  receuois . de  voir  ainfi 
mes  délits  trauerfez.  . 

' Si  ic  n’allegeois  le  regrets 
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qnèi’emportc  de  refpcrancc 
que  i*ay  de  vous  rcuoir  bie^- 
toft , ic  croirois  que  k nef  de 
ma  vie  abor  deroit  pluftoft  au 
riuagedclamort,qu’aux  ter-* 
’^ce^ouiepretens.  » 

Si  vous  baftiflfczfur  ecfable 
mouuant^ieporteray  vn  rc**  • 
ctexnel  , qiicvôftre'fidc^ 
Ik^pipéc n*ay  eu  pôur  reci^ 
proque  qù-vn  mafique  fou- 
ilenu  d^îKonflaîice  & d« 
defloyauté.  ' 

• 4 • * « • 

^ ~~ 

Xellgion&Dtùotio», 

LEs  fainibes  flammes  dVa 
amour  diuin  , ont  con- 


=y  Google 


Di*  '(tizHG 


sofflc  les  fèu-x  qui  m’efchauf- 
foieac  au  Cejuicedu  monde,: 


macepemance  eniecce  deuo^ 
temenc  les  cendres  au  vent  de 


mesfoufpics. 

rcntteray  au  fcruice  dcs'^- 
eicux  pour  .teceçch.er:eH  ma; 
deuotion  le  repos  que.ién^ay'' 
peutroutta?  enmonamour^ 

Pefdaignantda  coquerfa- 
tion  du  monderjîen' r récire 
mes  y ceux  ^es;  iie*:' 

. liuy  qui  s’eft  doROft  piuuRnous 
tous.  . ...i’  . ' 

A ccluy  qui,de  la,  terre  prend 
la  route  du  Ciel , le  moiodre' 
fciour  eft  nuiüblft,.  Ife  danger 
cftant  àractcntffc;,;  i t 
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C’cftvn  riche  heureux 
acqueft  , d’acheter  i’eternite 
par  vn  trauail  de  peu  d’an< 
nccs. 

, U n’y  a vertu  qui  mérite 
plus  deloüange,que  celle  qui 
cft  approuue'e  par  le  tefinoi  - 
gnagcdcDieu. 

La  diuinitë  l’a  rauy  aux  hu^ 
maint^  mais  lay  mcfmes’eft 
ofte  du  monde,  & n’a  pas 
craint  de  captiuer  foti  icune  r 
corps, pour  mettre  vn  iour  en 
liberté  fon  ame. 

Nous  pouuons  aimer  Dieu  ' 
par  religion , & le  monde  par 
modeftifc,  en  rvnexerçant  la 
fdy , en  l’autre  les,  bonnes 


Frdnfàtftsl  4JI 


«c. 


d làa-œurs. , • 

ÿ > L?  religion  eft  le  fcul  & 
j;  plus  digne  obiec  de  Tame , Sc- 
ie propre  exercice  de  rhom- 
((  me,  Sc  fi:  propre  qu’il  n’ch  a. 

J point  de  plus  naturel.  - 

Mon  efprit  retirant  £ês  fcifit  - . 
engagez  dans  les  cendres  de  la  ' • 
terre  , à trauerfe  les  nuées, 
pour  toucher  le  firmament  de 
I immortalité.  V ' ■ 


, le  me  retire  du  monde, polir, 
yfâuorifer'voftreïcpbï.' 

/.le  veux  dire  adieu  au  moH« 
de  Sc  à fa  lignée  , &2  ; .prenant 
pour  efpoufc  la  mere'  cdm- 
rauncdetoüs  fîdcllcs , ie  ■ ne 
refpircray  plus  que  fon  ^faint 


431-  LtsZ^arfueritts 
amour. 

•I  ç deAre  faire  cfchangc  des 
honnews  terteiVres,aux  for- 
tunes du  Ciel. 

Ilachangélesfaueurs  qui 
dépendent  delaforcune.aueç 
les  benedidions  qui . ptoce^ 
dent  delà  grâce çelefte.  • i , 
Lareligion  fans  cerema^ 
bies,.eft^  comme  yn;arbxefan9 
verdurc,vn  vaii&au:  ^svoii 
kjVnCîelfmseftoillcs.  . 

le  traficpicray  autc  les  An^ 
geSjôi  mettray  mes  prières  .à 
t«nte,danslesGiçui.,..  , . 'j  ' 

C cfl  vncefcole  cclefte^oui 
layeitus’apprendy  & la  va> 
oité  s’oublie.^  ouila  deuoriott 

fait 

t 
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fait  fon  J;brç,  & d ’outoonda. 

: nite  elf  exilce. 

fâintdj  qucMùpipe^  fie  d’a«f  ^ 

tant  plus  enabWfée  qae  loüa- 

^^It»  i>î  Oi.’ 

:•-  ; ^X5:cft  i»necbaûa<clouÉt,  o)k 
fccraiâe  l’amour  diuia;;  ■ 
jes  cfprrts  I >£bhr  amoureufe- 
jucat  paflicainczyiSf  .pallioii-  - > 

némencamoureuxdc  fa^mi* 

jricoiîde.- ! J 

CcfHaoù'  les  palmes  dé 
continfiicre..’0mbragcnt  IcS' 


^ Aupebg^jt/K*  f;!  *' .?  7 

V - ■ ' 

*^JÎ*  ï/*  K 

V 1 \ ' 


" ' ‘H- 
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rc  pour  les  infortuncz  c cit 
roubliance  du  bien. 

: C’eft  la  longueur  du  temps j 
qui  amoindrit  3 ou  bien  aug- 
nientela  douleur  des  mala- 
dies plus  cruelles. 

Ceux  lànepehfcnt  iainaû 
aux  remedes^qui  contcntlcur 
maladie  pour  fantc'. 

' J i l J 

Rendre  G r a C e s. 

X 

VDs  prefens  me  feront 
couliours  prefens . en  la 
memoirCji’eiî  auraytpaliours 
laloUangeà  lalanguc,  ScTo-. 
blisationau  cœur.  ~ 

V os  fcruices  in’ ont  xeticlu 

V ij 
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tac  deccfmoignage  de  volïrc 
daiocion^(pc«cle  Groirc_>  ce 
fcroit  apporter  ch^douce  à la  I 
vérité'  • ’ ‘ 

* le  ’vxym  en  remercie  plus 
auec  le  coeur  ^ qu*auec  la  plu  • 
me,’  ^ ■*  ; " 

, Ce  m’eft  pkirfir  de  voir  croi»-  ^ 
- ftredc  iour  en  iour  l’obliga-  | 
non  que  ie  vous  ay  ,car  pins  ^ 
ic  vous  fuis  tenu^  &,plüs  ie 
penfegaigner. 

Vous  cites  trop  libérai  cfc 
vos  voeuxjôc  prodigue  d*hon  ^ 
ncticcc  3 pour  vne  creaturè 
enüers  laquelle  le  Cicla  efte  £i 
auarc  de  fes  doiïs . r ^ i 

I 

'Tant  plus  ie  vous  fnis'obli . 
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ge;&  moins  ic  iuis  foluable, 

; I e ne  puis  perdre  lc>  fouué  : 
nir  de  vos  bons  officcSjâu’ejfi 
oubliant  mon  deuoir.  , 

- Les  obligations  que  ic  vous 
ay  font  fi  grandes  ,•  queileftiK 
memon  poaupiccrop  petUi^ 
pour  dignement  récognoi 
îf  te  le  moindre;  • ' 


■ le vou«fçr:fy.  iuger.  moii 
cœur,  autant  ennemy  de  bm> 
grateoubliancciquc  carieux 
dèconferuer  fans  fin  le  fou* 
uenir  d’vne  firare  raueur. 

" le  ne  tiens  ce  bienfait  de 


. vous  que  paremprunt , mon 
a(Fe<Sbionvous' en  payera  k 
tenté.,"-  . . 
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Apres  ma  mort  dedans  le 
fepu)chre,iercfpireray  encor 
CCS  obligations. 

Tay  grand  regret  que  ma 
fortune  aducife , n’a  permis 
que  ierecompcnfaffcla  gran- 
deobligatiouqüc  vous,  aucz 
acquifefurmoy.,,  ü o» 

Si  ie  vous  ay  , fait, quelque 
feruice  àgieable,  croyez  que 
‘cen’eftoic  encor  quC'.  1 om- 
bre de  ce  que,  ie.vpuS'deürc 
naenftret  par,  véritables  ef- 
fets:,.-. ..  : V.,  / V- 

' levoudroisauoir;  pKifieurs 
coeurs,  & plulieurs|entendc- 
mens,  a6n  d’cftrc^plus  eapa': 
ble  de  penfer  en  vous  ,,§c  dç 


‘ lô^ertàntid’obltgations.  ^ 
âiÔti"^ici<^Xie  cèeû  .perdre  lcs> 

a^ïeos^  ibite-i^ts'iquc 
efi  àdiduHï^  p6irvE0->de . 
tr  ea\x  ^ j c'éft  paraiiaü  tir  t cê 
Ltbijçlèditinu^^ 
fisàoriferi^r^Hi;^ 

Si  les  feruices  que  ie  vousay> 
fais  ont  efté  pe-tits , la  volon-^- 
‘ te  que  i*ayepf  d^^^GfggfJodlre 
lcj>  biens  ^honneurs  que  lay 
rté  eus  îdë  ^ 8\xÿ  \ cft  g f Siydë  è n 
tbÜtVë^fejhkit!^  î " T. 
^ 1 eue  pü ly  i Sé  àAïf i]  è 

. ^ y-**  - y»  ^ f '1 


nce" 


vos  bien  faits  ^ fans  rendre  la-^ 

jpardlTè  poUr-mcn  ingracitu- 
oïfiov /5  ; 

\ » i .'  < 

le  ne  puis  autr^tîSnfe', 

y^y  ' 


: ;k 


440  . Lit,  ’^àrgmntts 
vous  enremer.cicr  :du;cÆeux_& 
djcrerpiit.^  &.<fî  ccQ>e.<  pa0ton 
eft  commune jiic  ivous  aj[Icu£ 
reray  toutesfois , que.la  pen- 
fée  âc  l’afFeâiion  dôuti  elle 
proteede  ,iDCil«âp.QinC|<  piaisi 
vous  eft  particuIierentflàE  de^ 
diec.",>  -X  .1 

-i-j  1 1 y ! I T- 

I 

IL  ne  ma  point  _4’o^Jigati6^ 
ni  moy'poiqÇjjl^^«,g^ 

mondeuçLç.  .;>  ^ 

..  le  fuis  plus  oblige  ^,fps 
loüangcs  à vqftrc,  court  oi^j^ 

liricpaar-  ■ 

' ' î'  ' w 
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Cela  procédé  de  voflire  vo- 
lonté, & non  de  mon  mérité. 

Cequcvoscommandemens  • 
peuuent  acquérir , vous  ne  le 
deuez  pas  rccercher  par  ' des.  • 
piiercs.  ' 

Ma  creance  s’acçorde  bcau;»  • 
. coup  mieux  àvoftre,  honneri 
Aetc , que  tîe  fait  ma  condij 
tion  à vos  louanges.  -i. 

Le  refpcA  & la  courtorfic 
que  V ous  ex  erc  ez  ü librement- 
au  X defpens  de  mon  amour, 
fontfii  grands, qu’ils  vous  font 
mefprifcr  la  vérité, 

C'eA  pour  rendre  manife- 
Ae  voArehôncAeté  que  vous 
toutnè?  ,.  .ceft.  :hopi^|ieté 

•"  — ‘1  t ta*—  f - - 


Digitized  by  Goüglc 


4 Z Les  tTifV  nrgmrites 

à monaduantage. 

C’cft  voftrc  Gourtoifie  qui 
me  prefte  lès  faucurs , que'le 
' Ciel  & la  nature  nVauoicnt 
deniees. 

Ce  ne  font  pas  mes  opini  os 
qui  vous  gratifient,mais  c*cft 
^la  vérité  qui n oblige  de  croi- 
re de  vousce  qu’vnchacun 
admire. 

^ Cela  féroit  bon  à ceux  qui 
ont  eu  la  vertu  pour  nourrice, 
le  bon  heur  pour  berceau,  & 
•Vôs  vcrtuspourèxemplc. 

Ct  qui  iuuemenc  eft  noftre, 
ne  nous  peut  venir  du  bien 
fait  d’autruy. 

Lacourtoifie^ç  làfceaute 


' » 


’*  *i 


de  véftte  àferté-  fe  pbütcâr^ 

cher,puifquék  Èognôiffànce 
dù  iifléndfe’  la^  v^id  fans  v dîÆ^ 

'■.  X ' l'» 

~ - L”6n  ne  peut  doiiner  par 
courtoifie , cc  êjuei  k-'CielîÔC 
iiàÉ^fc  lÿôüS  ont  kilTé'  en  ’^ro- 

pfe,  , ■ .'.k^  j:  z 


' Tànt-dcinüangesfans  àppa- 
nSe  ^de  fuiet  i «le  lendcnt 
•foutconfus.' ^ ' ij  f 
" - Gc  *n  cft-^aspour  f(^mir, 
que  le  Cieà:iVllttS2(îiI^faic..nai- 
.ftfc'iiftàisfeiéapDOç^ellrë.fcr- 
•■‘ùie,  n:  J jrî’\îi  ,r.0.t:-  P 

Ce  ne  me  fera  iamais  peine 

- de  Vôw  «efracii^et . If  ^ fetù  i - 
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beaucoup  4e  coocentemencr 
1'  Voftre  , îtifiritç,,  çft  trop 
. gïan4>.8C'  vos<>4.çfit;^;yplent 
trop  fuperbement, pour  arre- 
' fteren  il  bas  lieu  lefuiet  de 
yosatnbitioQs.-  , . -,,u_  j 
-,  Vous  preiiezjiiwjft  d^upir 
pour  courtoibe. 

V.oftrcgfandieurç;ft'  trop 
differco  t <î,à  nj?  çpj>  -J  & 

moy  trop  cnneniie  de,  4a  va- 
nité pour  luy  donner,  entrée 
à ma  pcefomptioin,  ; ' 
;Siled^cm’efl:4ggfe^è,’ 
’ccluy  qui  W îc  fait , me  plaift 
:ericorplus.  .jr  , 

, lenepuisit^Hgecma-çteaû- 

çdàiccpgoi^tCjtaetik;p»f- 


i 
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{ion,nevoyant  pointdefu-p 
icc  d’où  elles  puifséc  tirer  leur 
eftre.  ' s - 

Ces  belle?  perfc(5tions,  dont 
voftrehonneur  mè  gratifie, 
lie  mc.lfont  acquifes,  qu’en 
idée.  . : 

l’aime  mieux  eftre  aymedè 
vous,  que  loue  par  ce  que  mes 
effets  ne  fçauroientrefpondre 
;à  vosloiianges. 

Ç’cft  moy  qui  dois  cet  hom* 
maee  à vos  mérités.  , 

Mes  prefensn  ont  pas  ref- 
pondu  à Ton  attente,  ny  fes 
.mérités  à la  mienne:  car  fiie 
;fie.  ’luy  ay  pas  tant  dp^ne 
commc;ilelperoit^auffi«fpef- 
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.IrôiC^ilplus.qa  il  nedéUoir^-^ 
,;V  îL*aïfe£tion  que-'iè'  voas 
porce^  vient  dament e dé vbs 
ver  EUS;  & non  pâs*  de  m a c oiir- 
toifiê,  côtnmc  V ous  diceiy  - 
4ltcno>nf'Uùyèz^honnetér  louan-': 
ges ^mérités vertt^:- 


iT 


- ^ L,  1 


r 


Repentir.;,  y.; 

yr  ..  ^ » I / ^ ■J  . 9 

.W 

IEyous  fupplîe  de  prendre 
nia  féperitaUcè,  ènfatisfa- 
éliondumat  ' que  ie  véus  ày 
'poàf^BâîTb^âüéc  faicnficc- 
làé ma  propre  vie.  f 

‘Laî‘pcnitcnce  n*a  point  de' 
ïfièricevqaàndelle  prendra 
de  lÿç6ntf  aim  eV  ^ 
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Fn  toutes  chofcs  faut  voir 
premier  que  s’y  embarquer, 
qu  elle  en  pourra  eftre  la  ‘fin. 
. Les  trophées  de  repentance 
' accroiffent  toiifiours  la  dou- 
lcur,commelesfecllcs  aélions 
laioye. 

, Cela  fait  fucceder  au  plaifit 
• de  fircvne  repentance  inefpe- 
tce.  ■ . 

' Ne  commençons  rien, dont 
la  fin  puis  apres  nous  puifie 
engendrer  du  repentir/  ^ 

. . . Le  repentir  ne  prend  ôrdii’ 
nairement  les  Dames, qu’au 
temps qu’ilne  leur  peut  plus 
feruir.  ■ 

: Lerepewitiïe'sintroduirâ 

J.  . , _ ^ r .-  - --  _ _ • 


V 
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iiamais  parmy  ce  que-i’ay  raîc; 
'pour  vous.  : '. 

> Les  pleurs  de  la  contrition  - 
honorent  la  repentance,  & 
luy  donnent  cefte  propriété 
de  reparer  les  ruines  de  r in^ 
noccncc.  - ' 


- ‘ Ceux  qui  demeurent  touf- 
iours  acroupis  aux  cendres,  • 
font  chez  eux  comme  dans  ' 
VGCombeau,ilspeauent  bien 
mettreleurBom  en  marbre  ! 
fur  la  porte^car  ils  fe  font  faits 
eiitcEi*ec  deuanc  que  d’çftre 
morts.  I 

• , .Ce  n eft  point  yn  hutneuf 
voljage , quim'aimprimeecr 
Aejepentancc.  i:naais  pluftoft 
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viièiufté  cognoifrancé^  que 
tk  vethé  ont 

'do^néià%i>tf"à  defôïi’ini 
fidélité./"^  • .r  , -/iu-iv 


liOlî:  :,-r  ::^r^o 

Onatfedion  meritoit 
bien  qùc  iefufle  eiaiii* 
^dc  (]^iélque  effet  de  voftrc 
fouuenance.  •-  , \ . 

^ ’trfi’cft'fblieà  vôusdetepro^ 
chej^]^va:3ciitne,i.ce  quvn 
3ehaouB  recogftoi&poüi'vcr  ■. 

■'tïl'.r;':)/  ■;•:  f!"  '.'•■■  ' - ■• 

Reprocher  les  biens  faits 
Hi/cftaptjarjchofc-  qu’acheter  ' 

1 * • ^ ^ t ^ — ■ * 

i '• 


r.  r 
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• '4  5 O Les  J^targumtes 
Raconter  l)?s  feruices  aceux 
qui  les  ont;  rcpeuz,  fe«)bU 
cltrclçw,  repjçqcbf 3ç . ;leur 
vouloir  marquer  lingrat  itu- 
de  fus  le  front.  ; 

• • •il***-  ^ . 4 

Monàtfeétjprji  t^ien 

digne  de  .lavoltrc  r mais  mon 
‘ |)eude  mérité  > & mafortU-, 
ne.in  ont-  rendu  indigne 
yous  V pbflfcder  - iqdlfffç)  mdà 
ame.  .DOfL^ai)i/üc;: 

- : Si  \cs:  faueuTS  ’ :dôiîb*3feus 
m’auez  vÇiyXn^èmt  eftéjg^abr 
dcSjitrlc5ja^.ackec€3^  awveciât 
de  peine  que  ie  ne , vousren 
dois  nulle  obUgation  . > : 

: : V ous  auez  Eaitbanqüdtoui- 
te'  aux  affections, que:) w ods 
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auiéz  voucesàmonaraour. 

•C’cft  vne^ereûécnamour, 
-de  promettre  foyadcu^  per- 
•fonnes.  < ^ 

Il  faut  plus  cr aindre les re^' 
-prochcs,quele.daDger,  r,  I 
tn , Ilvaudroit;mipùx  iïnQmiy 
auec  quelque  glorièafe  aïtio,' 
.que  ds'  commettre,  quelque 
chpfe'au  fyrplusdeib'Xiipiqiiu 
en  des  honore  la  mcmotrci.  ^ 


pris  ibit,  âdupUç  ^dÇ;üV!Pftr« 

prudçnçÆ.,  )-,‘h-oD  n:) 

, ' 1 ,Yn  iour  le  ciei.ayant  pitié 
_demoy  ,vbus  efpiouüeraàre 
gtett^r.'ïn^t  pejr^e.-  - ^ 

Où  font  les  iours  quiçfçlai- 


Digitized  by  Google 


' .V'  : * ’ 


■452,  Les  Juiarguirites 

raient  à noftre  félicité, lors 
que tos  mutuelles  afFe<âions 
transformèrent  nos . volontez 
en  vne,  & firent  de  deux  âmes 
vnc  ame% 

Iecroy  ,queie  feray  touf- 
iours  fî  iniquement  traiéiée 
par  îa  malice  de  mon  delfin, 
que  mes  aâions  les  plus  ‘ jfin- 
eçresVdüs  feront  les  plusfufi- 
pe<5Ve'si,t'.ïivf.'];;! 'r'üi,.: . 

’Qwefefâ'cede  royales 
tefmôiiiS-,  qni  font-  prifon- 
niers  enta  confeienGe  ,-font 
eflargis',"  pour  ton  remors, 
& appeliez  en  tefmoignagc, 
pour  defcouurir  ta  mefehan* 


T» 
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Quèlqu’ vil  moins  aggrea* 
,ble  t|ue  moy  occupera  vo*. 
ftre  coeur,  & glorieux  de  fc 
voir  recerché  de  vous,bra- 
uera  voltrelangneur,&  vous 
fetaeflàyerlcstrauerfes  ,que 
indignement  vousme  faite^ 
fentir.  : 


le  prie  le  Cicl,qu’ilaccom« 
pHiïc  vos  fouhaiis,& qu’il  me 

tienne  pour  iamais  ^ dcHurè 
des  c haines  de  coûtes  les  itifî-? 
déliés  & ingrattb  qui  vous 
reflemblent., 

a 

!■  le  ne  fçay  plus  quels  e£* 
forts  de  patience  oppofer  à 
mon  ennuy  ; veu  que  vous 
feu  le  ( de  qui  dok  aaaillr^  mon 
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biai  y ne  faiccs  cftac  de  mon 
amitié',  ni  de  ma  confiance. 


Re  E R I R. 

\ 

MOn  importunité  im- 
portune vottre  gran- 
deur, auant  que  de  luy  auoit 
fendu  du  feruice. 

Si  iama.s  la  courtoific 
futKofieflé  devoftre  ame, 
& (iiamais  voftrc  fecours 
a cfté  fauorableaux  affligez, 
n’en  dcniez  'maintenant 
quelque  partie  à celuy  qui 
vous  en  requiert  (i  humble-' 
ment.  , . 

= Icne  requiers  de;  vos  dou,. 


Guogic- 
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teüi‘Sj^u€ce'<^üc  Veut  Thon^ 
ncur-.'^^  ' '•  - ■>''  • ■ 

-Dciiîncz  m^oy  cela  > dVne 
nftaîn  à\a8i  iibëralc d’va 
ccrur  deuoc  ie  vous  le  de- 

i i-Vous  prcftcrczji  s'itvouiS 
pfefift  ; vos  oréille^j  a môn  dvf- 
cburs_,&  ’Voftre  foin,&  vos 
deuoirs  à riia  fortune. 

: ^l^èrrnett>èz  que  Mbh  amour 
t ecoüure  léî  droite  que*  ràübis 
en  vôftre  bien  veilîancc.*  . " 

' U- 

Siievous  ay  Eecetebéc,re- 
mettezplus  rcefte;  yfautefut 
voftre  perfeélion  , qu’en  au- 
cune lègcrctequi  rael’aUfaiç 

commettre.  - ' ' ‘ 

df 


Oigitized 


4)6  Lisü^Argumtts 
La  feule. 'rcqultc  que  mon 
amour  demande  àvoltre.amc. 


cft  que  vous  pe  confcntiez 
iatnaisà  U ruine  4e  mes  aft'e* 

T.  • À 


(fiions. 

Faites  moy,s’il  vous plaill, 
teuiure  , çn  me  voulant  / du 
bien , puis, que  le  doute  que 
i’ea  ay.,  me  fait  mourir  d’vnc 
'mort  continue.'  i.' 

■ i Dieu  reç  oit  vetooti'ers' les 

larmes  de  ceu^equüuliemcnc 

l’implorent  & requièrent.’  ; 


: -.RESiSiTER>-  : ■■■: 
' ' 'r’î  ».fi 

\Nfurmonte  facilement. 


-^lamour  quand  bn.tcû^ 

ftc 
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fîe  à fes  premiers  aflâuts. 

1 Ir  reiil}  oit  toufiours  par  vne 
douce  forcé,aux  efforts  de 
fesperfuafions. 

Le^dcfFences  en  amour, 
feruent  de  loy  pour  .aimer  d ’a« . 
uantaffc. 

C>  , 

La  plus  forte  refiftance  que 

la  mort'  puifTe  trouuer  en 
nous  la  vertu 

Faites  paroiftreàla  fortune, 
que  vous  auez  plus  de  con- 
Itance^pour  luy  reûfter  gene- 
reufement,  qu  elle  nadetra- 
uerfes^pour  vous  attaquer  in-; 
dignement. 

La  fortune  cede  aux  efforts  ^ 
de  voftre  valeur,  & fc  retire 

■X  ^ ' 

à * 
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honteufe  que  tant  de  mal- 
heurs qu’elle  a vcrfez  fur  vous 
ne  peuuem  taire  périr  voftre  | 
conllancc  , dans  les  tempc- 
ftueux  flots  de  tant  de  calumi 
tcz. 

refpere  que  plus  nous  trou- 
ucrons  de  refiftcnc estant  plus 
nous  en  remporterons  de 
gloire. 

Discrétion. 

IAy  mefure  ma  difcretion 
à voftre  ;beauté  , & mon  | 
refpeda  vos  mérités. 

Lerefpedeft  touftoùrscf- 
erit  envos  paroles^,  & ladif- 


Fravçoifts.  4^^ 
:tion  en  vos  adions, 

amitié' faince&parfaite 
touliqurs  alledée  'du  rcf- 
£t  delà  crainte. 

3ela  eft  da  deuoir  de  ceux; 
iont  preftéle  ferment  de 
dite'  à la  difcretion. 

I 

Ge  feroit  vn  blafpheme 
ncre  madifcrction  de  rom- 
ï vn  deffein  qui  eft  loüe  de 
/oftre. 

iadiferetion  commandant 
ilence,  la  rendit  aulli  toft 
nuain'cuc  qu’accufec. 

-e  refpcd:  que  ic  vous  doy 
tropgrand,  & pource  ic 
y garde  d’vfcr  de  licence 
'arler  infolcmmcnt  en  vo- 

Xii- 


Digilized  by  Google 


460  - Lts  ar guérit i s 

ihe  endroit 

Il  iT  e lufiic  que  vous  acfpo-' 
fiez  de  voiire  difererions  à 
Iv fage de  voftre honneur^  5c 
que  i’y  aye  la  parc  que  mon 
alFedion  mérité. 

Elle  luy  dcfcouuroit  bien 
& decœurôc  débouche  cc 
que  deuant  le  mondé  elle  te- 
noie  fous  le  voile  de  fa  difc'rc- 


tion. 

ic  n*ay  iamais  fuiuy  que  ce 
que  la  bienfcancedu  refpecî: 
éc  de  riionneftecé  m’auoic  or- 
donné. 


/ 
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K E ï.  P O N C E.  ; 

^ I 

QVe  mon  amc  n’efprou  - 
ue  pas  moins  de  dou- 
ceureavoftre  refponcc^que 
elle  en  recogneut  dans  vos.  , 
yeux,  alors  qu ils  me  xliar-* 

merént.  - * " 

La  plus  douce  nourfiiuré  : 
de  mon efpric , eft  d’eneendre  * | 

de  vosnouuelles.- 

La  vertu  accompagne  peu 
fouuent  les  téméraires  ha- 
rangues, & les  audacieufes 
refponfes.  . . 

Il  y va  duperil  de  voTirc 
honneur, d’apporter vn#  ref- 

3once  vuidc,  de  conhderar 
' — . . 

X 
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tions. 

Tattehs  vne  refponce  de’ 
vous^GU  vn  trcfpas  de  moy* 
Siie  ne  vous  ay  donne  rel^ 
ponce  aucc  la  plume , ic  vous 
ay  donne  refponce  du  cœuF 
& de  Taff  e£Hon.  . • 

L*fmpaticnce  mefaitb.ruf- 
1er  d’vne  extrcmc  defir  de 
fçauoir  vos  volontez , afin  d*y 
porter  tout  ce  que  pourra 
mon  obcifTancc. 


Resolvtion. 

' r 

T * ^ 

' A Vx  grands  accidents,  j 
./jLni  prcueuzjil  eft  difE*  ! 
cilc  de  lefoudte  prompte-  I 

^ A*  A -a  I 
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acnt  . , 

Obferuez  ks  refolutiods 
me.  vous  auez  ptifes  commç 
;oix  , & eoitttfte  /e liant  yne 
efpece  d’impiecc^de  les  out  rc7 
çafler^  - 

l’ay  touliours^eu  qu’yne 
refolùtionprife'aueG  .>foin  &c 
prudent  iugementdln’y  peut 
arriuet  de  mutation.,  - : 

Il  Ce  faut  refoiid^Çy  ynibr^ue 

courage  veutcllrefi^ttaifi  ds 

fes  dellinccs. ^ 

Lesloix  ce  fontr-pas  faites 

' ^ . Jl  ^ 

feuxmçncpourlesefrets^mais 
èncôr  poutks’confeils  &.  '^re- 
folutions 

lene  fuis  pas.aifcà  perfua-t 

;xiüj  - 
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4^4  Les  Marguerites 
der,  au  contraire  de  cecjue 
i’ay  vnefoisprins  en  mes  re- 
folutions. 

' En  vneanjc  bieU  refolue3&: 
qui  eft  à foy,  l’amour  n’a  pas 
plus  de  force  que  les  autres 
paillons  humaines.. 

. le  vous  prie  de  prendre  fa 
reuolutiondemon  ame  pour 
1 e plus  afleure'  gage  que  ie  de  - 
firc  donner  à la  conleruidon 
denosamôûts. 


Retovr. 

■ • , • t ■ , ' . f , 

Avancez  vous,  & venez 
rendre  la  clarté  à mon 
efptic , lequel-cft  maintenant 


Françoifes. 
fl  ofFufi^uc  dVn  ntiage  mor- 
tcl^queîes  premiers ’nouuel- 
jes  que  vous  aurez  de  moy,.  ' 
feront  la  fin  defefperée  de 
voltre  plus  fidelle. 

Mon  cœur  pafiîonné  de 
regret^nepiéda  Jamais  repos 
iufques  àce-  que  mes  yeux 
ayent  ouy  de  voltre  ptefenee 
& retour  tresdefiré. 

La  fortune  qui  fenuerfeà 
tous  propos  les  defieinS'^  à re- 
tarde mon  retour  par  vn  mal- . 
heureux  deftin. 

\ 

Ondoie  fupporter  quel- 
quesfois  rabfence  d’.vn  amy, 
pour  rcfperancé  d’vne  nou- 
uclle  ioye  à foii  retours 
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. Richesses. 

Î'  ’ Abondance  des  biens  de 
L^la terre,  nous  rend  le  plus 
[oauentnecdliteux  de  ceux  ' 
du  Ciel. 

lieft  très  “difficile  d*amafler 

de  grand  richeffcs  , & , 'de  - 
meurer grands  homme  de 
bien. 

l'icft  meilleur  d’auoir  vn 
bon  amy,que.  pluGeurs  ri- 
cheffcs'  . 

Les  richeflTes  du  monde  font 
tributaires  au  malheurs^cel- 
les  que  vous  pofTcdez-prenan  t 
leurs  cœurs  delà  diüinitej 
©ntfait  leur  ^çnce  immor^ 
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telle,  & font  hors  des  embuf- 
elles  du  deftin* 

Les  riches  font  ordinaire- 
ment intoUerables  aujc  pau- 
ures , ôc  les  panures  enuient  la 
félicité  des  riches. 

Les  richelTes  mal  acquifes^ 
engendrent  ordinairement 
des  courts  plaifîrs  & de  longs 
enueis. 

Les  robes  troplongtes  em- 
pefchencle  corps  , &.  les  ri- 
cheiTes  mondaines  Famé. 

Les  richefTes  font  des  faf- 
dieux  lioftes,  qui  payent  eo- 
munementde  tueilles,aülieu 
de  fruidV , & nous  mettent 
-en  ombre  d’ Vne  douyflTance 
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vaine,  au  lieu- d’vn  véritable 
corps.- 

Le  plus  court  chemin  aux 
richêues,c’eft  de  les  mef- 
prifer  : car  il  eft  plus  aifé  de 
defdaigner  tdut,que  de  polle- 
der  le  plus  grande  part. 

La  vie  des  riches  le  plus  fou-’ 
uent  efi  miferable! 

Parles  richefles  les  villes 
font  bandées  les  vnes  contre 
les  autres  ,les  armées  dreffées 
&afFrontées,c’eft  iapefte  de 
lafocieté  ciuile,c’cft  l’au  .dë 
de  part  qui  def- vnit  les  freres, 
voire  fepare  le  pere  d’auec  les 
. ciifans.  , 

. Ceux  qui  pour  cerchet  fac^ 
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Groillemeat  de  leurs  richeflTes- 
enperdéc  rvûge^aulieu  d’eri= 
eftre  les  miillres  n^en^  font 
que  les  folicitcurs.  = 

Comme  les  fellins  nefont 
pasaggreabîes  fans  compa- 
gnies, ain(i  les  . richelTes  ne 
foiitpdtnt  voluptueufes  fans, 
amis. 

Qjife  confie  aux  richefles,', 
iccluy  s’en  va  en  ruine. 

Nous  voyons  tous  les  thre  * 
fors  humains  fondre  a la  Ion  -’ 
gueurdu'tcmps3dansles  cof- 
fres deh  mort. 

Ce  ne  font  pas  les  biens 
mondains  3 qui  nous  rendent 
Vfays  hommes , mais  ce  font . 


FrarjçoifâS^ 

les  richefTcs  dél’ame. 

Qui  vit  félon  l’opinion; 
n’eft.  ianwis  riche,  & qui  vit 
félon  la  nature,  neft  iamais 
pauure. 

Les  moyens  feuls  font  peres 
dela  noblejfTe  de  ce  fiecle. 

pour  enrichir  vn  home> 
il  ne  faut  pas  aiioufter  à fes 
moyens , mais  diminuer  à fes 
dehrSi 

' Celuy  la  efl:  plus  riche  que 
lafortune,qui  peut  plus  refû* 
fer  quelle  n’apouuoirde  luv” 
départir. 

La  richefle  eft  chofc'pre- 
cieufe  mais  qui  gift  çn  lai 
puiffan£e^fortune>  qui  l’qj 
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fte  fouücnt  a ceux  qui  Ta- 
,uoient,&.la  donne  à ceux  qui 
neTcfperoieac  point^Sc  enfin 
eftlabut  des  larrons. 

X 

LesrichciTes  font  comme 
les  habillemens^lefquels  quâd 
ils  font  de  mefure  , feruenc 
d’ornemensSc  de  commodi- 
té, & quand  ils  font  trop  am- 
ples,feruentd*empçfchement 
& de  difformité. 


Rigvevr. 

IEveux  que  voftre  rigueur 
ferue  d’autant  d'exercice  à 
ma  conftance,quG  d’eternellc 
gloire àm  fermeté, 

' 1 
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» Lafeuericéperdfon  autho- 
rité,  quandon  la  met  à tous 
les iours,  carie  peuple  penfc 
que  le  nombre  efface  l’infa;» 
mie. 

Toutes  les  fois  que  la  dou- 
leur rue  donnera  quelque 
trefue.ie  vouseferiray  meS 
paflîons,afin  que  les  cognôilP^ 
fansfi  cruelles , vous  enac- 
croifTezvoftre  cotentemcncJ 
lem’efbahis  cpmme  il  eft 
pofïiblc,  quauec  la  grande 
beauté  & prudence  qui  cil  en 
•VOUS,  la  rigueur  & le  çlçfdain 
vouspuifïent  commender. 

le  feray  qu’au  milievi  de  vos 
rigueurs  ma  paciencé  plante-’ 
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ra  fes  trophets.  . 

La  mifcriGordè  cft  morte 


pour  nouîs-  ^ & les  rigueurs 
nous refufenteefte grâce  que 
nousefperions. 

Il  eft  nccelfaire  d'cftre  fe- 
uereàfairclcs  loix  au  coiï- 
trake  bénin  anâiableàlet 


exécuter  en  Gc  quelles  conv^ 
mandent. 

N*eelipfè  point  ma  vie  d’vne 
nuce  de*riixueur .mais  diflipez 

' ^1*  J 

ma  mort  d vu  crayon  de 


pitié. 

Ce  font  imprcllions  fans 
forme, de  vous  imaginer  de 
la  rigueur  enraoy 
Ta  ri  sueur  endormira  tes 

O-' 


Frarjfoifef»  47'5 

fens  J & pour  n*ouyr  la  voix 
de  ta  cofcience^tu  feras  fourd 
des  oreilles  de  rame: 

Soiiucnt  larigueur  des  loix,' 
trompe  Hnnocenee  de  nos 
penfees. 

le  Gombatray  (I  viucmènt 
-Voflre  rigueur^aucG  les  fidèles 
cfFeils  de  ma  pcrfeuerancei 
que  mes  deuotions  me  gai-’ 
gneront,ou  voftre  amour^ou 
le  tombeau. 

ri  femble  que  vos  rigueurs^’ 
& vos  beautez  s’accroiflcnc- 
d heure  à autre  pour  mes 
jnalheurs. 

Xoys  ^ Trincinces  voyiz^ 
gouuernement^ 


\ 
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~ Sagesse.  ~ 

i 

IL  n y * pis  vne  plus  grande 
fagciTe^ne  plus  vtilc  au  mo- 
de j que  d’endurer  la  folie 
d’autruy.  - ' 

Les  hommes  ne  font  heu- 
reux,qu  au  temps  qu’ils  forit 
fages , & preuoyans. 

L’homme  fagenefc  ditia- 
mais  malheureux , ou  s’il  s’e- 
ftimetel,  il  ne  doit  paseilie 
tenufage. 

- Le  vraymoyende  fefaire 
fage,  cft  dcrcprendreenfoy- 
mefme  ce  qu’on  trouue  de 
’mauuais  énautruy 
' . , Lefagc  nepeut  viurenien 
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efperance , ni  en  crainte,  car  ' 
rien  ne  fe  peut  n’y  ofter  n’y 
adioufter  en  fa  félicite, 

La  perfedfion  de  l’homme 
faec  CO  fa  dodtrine.c’ell  d’en 
cltreleprecepteur&telhioin. 

Le  fage  doit  auflvbicn  fup^ 
porteries  vices  des  mefehans 
fans  colère  3 que  leur  profpc- 
rite  fans  enuie. 

Le  fage  ne  doit  non  plus  vi-, 
urcen  efperâcc  qu’en  craintel' 
Le  fage  ne  fe  doit  point 
douloir  dcschofes  paiïées^nc 
fere(iou)^  des  prefentes.  ■ 
Ilfautquenoftre  amefoit 
fage  J auparauant  noftrelàn- 
gue.  ^ ^ " 
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LesefperincesdeGcuxqui  ' 
ibnt  fages  ne  font  vaines,mais  | 
des  imprudcns  elles  font  le- 
gereSjVuides  Sc  difficiles. 

Le  précepte  du  fagenous 
deffend  d’eftre  iuges  entre  ' 
nos  amis 

Comme  les  cftoilles  vont 
contre  le  cours  du  monde,'  | 
ainfilefagefegouuerne  con, 
tre  les  opinions  du  peuple, 
Toute  terre  cft  pays  à rho-' 
me  fage  & vertueux,  ou plu- 
ftoft  nulle  terre  ne  luyeft 
pays,  . * 

Le  propre  du  fage , efl  de 
poUuoir-&  ne  pouuoir  pas 
nuirc.Sc  du  foldele  vouloir,  1 
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iencor  qu’il  n’en  aye  pas  le 


peuuoir.  ■ . . 

Le  plus  fage  des  mortels  . , 
n’ell  pas  toujours  fagc  ' 

La  pratique  de  fagefle  à qui 
£è  veut  feruir  d’exemple,edi- 
fie  plus  que  la  parole. 


Secret 

NEreuelez  voftre  fecret 
à perfonne  , linon  qu’il 
foit  autant  expédient  à ceux 
qui  l oycnc, de  le  taire,  qu’à 
y ous  qui  leur  déclarez  : 

Soyez  plus  foigrieux  de  gar^ 
der  voftre  parole,  que  l’ar-' 
gent  qui  vous  eft  baillé  etî 
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depoft. 

Les  çhofes  bonnes  deuien- 
nenc  mauuaifcs, quand  elles 
vicnncnchors  de  propos. 

Nedy  point  ce  que  tune 
voudrois  pas  ouyr,&iVcnccns 
point  ce  que  tu  ne  voudrois 
pas  dire. 

Celuy  qui  ne  fçait  rien  tai^ 
re^ne  fçait  rien. 

Ne  faire  point  vnc  chofe, 
où  la  faire  fi  fecrettement 
que  perfonne  nen^fçaehe 
nen  ^reuientprcfqùe  Tvn  à 
f autre. 

Commandez  moy  hardi- 
ment tout  ce  qui  vous  fera 
aggreable^&^auec  autant  de 

ioy 


4t  ^ 


* «T» 

t . 


Frattiûifts'.  ' 4S1 
foy.que  ic  le  tairay  , comme 
vous  ledififâK  àvoflreprppre 


ame. 


^ i 


S 


$II,ENCE. 

**  * '*  \ ■* 

Auoir  fetaice^eft  va 


Lehlenceelik  pere  du  diC^ 
courtjàcljiçifohçaffiedc  lirai- , 

fon.  •'  ■■  .■ 


Scion  qiic  la  langue-  eft 
guidccjclleéftinftrument  dt  '. 
folie, ou defegfcfle,  ' 

Qixine  fçait  tenir  fàlàngüei 
efl  indigne  du  tic  re  dei’honl- 
me.  ■ ' j' 

'La  licence  des  paroles  dfef^ 

-,  Ÿ - 


Digili/od  !:y  Coogle 


4 8 1 Lts  argumtes 

honneftes, attire  apres foy  d.e 
fcrnb labiés  eft'ets,., . ^ . 

le  ne  facrificray  iamais  au 
iîlence  le  longue ie  4oy  ,co;i- 
facrer  à voftre  mernpirc. 

Mes  paroles  font  dites  .fous 

le  toi£t  duftlcnejî 

Il  faut  roijeiix  fîiopper  d'os 
pied$,quedc,lailangue;.  ; ^ ^ 
yoftt.e,çrflpidtîgl.fiçûcÆ  fi 
renduaucunement  •mon  ame 
douteufe.cn  ramitiéqüei’ef- 
perois  .de  vops, -,  . •,  . 

Le  filenceaccompagpe  lc5 
véritables  douleurs,lcs  fôuf - 
pirs  6c  les  larmes  font  trop 
peude  chofepour  regrettet 
^ grand  malheur.  : 


■ ^nnçolftS. 
"V"  ne  atne 


4^î 


rcc  que  fa  la-nguè  attia  calôm  • 
nietifcraeDtprofcré,mais  fa- 
Tepentencc  ««Facepoint  les 
:tachcs  qu  elle  fait  en  Wioq- 
h6üt«fël%'èèf^{  ' '■’f  I' 

Encor  qûë  îcittè-tiéuïîfe;ta|s 

fcrui<^!ipàrlbyleût  aÏÏczpoür 

:inoy.  ; !u 


ouuner. 

- - Eèpàpîct , j'nàcflkgef  dii  fô 


lence^nous  feraentreuoir. 

^ Sif«afrc  eïlc'  auffi  libre  à 

î’eftois 


^ i. 


a vous  y 

enf'  ffibn  filénce, 
vous  _-n^eufIiez  pas  ■ long 
Yij. 
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tempsignprc  ce  qucip,  vou- 
lois.V/?4Si4«ckrçiU;it.ii>-  J 

I.  . ^4  f'f  ^ ^ ^ 

; ^''S  O-  V;HAFTtï,- --->'•  'f 
i ■■ . '.:ri  .o'iî'.'jp  ■'T-  :.,i 

Es  foulwiU-eflfligîîSŸi.^ 


L 


Ullkoixnevu.^  ^ u- 
mais 

in  fortunes. 

' I e , m' eftime  -en  l’eftat-  de 
parfaite  fç]ici^y»i:i}btemr  Cf 
qucie  fouhaite,&  fui^  v.ons^ 

??)?![ 

îa.  . J l'.T.VKIüi 

Ipy.de  nos  affç^j'OBs  eft 

de  ne  dcÇrçr  riep  çjpc  nous  iif 
peullions 

ment.  ..,  ■"V'v/ 


'.T 


fr  * '*4^  * - ' * ' 

Tay  autant  de  richefTes  quiè 
■ ie  foubàiceiayâhrccilheur  de 
vous  ‘auoir.*  , ^ar>ij 

L 

Faec'iie  €lièi  qtuii 'ivoa^j» 

ibyez  voi& 

éi’eftcs<îb«rc«î(îM -V  i !;:niir.(i-) 


^cAir«ùfec^tisiNiii« 

qu’il  vous  a faite  la  piu&liïeliQ 

& laplus  accomplie. 

L’acqiieft  plttsglo^ieux  que 
iepuiffe faire, c’ell.ccluy  de 
vos  bomiè^  gracés , fans  le- 
quel ceUfVde  tout  le  mondç 
ncmelfncn.  ...  • ■ , •' 

“'(iàtÀ-fislnès  ‘foühaitS  n’ont 
pretèndùchofeqde  la  verni 
ne  doiüc  aîaôacf  pfatir  legitr 

Y iii 

V.  - '* 


11 
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•le  v<ui!t  fouffrir  en  vous  ay- 
ftiant^ôc  vousaimer  en’fouf-^' 
fiant  toutes  fortes  de  maux.  ; 

• ' Iccefrcîïeràypar'patienceÿ 
ce  qjieic  n’ay  peu  obtenir  paf^ 
gràccy  ■ • 

■ • It  ny  3'fi  Gruel'e^rE'î  ' quÿ> 
rit  foit 'furmcùite  par  la-  ma* 

■ tîence'i  • 

Le  Sage  porte  les  jnconfîi 
' derarioris  du<temêrairc  jàüec 
ta  mefme- patience  que^'-ié: 
Medetririltsiniares  du  Phrc^ 
nctiquc.  f ; ' r-  x 

3 '£ndarer  “pour  vn  fi  digne 
fubiet  què  vous^c’cft  énrichir 
ma  conlèanced’  vn  honorable 
trophée.'  " 

• • • • 
lia 
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Le  témps;apprcnd  irqiites 
cliofes  ,S£  à|fo^ffrir<  Cfr:quià 
l’inftatufemble  tmpoflibléÿ 
~ ^ 'Ën  dtH^ôïiis  t bat  pouc  t^bi^ 
sériée  biôUy2c  peut  kfahot 
que  «eus  acqaertous  pas  no- 
ftre  patieneci'.:  y -, ,. 

AdÊepAramci  vc^vfeàon- 
taitement  a ëndurèr  yobn  dë 
le  pouuoit  mieux-  i^re  quand 
rez  contrainte,  a iU':  a ■ 


# i - - 


Sçupçoa 

' » -kfc.  • ' ■ -w.  .-J*-  w*-  - 

.jl-i  .'iZi'l  ■:/)  Üfy  . 

eb  3i,i;  v tu;.  ' :î 

-î’'--'.  . ,,V- 'vfl  J 
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î .quelque  eftincclle  de  nos 
aheienne&flaïunjes;^  voile 


«ncores  à l’entour  de;  ; voftre 
mémoire,, fouuenez,  yous>  de 
voltrcfidelle.  : ,j 

-f  , Donnez'  -moy  ; quelques 
:greuues  ;de  yoiftre  fouuçnir ,, 
^oun  meréndre;fpciable>  la 
Ijaiiëncr  ,,^!t;;çonr0ler,  .mes 
yeux  enrla  perte  qu’ils  ont  fait- 
des^voftres.^  i ' ; ' ; " 

Mon  afFeâ’ioh  meritoit 


Bien  quesviêifufle  gratifiée  de. 
quelque  effet  de.  voftre. fou> 
uenance; 


^ÊKÛt:vn  erreurjdcçroir 


Frâ^àifts^  , 49; 

rc  qac,  toutes  les  grkiKÎciirs 
dumoude,mc  fçeulîênt  ban- 
nir le  fouuenir  d’vii  cœur 
que  i’ayme  tant  comme  le 
\ O lire. 

Ceft  agréable  fouuenir  fert 
d’entretien  âmes  ,affe(ftions, 
qui  vous  paroiftront  par  tout 
auffi  entières  que  ie  les  ef5 
cris. 

- 7l  bannit  le  fouuenir  de  fes 
belles  amours  J pour  faire 
triompher  la  gloire’  d’vneef' 
peraffce,auindéfefpetée^our  , 
iuy,qu’indigncdefoh  acsjitli-; 

. /c  û’en..  perditay  iamîlis,  la 
.fo  ttdenmgjfijptcmisrement 
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LesM^t^ites  X 
ire  pciifs^eh  mëy^toutçs  les; 
parties  où  la  mémoire  fecori- 
îerue.  . . . 

; le  vous  promets  de  garder 
lafouucnance  de  ceflie  obli- 
gation éternellement  viue  er> 
ma  memeire. 


r3 


: Vos  bcautez  ont  Cimpe- 
- •licufement  cammâdeenma 
fouucnancc^que  vous  auez 


eu  part  cà  toutes  mes  conce- 
ptions. 

^ Carrailez  k fonuenir  de  ccr 

iuycpüpecheri^  vo- 

> ftrCÿafii>q4iVfl  defef^ 

cre  dans  les  cœurs  ennemis  de 
'iiofttccantmtement^leurfa- 

• >.  V 

i 

V 

1 


Digilized  by  Googh 


Franjoifer.  49?  , 

■ ruin  e de  noftre  amou  r. . 

Afîeurczvous  que  voftre 
nom , n^aura , pas  moins  de. 
part  c»  ma  fouucnaQcc  que 
vous  enauez  en  raoy. 

* * 

I T RÎSTESSE.'  • 

Le  récit  des  vieilles  ,ddu^ 
leurs  apporte  des  npuucl!-’ 
les  triftefïes. 

I . Voftrehonnefteté  mcdom 
ne  plus  de  part  en  vos  faueurs.' 
quema  confideratiône  yous^  | 
^ en  lailTe  en  mes  ennui  s.  „ i 

-V  { 

. Toüls  mes  eforits  delaiffcz 
■delà  raifon.ont  cfté'  ttanC-  . 

* . ^ t , . ’ ■ J 

pdrtpz.pailatriftejltp^d^lj^ 

I 
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49Î 


T RO  M P E R/ 

* ■ ' l ^ 

# • * * • * »-  t «. 

Es  fQubaits^ , font  nul- 
i.  Icnact  engagez  auxloir 
dela  ttoni^rie;-,  . . 

. Il  n’y  a rien  fi  fuièt  a éftrc' 
crompèque  la  prudence  hu- 
xnaine: 

. Vous.^uezj  l’an^c , cropbien< 
îbrme'ei  & eftes  iiçeaucc  trop  ■ 
d!ho;nneuir;  popr  liuretvoft'r'e; 

Içs  ap»;!. 

pafts^îwné;  deceuante  volu- 
îDUtthay  ty  ne:  açne  defguiV 

k^- 
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Françoifts..  • 

^euëSjilife  trouueroif  peu  dfr  • 
gens  trompez.  . 

- „Perfonne  ne  peut  trompct 
plus  facilement  que  lüy  qui  » 
réputation  de.  ne  pquuoir 
-tromper.- 

Si  quelqu’vn  choiGtlefauZjJ 
la  vérité'  n’eft  pas  pour.,  cela 
offencéc , mais  c.eluy  qui  fe 
trompe  à choifitj.  . > 
L’effet  de  laperGdie  pai? 
foiffaut  Vit  ipur  dans  voffte 
.memioire  baffiroip  vntempi»  - 
aux  regrets  de  nofttércpea; 
^tàrœé'.r'ri  ■ . :/]  • ' V ’ 

^::Vosbcaux  yeux  ont  trop  de 
màjefté,poutfcruir  dep^re 
iaux  appafts  d’vn  amour  - 


r 
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4 9 8’  Les’  MarÿHriteî- 
mule; 

La  vérité  vient  dü'Cicl,  Sé 
laxrompcrie  eft-  fille  des  t enc^ 
bres. 

L’apparence  de  fou  pçon  y 
fert  de  couleur  à latroropej 


‘"  Sous  l’apparence d’vn  beau 
fcmblant;,vous  nous' voulez 
contenter  d’Vnindccent  arti- 

'/m  * * f • % 


. ^ 1 ; . 


i 

\ é 


*1  -X 

V i - 


- Es  chofes  qui  troiT^penr  (ans 
donanàgcjla.  troniperie  ell 
agréable; ■ - • ; vr.s 
Vous  fçauezbien  mefler.  les 
artifices  aggreables^auec’  les 
tenconrrèS' ferieufes.. 

-i  Netrompezpas  celuyi  qui 


• XI  i:y  C'.CMi^le 


J Françdifi^; 

i^éut  braiier.  Ix  mort , pour  af  • 
feurervoftrevie. . 
c- Ceftmoaftretla.  rofe.  Sc 
^nner  Teigne;  r . . v i 
i ' llya  des  chofesou  il  vautr 
ïïiieuxeftte  tiuimpè,que  de  fc 
defïîer,  . 

:■  CoftaudibiertVicedefçfîcr 
a tout  lie  moade^qUe  denefC' 
£er.à  petfoQueimais  r.vn  ci); 
plas£onqefi.e'j,  & raucreplus 

ailcure.  ' v- J > h 

*;  Il  n’y  rien ü facilcique.'  de 
troti|pei:.vDd,£èmme^  tmisla 
. ^qrompar^àri.auËaQtcplui.'de 
?h'ontc  i;  qurjellci.a.;:  i moins. . de 
diffiijcùlce  , ; . , r . 

Prendre  confeild’vnamy 
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yoo  Lesü^afguetiits 
fein£fc  ,.c’eft  boire  dui  poifôtt 
dans  vn  vafcdoFy 
—.C.’eftlc  fcul  Argus  qu’il  mé 
faut  tromper^.m^s  -ie  ne  ic^ 
puis  faire , que  vous  ne  ïnô  ' 
îcruicz  de  Mercure  pour  1 en- 
dormir. . . / > 

•i  • ; Violer  la  foy  promife  à fes 
amii-éft  impictc,mai5  abufer 
lès  ennemis  ^ non  Cculenient 
câdofè^ntais  aailèphâËrut.Sç 
profitable.  ''  n ; . 

: C’eft  mal fait  detrompeir’lcs 
jùtttesjtnaiis  c’efèencer  pkde 
lettompw'lby  nirfntte  àcre^ 
ditjCbmmefayfairpourvou's 
complaire.  ’ , i: 

wil.i-l'-j)  V'ÎJ'-  . L 
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• V 

’i  \jpAincrfcCoy,^ 

|I  V œuurctcnâM  dit 

r celeftccjuede l’humanitc.  • " . 
! ' Le WoyAB’dcvàincre, ’dcft 

ide  combacfc  ViértuduCytiëats 

- Vaincre  & pardonner,  foüÈ 
deux  chofcs'  coiximrmétnent 
familières  atix  cœdiis’.ndÊîëi 
& nxasnanimès.'^  < ? i •'  S' J. 

«•w  ^j7  ^ 

• 1«  ftray  ia&ijn«ifelè^t«d 


Îa_«’ 

4 

J 


quand  vous  '-'tëddîêi 
- donner dds  armèï-'pôur  'irf oj^ 


.>i.  iij  î À 


; C’eft  ^ k fait  d’v0  ^ràn4 
courage , (jue  ne  dcfirer'paS 
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;Jfbi  Les ^v‘‘ 

• , - •/♦  r**^  ~f  ■•—  ^ * *"  J- JC— 

^'vmrc,maisvgmcrci/;.'^;r"'  ■ -•■ 
1-a  marque  dVneaAc  bien 
<t!E^fMïT4ç,'Ji'[Çft  de  mcj^opc^ 
poitvckcho|ere^>ou<<iéla  âii:^ 
. monter. V.-,  ''  - .5 1': 

i^Üri'y.  ^a  jviftoire , plus  glo- 
rieufe^ue.célUj^i  » acquierj 
çn  efpacgnancie  ângdeis  üésj 
& <conferuanC;rbonnôu:  ;8&b 
iv^ûicç,4?^c»'^^^  ? 27  s ( ' -n  rî 

jba  v«:tufc  pîaitft  .an*  (diffiir 
cni  tczj&n’f  a cbofeiidoUce 
lÿiçde  vaincre  ete;(|i»  jiêfobli 

^rfov  bnnup 

VQU^  îioîiirc 
inuincibie'  enne  combiarîaaj 
jque^^  cjuc  voüs]po^:ue?yaki^ 

. 'J  . P . tV  J 
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: fr^çàiftsl 

le  n’ay  point, defir  devai^^ 
«rt!>pùi&iicjtdmbacs,|)oinc/ 

O.  ' Qaop;pieut:  'yoiis  ^yaiocr^ 


lion  pws  par%lc/picn  jeure><|i^ 
psuE j|Çi.bien  faire^  ■ *; 

T'i.  C^iéft^iT!feea9i.r)Opbcc 
de  fe  vaincre, 

pardonner  pluftoft  ^uc  dc^ 


venger. 


<1  ' » 1 f 

. ••  V V*  v.i  --  n 

Aux  autres  çhofcsja  ;fotca^ 
îic àqu^üiî  ipîu^ -,'inaîs‘aux 
Viitoiriesdaf^-tude  éït.tpu^ 


au  vain 


. it  ' 


C eft  vne  b^leèhbfe  def^^ 

«oir  ^te  vaitïcil'ÿ'bu  la  vi- 

- - . ?«  ■* 

dtoireeftpcrnicieufp;  ‘ 

. La  veugeance  qu’on  paut 
prendre  d’yn  hominè  j eit  ^ 


-r- <1 

'S  , . : 


,fCf4 

le  vaiacrc. 

’ le  prie  U Ocl  <pe  ?irGfta 
vaillaDc^  • gcau&«eliemeit^,  le 
xrarraâere  de  la  crainte  atuc 

»r  » 

âmes  de  vos  .enoèmis^quelf' 
|>uc  de  r vniuer&foitle.  ibut  de 
vos  con^ueftes;- ; ■ ' ■ 


t ^ m t 


. y ALE  VR.  ' -:■  ■■' 

il!  ■;  ,ij  )i , J ?.'i < ' \ 

nos» 

X^âuo^s  à voftte  valeuj:,ne 
peuuenc  tomber  Ibus  le  .prix 

IJipattoiç.en  la  première 
fleur  de  /a  ieunelt , les  mcr«- 
fà; valeur  imprimées 
splayesenfa  perfonno. 

. Voltrc 
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Voâre  valeur  lècondanc 
vos  intentions,  poufTeraria- 
ïï'  ïîhÿ  dettes  triomphes  dan  s la 
3 'v^ute  des  Cieux. 

**  Voftrevîdeur  fcprodui-  , 
dant  enfieclesoterDcls  , .fait 
.cognxjiftïe'qûepeat  vn  beau  • 
' Æonrage,quffiad’il'veuts’exer-; 

Le  Ciel  apptouue  vos  va- 
' îëuTS , larerre  ks  admire, '& 
les  hommes  les  craignent  & 

’ adorent. 

f ^ ' •*  ’ *7" 

YAISÏITEZ. 

; •"  ■ • ■ . 

IA  vertu  feulle  rend  nos 
îr  délices  compagnes  de 

.Z  * 
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Tinfinitc  ; mais  vn  jamour  qui 
apourfa4:icieiTienclcs  vanit.ez 
:du  mondiï  enterre  dai?5 
fa  ruine  riieurc  que  nos 
cfpcrance^  croyent  aupir  Iç 


..  ^Yn  defliin  foiadé  f^Ja  ver-] 
tu  ^ nc^peut  éftfe  blafme  Cÿip 
de  ceux  qui  s’armahs  de  la  va- 
nité,font  vainement  trophée 
.des  ’grandeurs  beriflables  du 
fiecle.  ' ' 


Le  defdain  n^a  rien  de  corn- 
. mûri  à la  vertu  , la  feparacion 
d’iccllc  de  la  vanité  à V ne 

efpace  fi  grande ^^u  elle  ne 
peut  eftrc  ternie  par  la 
gueùride  •findifcEocibn  d"i 


Fra»çoififs) 
courroux  paflionnc. 


' Ve  NG  E'ANC  E.  ' ’ 

. 

i , » 

La  plu  s cruelle  Vengean  - 
ce  qu’on  puiJflc  tiriet.  ;4’vn  • ' | 
hoinme , 0,’elt  de  lié*  llëftirn« 
pas.digne  de  vengeance. 

L’offence  & la  vengeance 
ne  dilFer.ent-:paSi  ;de  péthe, 
ittaisd’ercufe.  :r-  ,,,  -, 

. Vn  grand;Couragc  né  ven- 
ge pas  les  iuiurcs  ÿ par  ce , qu’il 
nelesfenc  point  : car  la-y^eÿl- 
geancecftconfçfliondedou- 
lcur,8ctout  honcime  eft  moin- 


ie.mefprifc.  . * 
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Oubliât  les  itûûlres  , (1  c*eft 
d’vn4»eiB4r€  , c’eft  luy  par- 
donner, ^.c’cftd’yn  grand, 
c’ert  pardonner  à vous  mef- 
mej'-i-  i . ■ " ■ ; '■ 

• ^ T 

' ïçfçt^Ajail  ïïe  vous  madu 
■qufe  nïiutet  de  vious  controu  • 
cc,ni’püiâ?ace  d.evous-\etî^ 

■ gcr.  . '■  ' 

: Ubfauc-tjue- defe 
venger,  ceffe  deiàSiftt  Je  fuie*; 
C4/C  ta  vetigtiiûee  ofte  1^: 
tWôyeadc-tiuiîè5-i’peu,6c,  «n 
doHHreeûUifeï'bfcauüïtop.' 

I ■ r ^ — 1 - . • ^ ' 1 r 

• 9 

■ ' ■ , V E'dÎR. 

Il  ’Obieïït  ii^pbïé  <i 

.lia  veut,  a ordiÀ&cnicnt 
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j?Ius  de  forc  e d’efmouttoit  le,  . 
coeur , que  ce  que  l’on  fe  pre- 
fent  e par  idée. 

L’obiedl  qui  pfaroift  à 
^cuc^afTeurç  nefttfs  cognoif-; 
fance  auec  plus  de  foy  qu  viiç 

cepsefeptation  pat  figure.  . 
.Souffren  dfiftamaiiqpe,  me?, 
yeux  puifsent,  recéùrik  celle 
fayeur  de  fe  repaiftre  de  yo- 
ftre  bclleveuëâcoutrlinîomsi 
vnefois  lciour.  ; - 

Oïl  ne  pouuoitla  voir  fàas 
l’ay mer , ni  ne  la.pouuoic  on 
aymerfaaslaeratridr'c.  ; , , . , r 
Cem’eft  ;vt» , acceft  iinfiola*»  • 
ble,dene  recognoiftre  point 
aucteterre  pour  pays , que 
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fio  LesZ^argueritis 
celle  où  i*auray  ceft  heur  de 
vous  voir. 

*» 

le  vous  prie  de  daigner  ac- 
cepter mes  Vifites  pour  ferui  - 
ce,8cjnabonne, volonté  pour 
deuotE.  . 

LainUiffancedece  queront 
aynàe;,  eft  le -priiuemps  & les 
delkesdcrame.  • 

’ Ellenefe  peut  iamais  voir 
fanslaiâerles  tmrques  de 
veuc  aux  âmes  capables  d’ vv 
ne  belle  imprélïion;,  • ' 

. C’ell  vn  Paradis  que  de.vous 
voir,&  ck'ft  vai  enfer  qu  e ft  ce 
lûiiide  vofttevcuë.; 


i 


t «*  » 


/ 
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IE  vous  feray  likc  en  mes 
a£ticte's  3 me^s^aroles  autant 
véritables;,  tjuc  - vos  ; mérités 
font  éternels. 

Ceuxi  qulfont-ippfellîbâ 
deftre^  :>  ? loüablesi  en  " leù  r s ^ 
avions  y font  ; véritables  : en 
• leutiparoles-.f;!;  'r.  i 
>-'La  vérité  nîaicptvn  vifage, 
.&  n’a  que-  lcs:chofe$:faufles 
qui  varient  Sc  font  diflembla- 
bles*  .1  -jj,. 

. La  force  de  la  vérité  eil  ’fi 
grande,  que- bien  fouaent  elle . 
cft  confeilèe  p^ar  labouche  de 
l’ennemy  ne  le  Toulànc  pàs.i 
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jfib  - LcszPIlCargtUrttts 
celle  où  i’auray  céft  heur  de 


vous  voir. 


le  vous  prie  de  daigner  ac- 
cepter mes  Vifites  pour  ferui  - 
céjôcipiabonneTolontc  pour 
deiioir.  . 


La  iomiTancc  de  ce  • que  ron' 
aynàe:,  le;  .priiu  emps  Sc  les 

delkesdel’ame. 


Elle  ne  fe  peut  iamais  voir 
f^S;Mâer4es‘m»rques  de  fà 
yeüc  aùx  âmes  cafâbles  d’ Vw 
ne  belle  impréffion;.  ■■  • " 

. Ckftvn'Para<h.squede.vous 
Toir,&  cHdftyn  enfer  qu’eôt-œ 
lânde*  vdftccveuë.  J 
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'(  V‘Ê  R,I  TE  '.'  ■ ^ 

* 

■r 

IE  VOUS  feray  liiic  en  mes 
ailictos  5 mc^^âroles  autant  ^ 
vcricablcs^jtjue*  vos  mérites 
font  éternels.  . ^ . 

Ceuxi  qulfonti  ptoféllibii 

d*eftrc'  ^îloüabicsi  en  ^ kùrs  ' 
ad:ions  ^.fonc  .veritables  l en 
• leuFiparoleSvi: j ^ j...!; 

La  vérité  nfæqurvh  vifagéj 
,&  n*  a que  Ics^  îchofesî  fauffcs 
qui  varient  & font  diffembla^ 
blés* 

La  force  de  la  vérité  eil  fi 
grandc,qüc<  bien  fouaent  clic . 
cfl:  confelïee  par  labouche  de 
l’ennemy  ne  le  Toulânt^pàs  .r- - 

“ • 9 * • 

^ “‘J 
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Laveritéeftmaifbxflecner  1 
fbyj&rôpiniGnchczles  au- 
tres..- ...'-. 

>•  IltJe  fautp^  feulement  ce*, 
^atderfinousdifons.  la  véri- 
té , mais  fî  celuy  à qui  nous  Ici  ' 


Ccoyez  tnéEpàcbles:.  auillj 
veritabdes.comme  lesd^e£t». 
en  feront  certainsi . ' . 

^ h 

»•  * * * 

' Boftre  ètïtèndomMt . t . • ' 

La  veirtcvicnt  du  GieV,  Sf. 
la  tromperie  eft  fille  des- , iç-i 
riehres.  ' ' ' ' 


I * 


U 


h T 


- Toute  la  îpMofopfifer  dv% 
monde  ne  confifiie  ùaa  . bien 
entendre  la  vetitc.,  ; 


K l ^ ^ 


juireaux  t$i:mêsdèla  vérité^ 
&.defplaifant  quc.vous  ay^Çÿ 
uoaXou|rett»^Çouf;etyfts^^ir,fo 
parfaite  cognoiflanc,ç. 

‘ . . Laloüange.dfc  bt  .vebtç  eft' 
£mple  y Su  D abdkio^^i^ç 
teûaoignage 
Lefruiâi  des.  Waujt,a#es 
de  les  auoir  faits  : càr;hoi^  , d^ 
lavertu,il  n’ay  a point  d’afTez 
laeaiu  loyers  pour  elle,  i.  . . 

Celuy  cmifetrnelesyeux  8c 
les  oreilles  à la  vérité’,  laifle 
voi'oiitièrs  vne  tcesj'm'aimiü^ 
opinion  ' ' de  la  ^ lincerici  f:  tjie 
^bn  ame  . en  la.  bouche  ^ies 

bora-mc'Sv''  ..*I,3ü,ç5 J..« 

...  '■  • - ^ 

‘Zt 


I^àatoisl’aniiè  au  tant"  ib- 
gratte  qvvinfidelle,  fi  ic  ne 
«royois  vos  fermcns,  qui  ne 
font-ittftrüicsquc  de  laverij 

-i  /Inous  laut  ouurir 4c  dc(> 
IlUef  les  yeux  de  refpric , afin 
de  plÉnètièrau  traucrs  de  la 
diurne  - lumière , iufqucs  au- 
^toffood.  delà  vérité  eterneb- 


. y.  èsr<^  ' ^ r* 

, Vf  f' .1.  ^ 


I"%a’y.aiCpie  la  feule  ..vertu 
quâj  fcende.vn.  homirre  no- 
:ble r ; r;-  c '.■ 

Ce  que  la  £ôt  tune  outroy  ci 
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là  ii;ffiicc.  k tcmpere^.èôtrc 
ceux  qui  onc  dé  laprudencè 
àconferucrjôc  dc  la  modeftie 
areceuQir.  • . . ;t 

La  vcrtu/quicft  l’amé'dé 
rhonneur>veut  ,ee  qui  eft  pror; 
pre  à rame,8ç  uoïiîaue^ 

La  vertu  fait  qüënosa^k', 
nous  regardent  toufiourSjèur' 
cor  que  nous  foyons  eflpi^, 
gnez  d’eux  , & quand  les  en- 
uieux  l’attaquent  yelle  fçait 
triompher  de  leur  enuie.  • "i 
if  n’appartient  qu’a  layerpip 
tu  défaite  naiftre'Vn  cfeatalalc 
plailîr-  ’ . 

Là  vertu  va  au  dtuantde 
.ceux  qui  la  fuyenÇitlle  Imc 


ïSiî.. 


■%s4 
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'meûnesàceax  iqsû.oe 


uencpas. 

Lavertïkqulncpeutreec- 
ùoir  le  vice  pour  pair ,,Bc  rc? 
^bit  - pas  de  iupplüce  pour 
,€ompagnon. 

•'  Tout  ainil (pie  fqr^  l’orbe 
lurKHEenefe  v<»i(i  at^^ion-  plus- 
belle^plus  noble, ni  plus  rc- 
commæidàble  que  la  vertiu 
auflS  n'e&:il;‘-’çfaq&  plus  difr 
^dràtértiF  plospblafm  <me 
les^(^es  (pii-  ne  - fixic  collb> 
■J^ées  fofiw^tfte  cathçgoric. 

fo  fuHa  ver- 


tu, ne  peut  eftre  blafraé  que 
■ . «de  ceùwqut's’armasit  delà  va? 
Mtc  j fûi3«’  '^^inemeot 


♦ 
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Françdifî^,  |I7 
phéc  des  grandeurs  perifTa- 
blcs  du  Geclc.  * 

Ayànt  laveritépout  guidej 
& la  vertu  'pour  aide,  toutes 
vos  aârions  marchent,  au 
compas  de  la  r^oQ'.  ■ 

L’exemple  oRa vertu  des> 
autrcs,eft  vn  gage  àlaa^rc> 
&lcurioüangct)ous  eu  vnc' 
exhortatiou  à leur  tefïèm- , 
hier.  ' , 

V oftrc  vertu  eft  fi  tâen  lo* 
gee  en  mouamc,,cjueraa»* 
therité  de  fa  prefenceiauâd* 
fictoütes-mes  penfees;  ; 

A vue  vertu  ejui  eft  rate, ne* 
fepeut  donner  honneur  cong 
^lenabie-  / . . ; . „ - - 
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ÿï3‘  Les  Marguerites  « • 

, ■•  LïVertunefçauroittroü-' 


uerhors  dcfoy  recompenfe 
, digne  d’elle. 

Q^tpourfuit  quelque  chd> 
fe  auccla vertu,  cft  bienaifc. 


d’auoir  vn  ^mpagaon  4 la 
pourfuite.  ^ , 

l^^tande  vie  & la  grande 
j-g  rencontrent 


VertU'  , ne 


gueres  enfemble. 

, aricn.il  doux  au  moue 
4e,  lii  quicôntence  plus  no- 
ftccanïe,que  letefmoignagc 
quirciitLnoftre  cocvrcienceà 
fâivertu. 

Tous  les  illuftresxie  l’antr- 


çpiité  , font  nos  ayeulx  puand 
.aous  fommes  heritiers  4e 
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SI$ 


leurs  vertus  & delcurs  àdfeiosi 
Vos  faits  & vos  vertus . ne 
font  cachez,  mi’à  ceux  qui- 


, .font  à naiftre.  ... . 

. La  vertu  requiert  l ornemci^ 
de  l’amé  & nô  celuydu  corps, 
car  eilant  de’  * 

fimplc  , eUe*{  dci&^èf^^^î 
frefles  faueurs  de  l’artifice.'  ■ ■ 
V oftre  vertu  a gaigne  tant; 
d’auantage  dans  le  plus  fort, 
de  rues  conceptions  yquelesi» 
defpoiïilles  de  cefte  yiâ:dit# 
Cgnallant  les  triomphes  dé'. 
^t>ftte,âme  cn  laififeront  des. 
marques  ànaon  €ocur,iufqués 
au  dernier  neriode  de  ma  vieJ 


, Frangeifer  j • 

truque  par-  réputation,  & eu 
lacelebïez  que  par  hypocri- 
Cc. 


' Lavertuacelaqu’eUepotte 
en  foy  le  mérite  5c  la  recom*; 
penfe. 

Là  vertu  n’eft  qu’Vn  noW. 
«jiui  fîgnifie  ce,  que  vous- 
eftes,^&  vous  eftes  l’eûtepaf^ 
fait  de  tout  ce  quelle  figûi-^ 
fie.’ . . 

.Vos.vetfvB'ont  gaigné.Æeî 
auantagefur  ’m9y,que  lepati* 
tagede  ma  vieferoit  inîufte, 
ü;àle  Q;efloit  plus  à vous  qu’à 
iBoy-rnefitie* 

Voujeftesfi.bién  partages 
de  vertus , qu’oQ-  diroit  que 


- : ' Frànçoif^îi  w ^13 
* La  vertu'defdàigne  l’eftlâc 
4es  pompes  mondaines  , & fe‘ 
îogc  pluftoft  fous'lapauuretd, 
^ue  feus  la  rrchçffe.  ' '* 

LavcrtucftvnefHledu  Giel  j , 
indigente  des  biens  du  mon- 
de,  & qxie  ronnr'pcucèâîrèt^ 
fer  qu’auec  l’efprit,nircfpoüi 
fer  qû’aucc  les  mœurs. 

Lavcrtu  eft  randeHiïe  ci? 


lièmic  deîatombe,latfom-] 
pcttc de  la gloire,&lefondc^ 
rncnt  de  lanoblelTe.  ' 

-•  LaV^erÉu  fert  de  lumière  a '. 


la’  ' 'VieVdc  tempefande  au* 
mouucmens , de  frein  aux 
^ ^lontez , de  patience  & de 
confolarion^aux'in  fortune*.’  ' ' 


f'i  4 Lis  z^M'argHerit' 

Vice.- 


E vice  n ç.ft  -point  aui 
iours  de  l’homme  y mai* 


aux  moeurs  de  Itf  pcrfonne. 

Il  y|aura  des  vices  au  «Ion* 
de,ta.at  <^u  il  y aura  des  hom,^ 


« ^ ^ ^ -é  1 . * ^ • 

. Lc  hombre  çft  plus'gra«<J 
de  ceux  qui  vont  au  vice, que 
des  autres  qui  fuiuçnt.  1%.  vejf» 
cm  • 

Q^andlesvices-  ceiTcnt  ^ 
pe  faillenc  euyn  hom* 
me  , ils  retournent . : aucid 
vfure. 

1 left  permis  d attaquer  les 
vices  J Sc  .chacun  y eft  receu 


. J^rançotjts. 

• :»iuec  fes  armes. 

Tout  es  fortes  de  vicffs  pro  - 
;C«dém::  geâerallcment  de  la 
^orrtiption  4è  l’amc,  mais 
eous  oojçK  pas  mcfoie  fin-ôc 
mefmeaâion.  ' 

: ‘ IlifaudDoiE- 

maonde,  patirlc  pwger  de  ce- 

dlcmàkdic^'^aiÿiciliit  .tous 
lesiours  auec  l’aagc^  - ■ 

J I Mal  jïeaient  à£  iîomme  dé 
-fairemâl  ,'enfc  fedantiporteE 
vice  & à la  paiStom 
Faire  ffiotirirfcs  vicesde-’ 
«antque  l'oft  ;meufe  , c èft 
'voir  monrir  des  ennamisdc-. 
liant  foy.  • ; . 

Hannibal'  yamqQtc  par 
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’■  . _'  . ' ftançoift?.: 

, Si  vous  auez  la  vertu, viCfts 

' aucz  tout , fi  vous  a.uez  les  vi-' 
ççs , vous  ïl’âuez  pas  yoyx^r, 
jjjefmes.  . . ' 

• I,,.  . .lï.miill  I <;'jil 


’Li'î* 


V ÎÆ. 


L 

fte. 


'rr  -ï-îr 


A vie  n cft  Jamais  impar? 
faite, fi,  elle  cfi  honn»-' 


> f La  vie  eft  bonne , fi  00  vk 

- . w • • - îT  , ■. 

iauec  vertu,  8£-mauuaife.fieI- 
le  eft  accompagnée  de  mef^ 
xfiancetc.^  . 

La  vie  eft  court  eâ  rhdrar 
jnc heureux, mais- elle  n’cft 
que  trop  longue  au  mallie^ 
reux,  , - ^ 


•fî  8 Lts  Métrguertiigs 
* C’cft  aufuperieurdedon' 
ïrçr  la  vie, mais  de  l’ofter,  c ’eft 
aufli  bien  à i’inforieur  : car 
chacunpcut  tuer  contre  Iss 
loîx,maisi\n’y  aquele  Prin* 
ce  qui  puifle  fauqer  contre  les 

loix.  , » , 

Le  viurclongtcmps  gill  cia 
la  deftinée  , & le  Viurc  aflsx 


mtîtelle-  & 
imiferable,n  eft  autie  ehbfe 
ÆU  vnc  fimilitude  d’ombre^ 
& vn  fardeau  inutile  i la  tet» 

f - ^ ^ 

te.  — 

Il  cft  quafi  fatal  aux  pér-' 

fonnes  illuftres , de  ne  viure 

pas  long- temps. 

■ Noflre 


5No.ftrf?i;ic  ieft  comme  vnc 
farce, il  eft  queftion- de  la 
iQiiejf  5:0o>.pas4dn-/ 
gwcmept;^î  r><rVîÿi^^  ■ 

; La  vieeftvnc'Comedie.la-  • 
quelle  il  n importe  emsibien 

Rien  ne.  noms  : chatouille  (i 
efentCr^  ^ife  ;pr  omet 


a celuy  qüi  fe  cpmpQWé.  ver- 
tueufementen&vie,  ; 

0 1 ff  Vk)^i9(^.^SmÂd-al 
uoirîof^Uppfp^'raHçec  '.;  '; 

^^yeiç  viure , les 
beftes  viucntjles  a£hrje$<p&: 

c’eft 

Aa 


O Ltsi^krfftmtts 
beaucoup  que  <ie  bien  viure, 
& bien  moutir,  • 

Libonnc  vie  eft-  plüs'  aifc'c 
que  la  mauuaife,  la  caltnc'  cft 
cri  celle- la,  ôcles  orages'  font 
'enrautïc.-;  * ; 

, .(^selque'coûtrtcVjù 
eftré  noftre 
d’en  vfer  la  fait  Ibriguc . 

La  i^tole  des  4ietniities  nê 


’ duc  leur  bonne  vie;  ■'  ■ 

Noftre  vie'éfclâue,eftbicB 
Soutient  'àHdrig^é  ' ^-pdur  eft  r c 
plus  long  tctrips  riîaifiyrce.  ' 
Laviecftamere  fans  iôyfe 

* .‘‘-y 

& ataour.'  - ■;  < 

Ileft  plùsritcéliifitc  âé'té 
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> •v'-'f-  - ■'* 

'JÊ  - * 

.Fraaçoifes^.yx:  . 
gardèr  aüec  'qui  vous  viucz 
que  dequoy  vous  viucz. 

Ikit-en  la  puifTance  de  cha- 
cun de  bien  viute,  Sc  n’èftau 
pôuuoir  de  peclbnne  devfûre 
longuement  ,,&  toutes  fois 
chacun  regarde  de  viutejqnr 
gueinent  J & peribnne  ne  tat 
cheàbicn  viure.  . 


viel  cercherinpycn  de  ÿiure, 
ne  font  pas  viuans^naais  dcûr 
xans  viure.  " 

f.  w - * * • “ 


y t EILLESSE. 

II;  nenous  ■ raut  defirer^  ne 
&iilavieillede . car  ce  nous 

Aaij, 
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’z  Les  MàtlutrUâ 
'cft  vne  agréable  ebofe . =0  e? 
'ftre  long  temps  aueç  pouî, 
qvtand>  aoùs>  nnu»  'fommes 
iêridûsdigBCsde  tiotfrfetom* 


■s.  i Les  vieilles  gens  hé  meu- 
rent 5 iamais  -fi  • tQÔ  ÿ''qu’ils 
n’ayent  plus  i vifte  qü  bftnè 
penfoit.  - -i-i'/ 1;..  .'>  • 

s.  -L'ôh-*ll«eBa^àcpéeIà  à la 

P,  ifiàè  poti 


• A — r **  . 

üdii?  c ê qu’on  doit  hc  vôùloiri,' 
Les  riches  vieillardSbnt  plïts 
dc'preuifioHÿSquc-ïtc  chemin'  ' 
à faire,-  ■ ; r.- 1 j.  j :i-j  '/ 

Le  moyen  de  vieillir  ,eft  -de 
ne  rien  faire  n’y  mahscf  pâr 
■volupté.  ' • *'  ",  '■ 

fl  . 
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•'Françoifes,'  jjj 
Il  rt’y  a point' de  plus  douce, 
mort  que  la  yieillefle , mais 
aullin’yen’ail  point  de  plus 
longue.  -.  ii 
C’eft  vnc  grandi’lipDtc  ■ . de 
commencer  à>viure , quandii 
faut acheuetideuamlque  id’i% 
uoir  commencé. . ' ' ' 

Si  nous  aupns  vefeu  en  4 
mer , pour  le.  moins  mourons 
au  port.  . . : 

C’eft  vnc  grand’honté  à 
celuy  quia  beaucoupi  d’ans, 
de  n’auoir  autre  marque  rrde 
fon  aage  que  la  vieilleüe.'  • ^ , 

i Aa  iij  ' 


JJ,.. . . 
• * » • 


v’  VoEvx.-,  ;,  , 

» < . * ' . * 

ESperezdcmcsvœttXjtoae 

ce  què  pouuez  defirer, 

d’vn  qui  vous  Gherift&  affe- 

ûionne  de  toutfon  cŒur.  ! 

Le  Ciel  fut  fauorablè  à nies  . 

premiers  vœux, mais  il  s’eft 

monftrcrigourcux  à rues  der-  ' 

■'  i 

' Mon  vœu,npurry  de  vertu 
eft  . tellement  Roÿ  de  mon 
itfm&i<|u’il  cnicraSeigneur  à 
ianiais.  ■.  , ^ 

Mes  vœux  font  en  commun 
aucc  tesvoftres.  ' 

Mes  proteftations  Sc  mes 
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VixuXjCnfans  kgitimes  de  nta 
foy  , n’pnt  iamais  afpiré  & 
n-afpicent  en  rien  ou  les  r églés 
delà  venu  ne  inarcheniVcik 
tefte. 


‘‘A '/Z 


^ If.* 


t ' * 

5 Mes  coneeptipn^fonîtelle/ 
Hïeat'  vpies;  auVcl  le- , di^iFi  ■ 
^iieie  n’ofé'.iné  perfuad^r  lë  - 
moindre  de  vos  voeux.  ^ 


n Ilny  apojp,t-;d’pbligations 
fi'grandç?.,  qjri  g§  fe.  puiffenc 
recognoiflte, au«ë  ks  voeux 
&les  offrandes,  /rjtn  - ^ ■ - 

Quelque  part  qju;Çj,ûMS  de,- 
ftinées  me  port ent,mes  vœux 
&mes  prières  pour  voftre 
profperité , feront  continucl- 

- îemeut  tournées  vers  le  Ciel. 

« 

. Aaiâj 


LisMAtgümtêi  : { T36;': 

*'  le  voiis  prie  d’âttoir  - mes 
, vœux  pour  aggreables  les- 

récognoiftr  e plus'en 
mitables;  ; J. 

Mon  amitié  vous  cft  fifain - 
, teinent  vouée,  que  là  fclicrtc 
tirera  foD  eftrep^sp^tfait><le' 
j afFeâion  inuiolàbw'  que  ie 
vousporte.  ■ ' - , ' ' 

■ Se  vous  défiFfeZ'fçauoir-  de 
waUoücHë^iiÈ  qqèmtH)  cœui^ 
a voilé  a voftir^  aitlour  ^ faites 
queletcmps^èc  mcsefFeéîs  le 

1 • > • . _ — - - '»  f à - • ^ .-1 

• i V . 


r r 
' 

' é ’ 


t\  r 
* > * • 
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■ ~ V N I O N, 

» ^ 

■^r  Os  efprits  que  le  Ciel  a 
■LNvnis  , feront  toufiours 
liez,  comme  nos  volontez 
fontinfeparables.  <: 

. Nos  âmes  font  vnies  aueç 
,vne  fi  ferme  vnion,qucla 
xnort.mefme  ne  les  pourra 
defvnir.  . 

Ils  ont  éternellement  li^leur 
foy , en  deOi-utifans  fcrupule 
leur  efperance. 

L’vnion  de  vosnoms,fem- 
ble  vetitablemét  reprcfenter 
celles  de  vos  volontez. 

Ils  n’auoyent  point  deux 
efprits  diuifez , mais  vne  feule 

Aa  V 

I-.——  —* 
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amc  , qui  inrormoit 


corps. 


'h 


y O L O N Tr’ 


Es  volontez.  tt  auront 

V 

dorefnauant  pour  gui-, 
.de  que  vos  comraandetnens,. 
.pour  loyque  vos  defirs^  Sc 
-pour  conduire  que  voftre. 
eontenternenc;  «r: 
>^I^rôrvolo^^^  feront  infe- 
paEibles^&nosiartunescorni. 

' ÎJnuneS.:. 0 / J)  ; _ 

_•  Vric'.vdlonte  vouée  dVne 
fainte  affedUon  conduift 
auccfoyvnefin  ,faintement 
louable  boride  là:p  uiffanr 


t . 


DigitiZKJ  i -Googl^ 


•V  • 
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Gc  du  malheur.';  ■ 0 ^ 

.len’entens  poÎQt  qüe  mes 
volontcz  aillent  deüant . les  ‘ 

V qftres ,,  ni  quclles;6|feneenc' 
l’obciinmGcq^icio.vous . ddyr- 
Iln’ÿ.appinCrd^aùtre.deftin  ' 

* cn  ra«ÿéuenémçns:.<^çyof^ 
vnique  volonté’  ■. 

La  fortune  a vfurpé  fur  ; ma  ^ 
volonté , ce  que  mon  deuoic, 
vous  referuoit. 


Mon  cœur  forme  au'patron 
JevosvolonteZjpeut  receupiit 
toute  imprefliôn  de  vous , {îr 
non  V ne, qui  eft  de  n’eihe  . 

point  voftte- 

Plus  vous  m’offrez  de  bonne 
volontez.plus.vous-  acquérez 


r„r.,r;^eci  t;  Google 


mtes 


■ pouuoir  fur  moÿ.  :r;  j.  ■ 

- .Ott'la?voloïité  franclac.  _ & 

1 1 

libre  eft  necellair^^^^rtcan- 
trainte  ne  doit  auoir  lieu.  . 


. Les  executions  des  volori 

».  I 

tezfont:plusca  la  ' main>  de  . 
Dieu  i qu’au  pouuoir  de>ccux  * 
qui  les  penfent  exécuter; 

/ le  n'auray  durand  nies  ioùrs 
aucune  volonté  pui  n’obeifTe  ' 
à lavoftre'  . ' ; - ^ 


:•  Ce  doute  me  trauaillera, 
iufques  ace  que  vos  volontez 
m’en  ayent  efcLiïcy. . . 

' Ce  qui  s’entreprend  vo- 
lontairement , n’eft  point 
^trauail.  - . . 


Tencztnabonne  voloiité. 
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pour  vne  conqucfte,  beau- 
coup: moindre,  que  vofttc 
ambition.  .3 

le  n’ay  point  d’autre  réglé 
que  vos  volontez,lefquelles 
ont  ‘Vn abfolu pouuoit  furies 
miennes.  ' r 


G’cftla  volonté  qui  oblige 
l'homme,  & non  pasfalan- 


Y EVX. 


LEs  yeux  d’vn  chacudi 
comme  enchenez  â fes 
regardsjluiuoyent  lemouuc- 
men  c de  fon  corps , tout  ain(î 
que  les  rochers  charrnez  par 


/ 
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Lts  <iJ7KC arguerties 
; lalyréd’Ôrpfcee  fe  JaifToient 
trainer  apres  ; fcs,  doux  ac- 

M0.  ^ i J 

cents. 

V os  beaux  yeuxainfi  com- 
me deux  foleils  rebouchent 
parles  efclairs  des.  rayons  de 
leur  lumiere^la  clarté  de  ceux 
qui  proches  d’vnc  telle  diui- 
nité,  femblcnt  piaiitre.  leur 
veuc  dVne  Ci  douce  nourri* 
turc. 

JElle  tiroir  les  cœurs  par  fes^i' 
yeuxjà  tous  ceux  qui  eftoienc 
làprefcnsî  y 

Ma  vie  lanfniHrante  ire 

O 

peut  auoir  vu  moment  agréa-’ 

. ble , {Inon  ceux  aufqucls  i’ay 
cjuelquefois  ceil  heurd’eftre. 
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en  pafl^t  efçtaicé  de iaftce 


de-vos  yeux.  ' ■ 

Que  la  rigueur  dé  vos  par 
rôles  ne  me  tuë:  point j-puis 
&ue  vos  yeux  me  donne  là 


vie-  ^ 

. lln’yaipoincjdéfidâgesçu-^  ^ 
£c  blc fleure,  que  celleqd’en  • • 
. reçoit  des  yeux.  ■' 

, J Le  Soleilne  poflêde  pas  prus- 
.de  qualitcz,poüc'  efchauffer 
les  corp5,queyos  yeux  én  oni 
pour  confommetmon . .ame; 

Vos  yeux  iettenÉ  tant  defr 
€lairs,que(comme  Soleils^ils 
■reboucheroyent  la  pointe  de 
la  veuëàtous  ceux  qui  les. 
acfeattegardeE..  . 


f4’4  Les  Marguerites ~ 

V ous  auez  tellement  eftably. 
voIlrcfQUueraineté  fur  mon 
amc^quVn  feul  clin  de  vos 
yeux  difpôfedcreftat  de  ma 
vie. 

Si  mes  yeux  vous  ont  ef- 
lancédesefclairs  de  ma  bon- 
ne volonté , mon  ame  les  ad- 
uoüc. 

« 

Il  fallut  en  la  fin  quefestlc 
porteniens  iaterpref  alTcnt  fes 
îEillades , & publiaffent  cè 
que  fa  langue  laiiToic  aufilen,^ 
ce.  ■-  - , 

Les  artifices  de  fes  yeux- 
guidoyent  tout  cœursàfa  vo- 
lonté. 

Sitoft  que  celle  beauté  ef- 
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prouuoit  fes.  yeux  fur  quel- 
que fuiet  y il  fe  doanoit  a 
- çllC;*  ; ' V.  . : • 

: Ils  ri’ofoÿent  s’entredonrièr 
autres  alTcuranccs  de  Icuraffc- 
(f^îoD , T^uc  par  les  y éùx , qui 
e ftant  libres  ^ dans  leur  capti  * 
uitc,vfurperentpbur  lorsî’of^ 
ficé  de  leurs  langues.' 

— Il  . . O . _ 

tlle  recommençoit  a'par» 
1er.  dcicsjyicux,  defquels  vn 
feulmouuemeot  defcouuroît 
plus  dcpalIion,que  ' tous  fes 
autres  difeoutsi  " 

S’il  eftv  ray  que  les  yeux 
foyentfidelles  mefsagers  dê 
l’arae , les  voftrês  nae  font  ef- 
perer  plus  de  faueurs  / que 
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Lts  Mèrgutfim 


'mon  mérite  ne  sn’en  peut  ac^ 


quenr.  * w 

ÿ • Si  rextrcitiit  e où  mon  ame 

tftrcdukepar:  l’eft'oirc  de  vos 
beaux  yeux^vous  eftoie  aufli 
inanifcftc^eomme  mes  xîe- 
ûiOtions  vous  fcmcfidellement 


dcdiees'^’cfpcrois,qeu  del’e-] 
ftre  de  naon  mal  fortiroitrefJ 
fence  dé  mon  bi«cu  :>  ■ 


. ,nt/ Qé  iqüi  iaç  plaiftr  point  à 
l'oeil  j eft  odieux  au  cœvn:.  : 
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A L’ENVIEVX,EN 


PAVER  DV  SIE  VR 

Des  rues. 

I 

ZOyXî  maigre  toy^^J  tes' 
mordames  dents 

Les  aggreahles  fleuriront  par  la 
France^ 

tA^tc ce\my'U^mlles  ùlame  icy 
dedans, 

Z/admeqnes  autre  part  vomir  ta 
mefdifance. 

De  U viHc»ncafae  dt  Pontorfoit, 
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Morales , > 

<^cs  plus  excellents  Sc  gtaucs  . 
Autheurs  ,&  mifcf  en  ordre  • 
Alphabcric. 

* 

T<arTr.  Vtfjmts  ,r.  Cii0jnak. 


^ 1{_  0 E N, 

Chez  Loys  Loudet  rue  aux  Juifs 
près  le  Palais.  __ 

I 9^ 
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A ï R E S S A g"e  , E T 


. VE  RT  VE  VSE  ‘DAME 

. Marguerite  de  Marefcoc^  ^ 
pamed’Alleray,&:c.’ 

H . 


tADtA^^  S, 

^ZJiçicy  vn  amas  de plu^^ 
iJtcurs  ^ fleurs  d*ejlite, 
lejquelles  fur  la  fin  de 
i agréable  ^ verdoyante  faifon 
‘^dtiprintemps, vienne 
aux  beaux  rayons  de  voflre  faueur 
gratieiifey&*  produire  leur  odeur 
. fouhs  ïaftrefauorahle  de  voftre 
\nom  (6i^  renom, A^resâuoir  long 

w_  ^ A * • * 

Aij 
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Sûre- 


Epist*.b. 

. tempes  penfé  a qui  ie 
penter  ,l'ay  'crtu  par  l'itduis  de 
deuiçgallans  CjentilsSommes,  &• 
par  la  cognai ffànct  (put  t'af  adec 
téuile  j>ays\de  vajirtdigne:^/ 
fHemorahlereputatipn'y'que  mon 
deuoit  màbligidh  'À  ntn  dhoijir 
point  d’autre  que  vous  pour  leur 
patronne  f^J  indrrahji.  Car  a 


itmttnx^d  trr 


jWes^a^^èr^^^  qu  d 

'•''une  Françotjt  de 

natién  &de  veriu  ^ flem^ante 
tntre  îts  bertueufes  Daims  de 
J<raAceen  tout  honneur  odeur 

' de  perfeSioh,  Oéfi  ' donc  a vous  y 
' ' Madame  y qu  elles  pfeHnent  tu- 
^ fiement  leur  airejje^prtrfjihtquad 


Epistïle. 

'^uand  z/ofirç  àuthorirè  pour, 
Uur  Jauuegardc*  Si  vous  daignez, 
quelquefois  Us^fh^ifjerjpau^^ 
wus  y tremer  bmhht.de 

'r‘  > V ** 

fOfsioLêtion^proprepouK4^  les 
doulear'sf&igmntesqm  les  efpines 
detriH^  somdepqitpéu  dtfoifrs:^ 
<mfiesiiepr<sfohd  ie<%^flrecû^i 
d caufeie  t inique, &.  àe\plQràhlt 
mort  du  généreux  Seigneur 

lerayvoftrecher  &•  loyal  €.f poux ^ 
A la  mémoire  ^ f '4r^  le  mm  du  - 
quel  lay promptement  drejppeur 
Epitaphe  lefixaincy  epresirijeri^ 
may  ant  piu  i f»d  efiendre  £auita  - 
ge  y pourauoireiiè  trop  prefji  de 
lemettreenlumiereSice  premier 
tejmoighagedema  'honné  volonté 

. Aiij 
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Epistre.' 

v&us  e^' agréable  , ce  rne  fera  zm 
fuhieil  de  tenter  vne  autte  foii 
(fuel/jue  chaffeh  flus  grand:ZJ  ous 
fuppliknt , ^adamtyftrmire  le 
tout  en  Ironm  P art ^ &*  de  la  mam^ 
dont  vom  ruemz^ . les  chojes  . qui 
vous  plaifie^t^y  mHme  ü^petih 
offrande  di^mk  i jtmii 

tuds  y laquelle  te  " çonjacre  ^ aJp^ 
pmded  iMuide  vosTimerkes  j^en 

i '.7v 

• «fc  >m  ' • 


qaalkêde. 


■A 


^4datne 


- tiVourctres  humbiéie  ctes 
‘ . ■ obcyflanc^fcruitcur. 

' -r  ‘ • 'r>v  i /.  ’■  ■■  '. 

iF  R,  D E S-R  V ES, 

•-•'l  t t .>  * -V  * , i 

:l  . , . O <_•  . - 
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Avx  jCe{Tev£s 

s T£  £ l Z.  i ^ S. 

•.  ( 

U 

I Y A N T cogneu  par  cy 
deuant  ( Meffieurs./ 
^que  mes  Marguerites 
“Françoifes  auoyêt  efté 
benignement  reçeuës  de  voftre* 
part,  & que  vous  auez  libtcmeîRt 
contribué  vos  (uff rages  &c  bien- 
veillance, poWJesconferuer  en 
bonne  odeur  encre  les  mains  des 
François  : malgré  les  malins  &c  d* 
niftre  orages 5 qui  du  comment 
cernent  de  leur  premiere  plan- 
te,tafchoientà!cs  afohxfarnrSc 
finir.  Pour  reucnchc  de  celle  fa- 

**'  ••.V  «• 

ueur.Ievoüs  oîFre  encor  vn  re- 
cueil d^autfésbelles&  rares  fleurs 

A iii) 


C’-. 


* f rinfcs  ^choifies  dans  le2rlatdinr$ 
de  rdéquencc  de  Dcmo  fthene, 
Cicéron  ^ Plutarque , Scnccque , 
‘Cucuarrc & autres  diuers,Prà  • 


leurs  ancics5&  modernesj&mef- 
medesaucheurs  Frâçoîs.  Hono» 
ïéz  moyjs’il  vous  plaiftjde  lesre- 
ceuoir  aulfi  faUorablemct  que  les 
-premières:  nèVotis  citant  pre- 
fentees  de  moindre  âlFc(5ïion , en 
"àttèndant  que  ic  trauaillc  à vous 
bîftir  le  temple'  d’honneur. dont 
• les  pïèèc^s  ’lbnt  défia  tomes  dref* 
Tees,  ou  peus’ehfauc.  Refteàles 
difpofer.  Ce  fera  de  bref  , aydant 
Dieujlequel  ie  fupplie  bénir  tous 
nos  défleins.  Adieu. 


dcl'  m^rimerk  de  laewtet  Auber ^ l 6 t 9I 

1 , 
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ANAGRAMME.  ' V 

«* 

4 

"’*  Marguerite  de  Marefcot.'  ' 
Toute  ïna  grac  Vft'adtniiéiîJ 

“»  T • • .*..>•  r*V  . . i * r 1 » . , ï ’ \ 1 : 

■■  • S'OfK  N E T,  ’ 

OU  celebrôii  de  bit  on  la  fecêildel 
h\n  vamoit  de \unon  lagïdne  Maiefté^ 
VonroMtroit  par  tout  Ventti  pour  [a  beditte^ 
TdlldS  p<mr  fon  jçttnoir , ejim  yn  bruit  an 
monde, 

Tenelope  tn, amour  fe  difeit fans  fécondé, 
L\Qn  châuioh.ent6m  litm  Lumfse  en  c/;4- 

' V ^ 

Maifetanatttage  encor  rotts  imez.  rntriti 
Qu'o  -vante  votre  les  fur  la  terre&fur  l'ode 
Car  fait  en  etoqnence^engra€e,onenffaj4oir 
Mi^feirtni  umoUfod  en  gratte  po^^ir 

V uns  pofseâèidtt  toutfi^ts^ 

• Sni^  hiitl  augmentant  çes  m^eueilles  enyetts 
y ons  fait  icj  parler  en  te\  nies^yeritahles 
Difant  ; -Xout  ma  admiré^^ 

font, 

Av 
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EPI  T A P H E DE 

' ;C  ÇÎVE  s 

dtV  tnciefwmQbeudlitrÀf  l’^Ordre^Gen- 
tilbfimme  ardinaire  do  la  C hamhït  dnB^oÿ 
Lhuttnat  ^intYéddoTâonfeignturde  Md  • 
t ef  îhal  du  Botf dauphin.  Seigneur  d’aile  • 
^ .'^^dy^de  Souday,^  dt  Vynt^natlUl»  . 


>■  V * 


•->  l 


ANAGRAMME 


■ Ia<:tiücscle  Vcncéofinois. 
Sois  mandé  aucc  Dieu. 


Bedôufièidts.  n\e^hj{ns^(^  dtsbàfts  hç'mriy 
Tar  vnef ftp  dtjlbyat meurt  ù chef  penetti^/  ' 

honhhet  meurtri^ant  ^ 4if  pUù  beau  dofam  aiigr 
Or  tmflçrotts  /«  Citizen  ttçr.  éifum  .Adiem  ' 

Q^ice  l tÿf  »ofUf  ^ttat0*  f 
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A MONSIEVR  DE  S 

R.  V E f SVR  LA  SVfTTB'" 

de  fes  Masguexitei 

* J 

gmt ile grâce  ~ ^ 

Les  Bsjchàrs  amrasfot/^  ^ 

Dt4  grand  Chaeféi^  de  Tr^ce 
^lloyent  futuani  la  ÿoix 
hfiahmainHnantitJuH  / , 

Les  dehcts  parfaites  ^ ' 

De  ces  belles fiemettes^ 

Defm  rues  non  s produit,  * 

P.  Maria  Âuocaï  Aor.  ‘ 

’S  VR  LASVITTE  DES 
MargveritesFràNço'ises 
du  Sieur  Def- rués. 

Ÿ Yâÿtmtnt  ilfatt^  itnCttratenf , 

'jf  Dif-  kA  ^ diop 

»»  bien  if  faudra  e^it*d  rrendht' 

D*tîîfe  de  P pro  digne  humeur 
id P bien  lof  no  fire  prêteur 
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^agrémJmal 
1/  tarir  é tonte  l*lndit 


i^fj’ts  CêncheÀelenr  hêtinenr»*-  .■  î , 
. Trodignantfes  ptrUi  eflit^^  . 

tant  debtllei'yisrgutntts^  ' 


llnehyreFitra  flirt  tien 

>f  §n , nen  $*ay  t ort  ^iele  confefst 
. nsUmickifif^il^ntUrgefie^  _ 

U doBetn donnant  iCroiftfon  ki^.  , ^ ^ 


A O E^VN  DAM 


fimi  tôt  jfMrgorhas  ? Céelofdfufficit  vaut  ' 
Pi«n»t»9V>4Mr  fatis  eff  Margarisyjna  yfolor»  ^ 

.*  :|f«.  Gràng*asOyujp»irVjtt«iociiicnr 

r • * ’ * 

rk  MO  PrSl  E V R D E S R.  V ES 

- 8 V R LA  SV  I T T £ » E ^ 

Margaciites  FraEçpires, 

F&wrf  , qnt  nous  frefefiU  rionr  ^ 
.yc  w iwnt  «»  'O»  ftul  ioMT  nai^rt  en  seble  tnomfT  j 

■ Mais  ces' fleurs  ont  fartoyvne ft fixe  Aurore^  • 

Qu  O ncc^Hes  hur  Occident  ne  les  voirra  foriry  _ ^ 
Jf»/?/  efl  ce  fleurir  d'vn  frintetnfs  immortel  ' 

Laïfunr  à tes  nepueux  ces  belles  M arpêerites- 
Tsttes  defon  èj^rhqui  te  peurrent  rendre  tel 
Qj*e  nul  n'e^uterA  de f ’irMéh  us  mérités.  ^ 

êtt  & A ! 
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ADRIANI  CEVALERII, 

IN  MARGARITAS  BRVDITIS$ 

acamicifs.-vkidni^utaai.  , 

\ t 

. €9tftdlda7Hsllijtuosflôrès  , ^iiof  Flora  mnifirèh 
Imifer  haniVhishtés  cernerevterqut  fosefl^ 
Trigoribt*  s Sortat  Flor  contmdhacutrs 
^tquefromt  flores  iirius  aweolos,  • 

$td  nequh  /irtrore  curfas  de  1er e diurnas 
lieras  flores  y quot  farts  orbe  iuos 
I>t*Uiferis  totus  qm J^iret  odoribm  orbU:  ' 
Gorgoneis  itlo  : refoKcafhtmisy,  ■ J 

$h  tua  fatna  vigret  ^nantis  floris  odoeef, 
EttransHerfuU^iteftrftillefinusy, 

Ay^lEVR  DESr  RVE5 

sy  jl  SA  CONTINVATiaN  , 

df  its  Margucii  «s  Fsacçaiics«;  c 

D^ütt  maintemÀM  Vodetrr  de  taieêfrità; 
fait  partout  rechercher  U fa^ur  de  tes  fleurs^? 
Qui  perte  Jes  fl^oneàtex  Cenfeunlarume^  i. 
do  fies  de:  parfums  d*  admirables  iomejÿfl^ 

Çitt.  S.  A 

> 

$ 
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A.  MÔ'NSIEVR  pE,^ 

■RVÊS  SVR  SON  SECOND 

chrefor  du  Bien  dire  ^ ou 
, Saittc  des  Marguerites. 

I0  2{,^ST. 

V ' 

r ondetffè  mer va}^  vne.  ~ 

L'attjrc  cro»j?  p.tr  les  champSyOftretohrdcdcux  moh 
Lx  Ÿ /‘entier e à L honneur  fùr  le  periettx  gramp. 

Pu  Chxfptau  iuVrintemfs  l'autre ej  U ÿlus 

* 

jls-^u  fille  te  feînPfkf-rûës  dtJm^hltrUef 
Jt  ans  le  fonds  de  U mer  P ueforxtt.es 
S$m-<efértés\ou<^udyiÿu  tudônnaux  Pranfou^ 
bienfc*éff  ief fleurs  vne  môifon  confie^ 

r,  - . . , ■ 

So»»'  ce  que  tu  voudras  , ou  Üen  ferles  ou 
n*enferme  feint  défi  rares  valeurs'^  "■ 
P^uukymaàdém  fftndfuo  lurtffirul^ 

'€àjtii»mtklafmdâ*fwlesy&ff  ; 

Ti^quu  deffè^  U nuf  eattn  ke-s  auiroue, 

M$ÿmtem  omft  flmlfÀtcx  vm  & 

" >9  • • '.WH  ‘ . 


»•> 

L- 
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LA  ' . 

SV  ITT  É 

DES  îyiARG VERITES 

Fr ANço is ES.'  ' ‘ 


; tÂcàdtnts  & . 

« 

touuours 

1 ^ vouloir 

^^^^pacefTerceftevie  j sas 
^"^^^l'cntirquçlque  pointe 
«îîlamcrc’eftne  fçauoir  pas 
qwl’aducrfitéeft  vne  partie 
^eJacpndiciQah^rt^ame,;  . 


Googlt 


. .. 


• i O.  -» 

^~'  'LaSmttiâef  ] 

Les  âccidcQcs  ' ne  ^ font 
■ï,roauuaiSjlinoD  a ceux  <jui  ne 
les  fupportent  pas  comme  il 
faut.  .-■ 

Vné^  continuelle  aduerfî* 


•té  à cela  de  bon , (^u’ellp  en» 
durcit  finaleincnt  : ceux 
quelle  •tourmente  d’ordi- 
naire. 

" » ■ * » 


- L’aduerfité  n’a  • iathais 


ibuljé  aux  pieds  ^ fin^n  ceux 
^qué  la  pf ofpêrit  c auîbit  faott- 
«z  &feduitsi  ' 

‘“-"Là  calamité  eft  yne  occa> 

. •J.*''  * 

-Jion  de  vertu. 


' • Rien  lie  doit  fcmbler  plus 
“'malheureux  , -que-  rhomme  ‘ 
quin  aiatnaisfemy  d’adiief-' 
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argtteritês  Françotlei  -j 


La  fortune  aduerfes  ne 
s acca(|ue  (Inon  qu’a  gens  de 
remarque,  & qui  en'  valknt 
'lapeine. 

■ La  profpcritd  tombe  c'* 
mains  de  la  pôp'ulâce 
de  petit  cœur:  mais  c’eit  le 
'propre  d’vnhommede  rë- 
marque  de  furmontet  lés  ca  '- 
laraitez  qui  eiFraiycnt  lé 
monde. 

■ , Nous  fommes  tous  accou- 
plez à la  fortune , la  ch'aine 
des  vnseft  d’or, celle  desaur 
très  eft  de  vile  rnatiere , 8c  les 
ferre  de  près. 

ZJoye infortune letitH 
fuiu.intiÿr  maUieur. 
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LaSuittedes^, 


Af  fl  I c ti  on.. 


IL  n’y  a affliction  tant  lege  • 
rc  foit  elle  , qui  ne  . poife 
trop,  pour  ceux  qui  ne  font 
as  acoouftumez  à feiTentir 


f>a! 
es 


> Si  les  accidéns  de  ccfte  vie 
correfpondoient  aux  moeurs 
<îes  viuanSjlcs  ge.as  de  bien  ne 
p^eferôyentianwis,  affligez.  . 

, Tous  les  plus  grands  biens 
du  monde  font  patfemez 
d’ennui$i&  4pfoHciitudes. 

, .l^a  nuiCt  au  lieu  d’abolir 


latriftefle,la  fait  fentir,  &ne 
ferc  linon  à changer,  les  fob 
^icudes  : car  les  fonges  des 


Marguèritei  Françoifu.  f 
dormeurs  ne  font  pas  moins 
tutbalans  que  leur  refueil. 

Dieu  ne  mignarde  poinc 
l’boriimé  de  bien , il  rcfpreu- ■ 
üe , & l’end, urcit  au*  affli£ti-  ' 
ons,pour  fc  feruir  de  luy . 

- Gèlüy  èft  â^é(l^etnet|i 
apparu  grand  ; qui'n^a  2iana»8 
foufpire  fbub^cÊiii  des  af» 
fli£hons  mondaines qui 
ne  s’eft  iamais  plaint  de  fa  de  • 
ftinee.  ^ ^ " 

Les  incotnmoditez  ne' 
font  pas  fouhaitables':  mais 
bien  la  Vertu  qui  les  - fuppor- 
te.  “ ■ ■ ''•» 

* ' i 

Qaahd  les  afBiârions  feil-  ' 
contre  ’ 'vertu  J ont 
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é.  LaSuitted^î 
aulli  pcU'd’apparencc  c[uV  4 
nerofce  d’cau^qui  tombe  dâs 
la  mer.  > • : / ' 


A m B i t l' d Ni 


L, ‘Ambitijœj  J-B-ltrîime  J 

mBOuaifes  avions:  ^ 


mais  les,  p^mles  indircrettes 

en  font  les  6gures..  .; 

; . L’an)bition  -idf^gend'j  en 
yain  ce  qu’iniuftement  a»- 
jnaffcl’auarice. 


; L’ambition  laiffe  aufR  peu 
en  repos  : l’homme  comblj^ 
d'homme  & d’eftats  , que 
quand  elle  empliflbit  fon 
;$oeur,d'impudents  defijis  d’y 
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- ^Marguerites  Fr atiieifes.  7 

parucnir. 

L’ambition  cft  yn  feUj’ 
qui  hfufle  cojifoimiit  tout 
cc  qu’il  peut actaindie  : au- 
tant elt  le  beaucoup  que  le 
peut  qu’on  iette  dans  vn  tel 

'àbyfme.  ; ..  / 

■ i Plustlafmablc  eft  l’am- 
b ici  on  d’vu:  homme  fe  trai-^ 
âant  mécaniquement , que 
de  celuyqui  fe  monlbfc  par 
tout  magnifique:.  • 

La  preud’homie  ne  peut 
-eftrcalTcufée  parmy  les  tem- 
peftes  qui  fuiùcnt  rambt- 
tion.  ' ‘ 

- Sü’auacice  la  plus 'violen- 
te pefte  du genre  humaÿi  , te 
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8 " ' iÇ  ■•  iZ/4  Sufttedes: 


quitte^  Tambition  ne  te  lair- 
ragueres  en  repos;  ' 


I >. 


i * 


i * 


C Eft  çhofç  vfee  de  trou- 
uer  plufieurs  .amis  en 
profperité mais'>cr0s  difEci- 
îed’cnrehcontreE  vh  feul  en 

- Ê 

^effis«. ■ =,  .i 

chofe.  qui  efgaye 
tant  l’efprit,  qu  vne  loüable 
lïtfnitici’. 

• r FïieUlernent  :clîaeuiîis’a!&* 
çomp'àgâe^de  fon  fembla- 
ble. 

Qsi  chèrehe  lîamitîè  pour 
® çitpf  ctialJÉijt  contiicrlts  •>  ac^ 
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.MàrgutnttsFrançoi^eJ'.  9 
ciciens  liuîîiains , il  la  deC- 
poiuUe  de  lamaiefté. 

Repaifire  £uu  amy  ,-eft 
vne  vie  de  lyoD,&  de  loup. 

Le  pl|is  grand  mal  qui 
puilTeaduenir  à vn  homme 
aftairé  & affiege  de  fes  richef- 
fc  , eft  de  penfer  que  ceux 
qu’il  n’ayme  point , luy  font 
amis. 


. . Lafympachie  du  naturel 
& des  afFcâions  à beaucoup 
de  pouuoir , pour  contracter 
debellesamitiez, 

La  vraye  amitié  hait  tout 
- delay , & ne  peut  fouffrir  au- 
cune attente^ 


Les  moeurs  ineigaUef 
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. w :*  ■‘•'ÎÊ.4  ShitteMf  *:?  *': 

. fuiüies'dc  difTemblables  af 


^ fedrioDS,  Et  eft  î&fubic<Æ  qui 
fut  que  les-bon&‘  ne  pcuuent 
aimer  lès  ttleCchans , par  ce 
■qu  ils  font  entt’eux  diflem-  ' 
blables.  ' - 

- x’amy  fe  doit  chercher  au 
cœur  i & non  pas  en  vne  hal- 


Il  faut  fuir  l'amitié  des 
fihcfifhanS , 5c  Tininiité  des 
gensdebicn. 

Ceux  là  oftenc  le  Soleil 
«decerrondcj  Icfqucls.  taf- 
ehertd’en  ofter  l’amitié.' 


. „ lamais  l’amour nefc  peut 
payer  quepatramour  .rcd« 


. P roquet 
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- argucri tes  J^ratiçeifés.  ii 
.Celuy  fe  peut  vanter  d’e- 
ftre  bien  meublé,quiaproui- 
iion  de  bons  amis.  ^ 

N ous  deuons  c hoifir  , au- 
tant que  faire  cepeut  , ceux 
là  pour  nos  amis  ; qui  feront 
les  ; moins  fubiedfs  -à  leurs 
pallions. 

L’amy  que  l’on  accepte 
pour  vn  profit  prétendu , fera 
agréable  tandis  que  l’on  en 
' tirera  du  profit. 

lleft  impolTible  de  fatif- 
faire  par,  argent,  ou  autre» 
biens  à l’amy  , qui  pour  vn 
autreamy  bazarde  ïa  vie.# 
llyatantde  bien  & d’heur 
en  l’afiaitié  , que  pour  la  par  * ' 


Digitfzed  by 
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fuiuies  de  diUemblables  af 


, feârions , Et  eft  le^fubieâ  qui  I 
fait  qiic  les  bons,  .ne  ' peuucnt  I 
aimer  lès  ttieCchans , par  ce 
qu’ils  font  entt’eux  diflèm- 
biables.  - • 

- ;L  amy  fe  doit  chercher  au 
cœur  i & non  pas  en  vne  hal- 
le. 


il  faut  fuir  l’amitic  dea 
Siaiicfe'han^ , &'  l’ininiité  des 
gens  de  bien. 

Ceux  là  oftent  le  Soleil 
«de  ce  monde  J lefquels.  taf-^ 
ehentd’en  ofter l’amitié.' 


. I amais  l’amour  ne  fc  petit 
payer  que  par  .amour  . reci« 

,|jrÔqUC(.  f-:,  ' .■  .1  , 

Cciuy 
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^argutïitiij^rançeifts.  ii 
.Ce  luy  fe  peut  vanter  d’e- 
.\r  e bien  meublé,  qui  a proui  - 
[ion  de  bons  amis. 

Nousdcuons.choifit  , au- 
tant que  faire  ce  peut  , ceux 
là  pour  nos  amis , qui  feront 
les  .-  moins  fubieds  à leurs 
pallions.  . , 

L’amy  que  l’on  accepte 
pour  vn  profit  prétendu , fera 
agréable  tandis  que  l’on  en , 
tirera  du  profit. 

Il  eft  impoflible  de  fajçif- 
faire  par,  argent  , ou  autre» 
biens  à l’amy  , qui  pour  vn 
autreamy  bazarde  fa  vie.^ 
llyatant  de  bien  & d’heur 
corahiitié  , que  pour  la  .par  * * 
I ' , B . 
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Vi  LdSuitteaes 
faire  & rendre  accomplie , il  | 
, femble  <jue  les  ieux  & les  ho  • 
mes  y ayenc  àl’ennuy  departy 
' de  leurs  grâces. 

Au  monde  ne  doit  auoic 
fl  ellroitte  amitié  J pour  la- 
i^uelle  fe  doiue  mettre  la  re;^ 
nommée  cnpcril. 

Il  n’y  a rien  fi  inique  que 
Tamy  tardif  - à faire  pîaifir.  ' 

■fi-Là  oùiln’y  a parfait  amour 
toufiours  yafautede  fidellc 
fefuice.  . 

« Les  plus  hauts  cfleuez  du 
monde,  3c  quionttoutà  fou- 
, hUt  , ont  fauted’vnamy  qui 
leur  dife  vérité.  . 

Auoir  mefraç  vouloir  :.ou  1 
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ion  vouloir,  c’eft  ©U  fc.  fait 
paxoiltrelâ  vrayc  amitié. 

Apres  l’amitic,  il  faut  fc 
fier  , Sc  deuant  il  faut  iugcr. , 

< La  profperité  contrarie 
les  a'mitiez,  : mais  l’aduetfité 
.en  fait  cognoiftre  lcs^cffc(9:s' 
Vn  bon  amyvaut  mieux 
que  tous  les  parens  du  mon-, 
de.  I . 

La  plus  belle  & vertueufe 
alliance  qui  fe  puilTe  faire,  . 
c’eû:  celle  des  coeurs  & des 
V olontez  parfaites . 

llfaut  quelesamitiez  foicnc - 
immortelles  , mais  les  inimi* 
tiez  de  peu  de  duree. 

Celuy  qui  donne  vn  amy  ' 

Bij 
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*^  &'aSmtte  des  " ..' 


à vii  aiifre^iay  fait  le  plus 
grand  pr e tien tr  qu'on  pour* 


rote. 


^ f *\* 

J 1 
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Là  où  il  y apaïfait  amour, 
fee  qui pàr  leu  le  demande  , t 
doie  debon  cœurodroyer. 


AVARicE. 

■ • • •.  ■ ■ ■ *‘Vi.  J 

T^.Outcauaricc  traine  fon 
fupplicè  âude  foy  : car 
. elle  ell  de  foy  mefrae  le  tour- 
f ment. destouf  mens.  , / 

' ' Lauàrice  à tant  ; de  pou - 

• uoir^,’  qu  elle  ne  lailTe  prendre 
•gouftàfes  propres  delices. 

Le  plus  grand  mal-  lieur  de 
d’auaricc , eftfon  ingratitude. 
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Lauarice  rie  permet  ia-: 
nais  à foti  efclaue  d’ellre 
ïutre  qu’ingrat. 

. L'auariceôc  la -trop  graïn- 
de  crainte  de  pauureté  , ont 

fouuent  pareils, cffciîisen.ra- 

jne  dcs.hommes. 

Il n’yÀ  vice,  plus  abomina-  , 
bleqùc  Tanarice  : principal? 
lement  es  gratujs  petfonna- 
ges , 8c  cn  ccux  qui  gonuer-  * 
nent  la  Republique.  . 

Lafuperfluité  & Tauaricc 
font  deux  des  chofes  de  grand 

• O 

effort  > pour  induire  l’hom- 
me à mal  faire. 

Ilnyafifamt  deuoir  ^ qui 
nepuifleeftre  peruerty  là  où 

' 
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Taiiarice  tient  lieu. 

L’hornme  qui  cft  beaucoup 
amy  des  biens  mondains , cft 
fouucnt  enncmy  de  bonne 
renommée.  ; ' 

Ccluy  quine  limitcfescon^ 
uoitifes  t oufiours  aura  peu , 
encor  qu*il-fe  veift  fcigneur 
de  tout  Immonde.  • 

L’auarice  *eft  extrêmement 
• dommageable  auxliomraes: 
carie  grand  défit  qu’ils  ont 
de  s’enrichir fait  qu’ils  fouf- 
rands  maux  & d’e- 


ftranges  incommoditez. 

■ O - 
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Biensfaits.  • - 


[L  n’y  a bien  "aucun  , dont 
la  garde  & pofleffion  foit 
daiiante  , fi  qUclqu’ autre 
me  nous  n’y  a parc. 

Plus  les  . biens  faits  feront 
emarquables  & en  nonibre  > 
}lus  acquerront- ils  deloüan- 
îes  aux  bien  faideurs. 

Le  bien  fait  refioüit  touf- 


iours  vn  homme  recoanoif- 
fant  ; mais  l homme  ingrat 
n’en  a plaifir  qu’vjie  feulle 
fois, 

Cen’efl:  alfez  de  rechercher 


la  cognoilTancc  d’vn  bien 
fait,ny  d’en  defcouurirrfi  l’on 

^ Tï  • • • ^ 
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nciugcbiendù  mérité  y^ic- 
mier  que  du  fakir e. 

Bienfait  eit  chofevolori- 
taire  : mais  profiter  à foy  eft  - 
ehofc  nece flaire.  . 

Il  ne  faut  fouhaiter  vn  re- 
nom honorable»  fi  par  bien^* 
faicsonne  ramcritc. 

‘ Il  eft  impolBblc  de  bien  i 
rccognoiftre  vn  plaifir  ^ Ci  \ 
IWne'Vén^rcfouuient  plus 
dVnefüis. 

- Celuy  rend  vn  plaifir  re- 
^uY^ui  franchement  fe  dit 
' redcuable.  ' 

‘ - Tout  le  plaifirqui  fe  peut 
faire  fans  noftre  dommage^  . 
fedoit.eJfFe6tuer  ; mefmes.  à 
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Marguerites, • 
etidroic  de  ceux  Cui-  jious 
ont  incogneur. 

Autant  de  temps  que  tu 
lilayes, "autant  oftcs  m .dî- 


^raçe  auplaiflrque^ufais. 
Quelque  fpit  l’euenement 

des,  biens  faits  precedens,'  - 
continue  toufiours  de  faire 
plaifir  à ton  prochain. 

Ilu  y a animal  fi  farrouche^’ , 
que  le  bon  traiétement  & les 
biens  faits  n-adouciflent  n’a< 
priuoifent. 


V n petit  prefent  donne'  de  I 
cœur,  à beaucoup,  plus  ■ de 
|race  qu"v  n grand  plaifir  fait  ‘ s i 
à regret; 

Si  les  biens* 


eft  oient 
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ne  iugebien  dù  mérité  , pre-- 
mier  que  dû  falair e . 

Bien  fait  elt  chofe  volprï- 
taire  : mais  probter  a fuy  e&  - 
ehofe  neceffaire.  . v 

Une  faut  fouhaiter  vn re- 
nom honorable , ûpar  bien< 
faits  on  ne  l’a  mérité.  r i 

' Il  ell-'impoiBble  de  bien 
recognoift-re  vn  plaifir  , fi  | 
Iknine -s’en  rcfouuieht  plus 
d’vnefois. 


G.eluy  rend  vn  plaifir  re* 
^u;'.qui  franchement  fe  dit 
X redeuable.  ' 

J 

' . Tout  le  plaifir  qui  fe  peut 
faire  fans  noftre  dommage^  ■' 
fedoit  effeéfuer  : mefmcs.  à 
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I endroit  de  ceux  qui  t^us 
font  incogneuz. 

Autant  de  telnps  que  tu 
- dilaycs, 'autant  oftcs  tu.d,c 
grâce  au  plaifir  queâu  fais. 

Quelque  foit  l’euenemenc 
des  biens  faits  precedens,'  • 
continue  toufiours  de  faire 
plaifir  à ton  prochain. 

Ilsn’y  a animal  fi  far  rouche,' 
que  le  bon  traidement  & les 
biens  faits  n-adouciflent  n’a» 
priuoifent. 

Vn  petit  prefent  donne'  de 
cœur,  à beaucoup,  plus  ■ de 
grâce  qu’^v  n grand  plaifir  fait  ‘ v 
a regret;  ; 

Si  les  biens'^ts.  efioîent 
>""  ■ Bv 
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'enclos  e's  ch'ofcs  Sc  non  en  la 
volonté  de  bien  faire  yils  fc*j 
'rbiént  grands  félon  que  les 
chofes  que  nous  rcccuons  fc- 
roient^ndes. 


Bonte*' 


VNe  grande  part  debon  • 
tCjc’eft  de  vouloir  deue- 

•nir. 

Si  tu  veux  deuenir  bon^ 
croy  premièrement  que  tu  es 
-mauuais.  : . 

• Vne  bonté  conftante  rend 

les  cœurs  endurcis. 

. Iln'yahomme  fi  mal  dif- 
pqfé  à rccognoiftre  les  cho  > 
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fes  qu’il  doit  aymer , qui  ne 
- porte  quelque  affedion  aux 
bons* encor  que  quelquefois 
ilsl  eulTent  traidc  vn  peu  af- 
^'prethent, 

’ . Un  y a cliofe  fîrareny  £I 
:cherc  qui  pour  -1  acquérir 
doyuefairequitterl’honera- 
. ble  tiltre  d’honunc  de  bien. 

T ant  plusvn  homme  a l’a-' 
me  bonne,  & moinsilfou- 
' pçonnelesautresdemefchan- 

■ , ceté. 

c.  Celanousfcmble  très,  bon. 
.qui  eft  déliré  & prife.  de  plu  • 
ficùrsjôc  non  ce  qu’il  faut  de- 
firerôc  prifer.  ■ . : 

: Entant  que  les- hommes 
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JitargutritesJ^rançoifes.  ij 
vertu. 

- La  plus  grande  obligation 

qui  c’artraint  a éftre  homme 
de  bien,  c’eftquetu  as  pro- 
mis de  Teftre.'  . 

<Iamaisles  gens  de  bien  ne 
peuuent  eftreinduits.à  dece- 
uoirquelquVn  , pour  profit 
• quelconque  : mais  les  meiT- 
chans  s’y  làilTent  emporter 
-pour  peu  de  chofe.  i 

' • * 

, Cholere. 

* • ^4 

f ■*'  ’ 

' V 

La  multitude . dès  - dëfîttn 
quans  abolit  le  cour- 
roux de  l’homme fage  : le-'» 
quelfga|tbiea  que  ce  feroit 
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chofe  trop  inique  & pcrilleu- 
fe;de  fe  courroucer  contre  . 
toucevnc  coinmunautè  coul* 


pable.  ' 

' La  raif(îli  requiert  qu*on 
iugcdece  qui  eft  équitable, 
mais  la-  cholerc  veut  qu’on 
treuue  tout  ce  quelle'  fait 
bon.  • . 


. Si  tu  veux. ne  te  point 
ëoürroucer  contre  personne 
çarrlonne  a tous , & e'xcufe 
Fimperfe(Stion  du  genre  hu- 
ïiiain,  ■ 

' ..line  fc faut  point  courroa* 
cet  cont  re  les  chofesqui  ont 
yogueaumondc.  , . 
Toute  peine  & chaftic" 


i 


31 


Dlgitizeci  ùy  Google 


MdrgüêritTs  Fr^olfes'.  i j 
ment  doit  cftrc  exempt  d’ou- 
trages & de  paroles  iniurieu - 
fes. 

La  cholerc  ne  vaut  rien, 
en  quelque  a<ïbion  que  cc 
foit,&  le  proucrbe  comman- 
de au  Prince  mefmc  d’en- 
tendre ce  qui  eft  iufte  & in- 
iufte, 

^ Ccluy  qui  chaftie  auec  . 
cholere , n’eft  nullemcntprO'- 
pre  pour  reprimer  ceux  qui 
taillent  par  ignorance,  ou  par 
malice.  , -j 

Pour  exterminer,  la  cho^' 
1ère  , il  faudroit  bannir  du 
monde  lamefchahceté  qui  y 
règne.  . 


'iè  W£jaSuîctédét 


if. 


Il  n’y^  chofe  dont’  ccîuy 
qui  chaftie  vn  autre  le  doy> 
ueabftcnir  que  de  choleter 
veu  que  iexhaftieiricnt  pro- 
fite, quandileUfait  aucc  iu- 


-gcm'ent. 

Celuy  ncdoitpas.  eftrecap. 
pelle  cholere  , qui  chaftie 
non  pour  plaifir  y 

prennè^ains  pourcc  qu  il  le 
Élit  par  corrccîron . 

. Souuentefois  la  cholere  > 


nous  vient  lâifir , niais  beau- 
coup plus  fouuent  nous 
cherchons  lès  moyens  d’y ^ 


entrer. 


i 
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Clemence  ^7  douceur. 

- / 

ENtre  toutes  vertus^ilay 
en  a point  de  mieuxfean- 
tcàl  homme^quekdoüceur^ 
parcequiln’y  cna  point  de 
mieux  aimee.  ' . ‘ : 

^ Par  tout  où  la  clemence 
iraloger,  elle  y mènera  1ère j 
pos  6c  le  bon  heur, 

La  clemence  dVn  fomie- 
rain  eftfouuent  recherchée 
par  ceux  qui  ont  falli , com^ 
me vn doux  air, pour  les  pui- 
moniques. 

Un  y arien  fi  loyal,  fi 
généreux, ôc  honnefte,  que 


iized  by  Google 


«•  I 


LaSuitteâes  ' 


d’aider  à ceux  dui  nous  re- 
quierentjfccourirlcs  affligez, 
fauuer  ceux  qiii  font  en  péril 
Scies  deliurer.  ..  ' ' 


. . Iln’y  a rien,  fi . mal  feant . 
fiue  d’efire  f igoureax  quand 
l’on  ell:  paruenu  - à quelque 
fouueraÎRete'  : car  daucant 


plus  que  l’on  cft  grand  , plus 
. doit  on  eflre  humain  Sc  courH 


•-  Laclcmencc  & dbuçeuf. 
des  Magiftrats  , fait  que  les 
particuliers  ont  honte  de  mal 
faire. 

Laclcmence  monflire  la 
bonté  d’vn  Prince, & U par- 
don non  toufiours:pac  ce  que 
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fQUucnt  il  cft  extorque  par 
ncceffitcôuimpot'tunicc. 

' CognoiflrcfoymefhM. 

’Eft  vn  grand  bien  de 
donner  à foy  mefme 
yne  garde , & auoir  homme 
que  tu  regardes  j & lequel 
mefmcstu  eftimes  prefent  à 
tes  penfees. 

La.  plus  difficile  chofe  à 
cognoiftre  en  vn  homcjc’eft 
de  fçauoir  cognoiftre  foy* 
raefme. 

Il  te  conuient  eftre  diflem^ 
blable  à plufteurs  : moyen- 
nantque  tu  habites  feureraent 
dedans toy. 
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Qaand  force  nous  eft  ’ d’e- 
ftre  parmy*  plufieufs  ^ c’cft 
lôrsprintipâllemécqi^e  nous 
deuonsnous  retirer  dedans 
nousmcfmes;  . ■ 


■ La  plus  belle  & plusgran'- 
de  fcience  quî'fe  puilTc'  dire  / 
c’eft  d’aüoir  la  cdgnoîfFance 
de  foy-raefme. 


LC  I E N C E. 


NOus  ne  deuons  faire 
cliofe  quelconque,pout 
eftrc  eftîmcz , ains  feulement 
pourl  acquit  de  jioftte  cpn- 
fcience , &c  nous  propofer 
que  tout  ce  que  noftre  cœuf 
dira  que  nous  aurons  fait. 


çpIfC Argmritts  Frarçoi^es.  31 
l’aüra-  cité  dcuant  tout  le 
monde. 

Chacun  de  nous  pour 
munir  contre  les  faufles  opi- 
nions qu  on  à de  nous,fe  doit 
contenter  s’il çft  arme  d’vne 
bonne  confcience. 

La  confcience  eft  pure  6c 
exempte  de  tous  malheurs, 
lors  quelle  ne  fent  plus  àu- 
..cunei  pointures , & qu’elle 
rehfte  K fait . tçfte  à l’aduet- 
fité.  - 

•,  Vne  droite  ôc  bonne  con- 

0 ' ■ 

fciencc  ne  fe  trouble  iamais, 
elle  n’eft  point  odieufe  à foy-r 
mcfme  , ny  ne  fe  defment  qu 
. change.aucuncmcnt. 
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>;■  Quand  la  confeience  d’vn 
homme  commence  a defcou- 
urir  fesvicestc’eft  fignequ’el- 
le  eft  en  meilleure  afliectc 
quauparauanc. 

Vne  bonne  confeience  ap- 
perte  beaucoup  de  tefmoins: 
mais  la  mauuaife  cherche 
toufîours  lafollitudedc  les  ca- 

U 

ohettes>  ■ ' 

^Xa  honte  éft  le  vray  fenti- 
'mentdela  confeience,  Sc  la 
confeience  eeluy  de  l’ame. 
Vncfe6oiî«  confeience  con^ 

* K ^ - * 

ferue  l’odeur  naturelle  des 
vertus. mais  la  mauuaife  la 
galle  & corrompt.,  - 

La  confeience  ell  la  iulle 


*t-nvî 
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Jifarguerites  Françoifcs.  jj 
mefutcdenos  efpcrances:car 
vn  chacun  de  nous  n’cfpcre 
pas  plus  que  fa  confeience  luy 
permet. 

J 1 n’y  a iheatre  quelcon- 
que qui  face  mieux  paroi- 
itre  la  vertu  , que  la.  con- 
fcience. 

C’eftvne  grande  confola- 
tion  «1  nos  aduerûtez,  que 
d’auoir  la  confcience  affeuree 
denortrebonnevolonté.  ' 
Vne  bonne  confcience 
ne  peut  eftre  emprunte'e  n’y 
achetée  : Auilî  faut  - ilpenfcr 
quelle  ne  trouueroit  point 
de  marchans,  fi  elleæftoit  à 
vendre  ; Quand  à la  mauuai;^ 
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fe  on  Tachette  tous  les  iours. 

Celuyà  attaintlefaifte  de 
la  bonne  confcience  , qui 
fçait  qu’il  a contentement, 
& qui  n’a  baillé  fon  heur  en 
gatde  à'aucun  des  mortels. 

Le,' centre  d’vne  bonne 
ame,eft  la  confcience,  ôefa 
circonférence  eft  la  honte  de 
mal  faire.  . v 

; A Vne  bonne  confcience  eft 
vnfevi  quibrufleSc  confom- 
me  t out  ce  que  nos  affeéhohs 
gliflcnttdc  mauuais  en  nous. 

Celuy  qui  n’a  commis  au- 
, cune  faute, ne  doit  craindre 
peine quelconque.  . 

La  confciençc  niife  en  ar-  ' 

ricre, 
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tierci&  la  honte  rayée  du  vi- 
fagé , chaevuj . ordonne  des 
affaire  à fon  auantage  : encor 
que  ce  foie  au  preiudice  du 

voiho. 


- La  confciençc  d’auoir  bien 

vefeu,  & fait  pluûeut#  plair 
fîrs  ,cfl  vnechcffefort  loüa- 
trie  6c  ioyeufe. 

X 

•y* 


Conseil.’ 

. * V ' 

C’Eftlpfait  d'  vn  homme: 
fage  -d’effayer  premier 
' parconfeil,quc  d’entrepren-- 
dre  par  Mmes., 

t«CQDfeiIf«tpIos  de  mal 
qu’il  ne  profîté5,{i'  celuy  . qui 

■ ''C  - 
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\ La  Sali 

t 

Tedorinc  n’a  grande  fagefTej 
ôcceluy.quile  reçoit,  n'a  éa 
luy  grande  patieneCi  ' , 

Le  cœur  prend  plus  de. 
gouftau  fain  & bon  con- 
feilj  que  le  corps  ne  fait  aux 
délicieux  repas. 

Il  eft  aifé  de  donner  bon 
confeil  à autruy , mais  fou,-  ' 
uene  difficile  de  le  prendre 
pourfoy.,- 

La  témérité  n’a  point  de 
communication  auèc  la 
ncc  8c  - le  bon  .Con- 


feil- 

Quand  nous  fommes  au 
milieu  de  la  profperitéi  c’eft 
lors  qu’il  fc  faut  - • principallc;  ■ / 
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MargHtritts  Françoifes.  3 7 
ment  ferait  du  confeil  de 
nos  amis  j voircs  mefmc  les 
croire  jplus  quonncuft  fait 
auparauaBt. 

Les  plus  beaux  exploi<îls& 
«Dtreptifcs  ne  s’exécutent 
parviolence,  difpoûtipii^ou 
forces  corporelles;  mais  par 
bon  confeil,authorité,&  ex- 
peticnee. 

■ A nul-  n'abonde  tant  de 
fon  propre  confeil;qu’il  n’ait 
meftierSc  ncceflité-  de  celuy 
dau'truy;; 

‘ H éft*  difficile  de  bien’ 


confeiller  vii  grand  I quand 
il  perrhet  a qui  que  ce  foit  de 


Digitized  by  Google 


' ,"  , , Eî  çojpfeils  qui  font  fuyuis 
4e  perilsj^çeluy  là'cil  le  meil- 
leur . qiiü-Jie  peut  plga  dire 
fuyui. 


t I 

J ..  «J  / 


* 
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L'A  commuAc'  .f€Qnditio^;| 

de  tout  le  genr^  huoijiiui 
^ noàfdôit  faire  prendre  rçfQn 
i'IuèiQOcn  iiAffires;  acci- 
oens.  ■ . ■,•>.:  • -^c": 

,R,efiftons  àTeiicoritre  des 
adücrfitéziK  quclqu^,«hofei 
^ qùipuiflç  urriuer ' , Ipiachons 
qu  eÜq  n’e;ft,  pas . fi.,  grande.,- 
qu  on!  en  fdt  le  brud^.^  j-.  • 
linya  adüerfitc  ^ .graa-. 


Digilized  by  Google 


I 


Jitargiterites  Fran'çoifes  5 9 
de  J en  qui  vn  cfprit  bien  af- 
fis  ne  trcuue  foulas.  : , 

j;Lcsbonsne  pcuucnc  ’cftrc 
offenceZjfinœi  par  ceux  'qui 
Bc  leur rclTemblest pas. 

> Souuenc.  vne  cakmitc  â 
donoéoetitFee  à quelque  pliits 
gran  deprpfjperité. 

■ La  prouidencè  diuiné  n’a 
pasaccouftutné  denous  laif* 
fer  long  temps,  ce  qu’elle  à 
rendu  comme  parfait  des  le 

I commencement.  . 

■ 'Ilfautaux  afiliÜions  lif. 

cher  la  bride  au  dueil , autæit 
qu’il’e  requiert , fans  le  ré- 
gler parla  couftume.  ' ' 

- Les  anciens  ont  inuentc 

ÇÜj; 
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;'-74Suitn^i7^'"\  ■’■- 

^iestramédes  aux  maladies  - de 
l’amé  : mais  c’eft  à nous  4 
cfaètiier  quand  & comment 
ils  doyucnt  eftre  apj^iquez. 

■C  eft  vne  mifere  continucl- 
,lë,de  fc  gefner  des  affti(fHons 
d’autruy , & vne  volonté  in- 
hùmatne  de  s’én  refîoüit . 

Telle  eft  la  condition  de 
rhumaine . nature  ,,  que  de 
ruelquèpàtt  quon  :1a  c on  fit 
cre,  il  n y a rien  qui  foit 
heureux. 

;.f-J^e  qni,àdoîcDt  à quel^ 
peut  àrriùcr  a vn  chacun. 

Preuoir  comme  défia  VC' 
imtoùtce  qui  peutadueniry 
'eft  le  moyen  de  ropouffer  lés 


o.fi.ii-0<j  \jj  Google 


MargtHritesJ^rançoiÇes.  ^ 4.1 
aflaucs  ie  toutes  aduerfitez. 

^ Le  regret  qa*oiii  a de  n ar  ^ 
uoir  peu  attaindre  à ce.  que 
Ton  pretendoit  eft  léger y 
ne  touche  prefque  point  au 
€Æur,quaiidrpnnes'eft  prm 
rnis  que  la  chqfçfucèedÇîoic 
aipfiouautremcpc.  ’ -c  .|j 
. , •Touece  qui  pourra  arrHietî 
çyapres^peat  aduchir  des  au^ 
jourd’hiiv.  ' .y, 

, « — - J 

: C-  ONSTA  N CE. 


* îf  ' 

ILn’y  a rienr.qui  foie  plus 
conucdable  , à l’honnne, 
que  d’eftre  confiant  en  toutes  . 
affaifes,&  en  tous  con  feilsfiç 
encreprifes, 

C«  • • • 

111  j 
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,V  Eftrèçonftant  ôc  perfeuè- 
Tcrenfa  deliberation,  c’ctt 


■?ne:chofcfibcUc,q[UC  mef- 
rtie  vn  oyfiucti  obfUnce  a 
' fluelqueaathorké,ôccft  tcf- 
pe^éé: 

? Qaifcm6Tiftrec»urageu< 
ésaccidenftde  c«ftevie  i 8é 


prend  en  ^nne  part  ce  qui 
Kty  fnruicnt  y tnetitc  d ettre 
eliimé  homme  de  bieft-  . 

. La  côôftànce  s’eftianoUit 


de  l’efpri  t d’ vn  grand , qui  ne 
^’aj^üycqàejfurdà  fortune: 
_ càmmes'raic  F eau  des  orage», 
qui  s’efcoulenc  d’vn  traift. 

**  t-  * . ' i 
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Craindre, 

C’Eft  vne  ordoonanee  de 
nature,quc  toute  chofe 
x^ui.  s’éneuc  en  £ûfâi  craindre 
<îes  autres  y ne  foit  pas  fans 
crainte  en  elle  mefme. 

Euite  ce  qui  eft  à craindre^ 
& P ouruoy  a tout  ce  que  ' la 
prudence  peut  prcubir 

Tout  ce  qui  fe  rend  cfr 
^roiable , tremble  auffi  vde- 
idansfoy. 

La  timidité  proprement 
-Cfft  de -redouterce  qui!  ne 
-faut  pas  eraindre,  Sc  non  da^ 
^irpeurde  ce  qui  le  nieù  > 

. ' ~ ' .Cf  . ■ 
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•sVtc: aucoàtraire ilyadèlahar-  I 
diefle  & de  la  conûance  en 
. ^eux  ' qui' craignent  ce  quil 
faut  appréhender. 

. ^ La  crainte  retourne  fouf- 
dours  fur  ceux  qui  fe  .font 
craindre , & n‘ya  homme  re> 
douté  desautres,  qui  viue  en 
. alTearance. 

. 'C’eftchofeplùs  dangereufe 
d^eftre  redouté  que  mefprifé.' 

- Toutee  qui  procède  de 
riacertitude,feiette  entreles 
delaconieâurejétlicciw 
; jccd’  vn  coeur  efFrené. 

• "Ceft  vne  mifere  extrême 
dTeftreen  doute  que  devdein» 
dront  les  moareaicor 

aducnuëfc: 
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Jn^a^uertus .Friaçotfts.  45; 
’.  Cclüy  qui  craint  ce  qu’il, 
ne  fentirai  eft  aullî  fol  que 
ccluy  qui  redoute  ee  qui  ne 
foufFrira.  , ..  . >:  ,•> 

- La  peur  ne  regarde  pas  les 
efFe6ts,  mais  les  chofes  dont 


- La  plùfpart  du  monde  flot- 
te miferablcm  et  entré  les  ap- 
prehenfions  de  la  mort  & les 
toùrméns  de  la  vic.ils  ne  vcu-. 
lent  pas  viure^&  nefçauroiét 
[mourir. 


. Xavie  eft  defpîorable,  & 
Tny auraiamais fln  ny  meiure 
aux  mifere$,(I  l’apprehcniion 
& la  peur  s’eftendent  autant 
qu’celles  peuuent. 
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et 

eftonne  autant  ceuxcj ai  n’ont 
pàsreceulecoup , que  ceux 
qui  en  ont  efté  attains. 

‘ ■ " ~ I,  - 

* ♦ * \ . 

' Ch  o I hb. 

CRoire  de  léger  j cauft 
beaucoup  de  mal , & 
fôuuent  Dé  faut  pas  preftér 
raurèifleàn’x  rapptircèu'rs  pat 
céttainès  ebofés'  il 
yaüt  mieux  cfttc  deçeuqü’en^ 
trerendeffianccs. 
tiïCftâcùhSfè'lâHTc  ordinaire- 
^ènt  érbmpër  par  feîegéré 
■irëyaflcfc  jiéD  prenant  lé  ptu» 
fbuucTif ‘lis  -ebeffes  feintes 


- * r\  ; . ^ 
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C'r  V a V t è’.  . 

; ‘ ' >.  -•  . ‘ 

A Vtaot  acquiert  de  des 
J~\  honneur  vnPrince  âfai- 
re  mourir  grand  nombre  de 

t O i 

gens,  qu’yn  Médecin  qvti~en< 
uoye  beaucoup  de  malades 
«n  l’autre  monde.  : ^ ! 

. Entr, 'autres  cbofes  la  ertt- 
autc  a cela  de  mauuais;qa*elle 
éftincorri^blc  Sèperfeuere, 
& ne  t reuue  point  de  chemitt 
poût-reuenira 
ihandement. 

Vn  Royaume  ou  la  - ctadiiï 
teîdominc  eft  fcmblable  - au 
iSèirtps  troublé  lâc 


oecon* 
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VJL'4  S Htnciik^ 


■jibübs  Icq^d  tout  le  'mondé 
pallit  à c^ufc  des  fouiains  et 
clairs  5c  tonnerres. 


;..■  • Danger. 


Ns.  exécutant  pIuGêurs 
-XLgrandes  & ;perilleufes 
aâions^ce  fait  l’apprentiiTa- 
ge  de  refifterà  toutes  les  for- 
tunes <Sc  maux  qui  puifTenc 
arciuer.  !..  . 


;.>.Esgrandcs  affaires  le  def* 
/i^ndes  chofespreféntes  /no? 
4C(»b^;5e-e.mpei£he  défaire 
■arn  fugement  afleuré  du  petit 
^uenic- 


lomais  ;nul  Capitaine  n’a 
t^ûompké^HS.  iauoic^expol^ 
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Ç^argutrltts  Françotfcs,  ^9  ' 
favieen  maints  gCAtids  dan- 


gcrs  & périls.,  ^ ... 

‘C’clle  partie  de  la  vie  - cft 
plus  periiîeufcjlaquellclepcu 
de  foucy  rend  plus  feure. 

,Iamaisvn  pcnl  ne  peut 
eftre  vaincu  âc'fucmpntc^qvie 
parVnautreperil  . .. 

Ou  ïe  péril  eft  plus  grand» 
& plusy  eftbefoin  de  lageffc 
& preucyancc. 

£ftre  continneltement  m 


;4ang«r,:fait  que  I'obbc.  ticiK 
;.c.Ofitedu.dangér.  v_;i 

ÇètreftpasCgnedeforce^ 
ainsde  temçritc  fc  précipiter 
i^^mâdercaàcnt J3U  .'.danger 


-.f  ! r» 
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’ ftn’jra  tiên  plüsWafmâblc^ 

q lede  fe  précipiter  en  yn  pèr 

nlfailsoccaiioii.  1"“^ 

^ « 

Celay  là eft  courageux  qiâ 
cognoiflant  le  péril  le  ‘fut' 
ünoote  t^ïhâis  cèhiy-là  eft  ‘ te  - 
trieraire  qili  s’yiettc  fans  ^ 
cognoif|rc  , eâcor  cju*il  s’ea 
tiré  à Ton  honneur. . 


. ; 
*\*  .h  ^ -J 

->  ' 
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Devoir^' 

r.  y.  ■*  'i  i ' ' V • -«J- 

.VH--.'.  • •-■i 

. ; ATCglé  <lcnoûre 
^ s ’eft  en  d '.k^soc  enap-'  - phss 
-loin,  que  rt&n  pas  celle  .de 
droiâ. . . . . ,; 

ï “>  li  eaut  tôieusepèrdrelapfeï^ 
que  de  manquer- à 
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\Mar^eritc)  J^rançeifes.  fl 
xlcaoir'.  / 

t 

i ■ Celuy  s’acquitte  de  fon  de- 
voir, qui  foit  qa’onlcvoye', 
foit  qu  on  l’entende  fràî*ter, 
eft  toufioursle  mcfmè,&  qui 
pour  grandeur  & qualité'  ne 
îchange  point.'  ' • ' ’ 

^ On  ne  prife  point  îâ  doii^’ 
leur,  âinfi l’homme  quipout 
la  douleur  n’a  rien  fait  COntrb 
fon  deooit.  ■ ■ 

Il  n’y  a aucune  partie  de  no< 
-ftré  vïeyfoit  en  publie,?dit4n 
particdiér,fOit  en  pkidoyez, 
ou  es  affaires  domeftiqués, 
ou  en  quelque  entreprife  que 
ce  foie  J où  le  ^euoir  ne  fait 


» r, 


‘Ji’ 


> >•• 


, 'L4SmtnM^  ■ :■•■“  .v.  ^ 
L’amour  d’vn  peuple  î 
..ttcrslcPriDcè  , eft  le  nœud,  t 
^àui  eftrakic  lé  .deuoir  des. 
grands , & leur  deuoir  enuers 
le  Prince , fetc  de  loy  aux  pe-  • 

- Les  réciproques  deuoirs 
ne.  font  moins  ordinaires 
.queneceiTairês  en  la  focieté, 
.•humaine'.'  ; 


> s > 


i 
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^igniu^tP'  chargts^ 


Efmcs  charges  cngeiv 
drent  ialoulie  :raais  l'e* 
xcrcicc  d’icelles  forme  la  hai- 

■ y ' jê 

ne&  rancœur. 

Entre.prefonnesqui  afpi- 
tcnt  à meimc  grandeur  ,‘ce^ 
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Margturius  franç^ï.  fj  ; 
luy  qui  fueombe  fe  ictte  or- 
dinaircn^cnt  auparty  de  ceux 
.qui  par  defefpoir  attentent  à . 
ce  qu’ils  n’ont  péq  auoit  par 
la  vertu.  ' 


Aux  grandes  charges,  .& 
feigneurieseft  DcfeiD  que  les 
hommes  foyent  aulïi  chargez 
de  grands  foucis. 

Ceux  qui  ont  la  charge  de 
i’admfBiftration  (i’vné  Rep«- 
blicqi^e  doyuent  fçauoir 
qu*illa;fau£  gcrex,çornrtie  vne 
(tutellf^;jnpn  pas  au^pîoht  de 
.ceux/<qui  on  l’a  baillée  en 
. chatge^mais  pour  le  bien  5c 


profit  de  ceux  que  on  a 

^charge.y;  a 
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fl  ■■^-%tSm(tiM_-y‘y_'^  : 
"■ . Gclày  qui  a(pïr’e  aü>gq€-, 
uerrtèhâtor  dVnç  ;'RépuliliJ 

-•  . . . V - JL  f r " î"  •. 


'iqbV,  ire  Übît  pas.'lb'ulîëfeèBit 
iconfidéi^t  Trtyïfè  fchof^^  éà 
vertueufe  ; mais  s’il  à le  ,pbu- 
Hoir  debien  s.fen  aequiter.. 

■ wi  v;-p  tJ0:^à(ê^àeiK  , 

» -1  /•*%»*  : »•  ' ^ 
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DiSpSIMVLER 
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^ ^ - 

dïfcr«t^ 


‘•wq  r->fe  ! dlfcre  t t'It 
■J  ■ Y ‘ f ioâ  i à qüiqvkc  Êe  ’^foit*, 
'•cft  -3'!îéttüt«fc  ^ ^taCfcttfe-  • -ffe 
aÉeHiMjî|b/*f'  a!»;  côtiwiürfr^  s’il 
èh  vfe  toal  à propos  cft  te- 
iKi  pour^roffict  ô£  dVn  foi- 


blc  erprit . f*  ' ' 

En  toutes  nos  a^ioQS . ndùs 
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dcuons  t'iiq:,  Uf cmtife  & dif- 
limulatiQrj,  . " 

. Lçf  (C,Qul|3c&qu,e  les.  hom- 
TOcs  dHIwï^lçfltçDU  vie  de 
Picv,  par  aptes  les  c,haftieà 
la  more.  • . . 

' J J ^ ^ ' 

Il  vaut  mieux  cftrcmèrpri- 
fè,a  caufede  fa  iimplieité, 

; qu  cftre  gefnc  d’vnc  diflimu* 
lâf ion  pççpéîuclle.. . i k v î J f 
Priip  CSS  r:dbyuepà 

fent  ir  lés  .eho£es;.c»inimhotn  ^ 
mes/mais:ils  les;dbyufant'dif- 
Cm.vW  commefdifcrets.  ‘ 
C’eft  le  fignei  dyne  ame 
foible  .fie  ’ mauuaife  d’eftré 
coociuifedllemem  agitée’  en- - 
tfe  .;lai'idiâmiûlxtioM»  de 


f=>u{-  ■ * » -y' w;  jy* 

JU  * 3 .pK=— 

^ «'•  "'iH 


'^■  ''  ’ Suiêthi^ . ■■  • ^ 1 

■vertu  &ï^amourdcs  vices^- 
< Se  fier  à tousSc  ne  fefier  it 
»ucun,C’eft  cnreur  à vn  grandi 
H fauterieffcrqù’ilfefieàcf-! 
fet  <|u’il  fe  fie  a peu^  2e  à tous 
en  apparence.  ' 
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IL ti’y a ries âreefireen  celuy 
oui  dfiDnè  ; prcmtp.tennenCj, 
&■  ne  redemande  iainais.  ' 
^.Vn  don  fai t inconfideré- 


méBC;i«(fc  iVBc  fionteufe  ma- 


ertCv  ‘ î 


J* 


jito'ÿa  donC  petit,  qui' ne' 
foittrouuc  honorable , pro-'' 
uenaùt  de  la  Jcrtep  .veiilanee> 
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Ç^hCarguerites  Fran^oifts. 
dV n Koy , ou  d’ va  Prince.  ■ • 

C’cit  donncx  tard  , fi  l’on 
eft  prie  de  donner. 

Si  nous  ne  donnons  qu’à 
dondicion  de  reccuoir  !a  pa- 
reille ^il  faut  mourir  fans  ie> 
fier. 

Lesprefens  dpyuentplu-, 
ftoft  cftrc  rares  Si-exquis^que 
de  grand  court  *,&  faut  que  ce- 
luy  qui  les  feçoit  les  ' ellimc, 
encorqu’il  fuit  riche.'  ‘ 


Endv  rér. 


C’Eft  plus  d’excellence  de, 
endurer  les  iniurcs  des; 
malicieux  > que  ide  dilpüler 
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és  Âcadi^ie^  entre  les  Philo 


L’homme  eft  ï^  heureux, 
cÇf  ç efte  vié>5^i  ne  peut  ob- 
te^iji  patience,  a fupportet 
foomal. 

( 

Le  vtayfeul  foulagement 
dû;  grands maux,c’ell de  pa- 
tienter St  s’accQmi^aoder  aux 


c^’ellaâ'^reà.vd.ebelle  4d' 
ne  fcntir  point  fcs  tnaux  , 5c 
ne  les  pouuoir  fupporter.c  ’cfl: 


Lfelpnt  atteint  parpanenr 
céau-mefptis  de  l’effort  dcS; 
adueriîtez. 

V Nul  ne  dok  tcfufer  la  for- 
• tune 
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SdurguttïtvsFtanioifis.  j«> 
tune  qui  eftcommuneà tous. 

C’elt  laifon  qu’vn  grand 
ccEurobcylTc  â Dieu,  &,cn- 
durc  fans  conteltadoir  tô^ 
ce  qu  e la  loy  de  Tvniticrs  com- 
qaandc.  ' ' 

LcfoufFrir  n’èft’jrâs  chofc 
dèliiable  j mais  lefouffrir  ac- 
compagne de  conftance; 

Il  n’y  a rien  qui  confiondfe 
tant  lafortunc  , qu’vn' efprit 
conttant&refolu. 

Comporte  toy  aucc  ton  inr- 
ferieur , & en  endure  comme' 
tu  dëfirésque  ton  fupètiéut 

auectoy;  * 
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' En v'i B. 
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GEluy  qûieftenuieux  fur 
autruy,  porte  en  fon 
cœur  la  condamnation  de 


:c. . *•' 

Jamais  cclüy  ne  fera  beu- 
reux^ni  conrcat,que  lafclici* 
té  tourmei^fc. 

Le  nombre  de  ceux  qui 
cfpicnt  les  biens,eft  plus  g^^d 
que  de  ceux  qui  Jimplement 

Veuicnc  dltcrviaVic.  V.  . ^ 

L'enuk accompagne  or-, 
aiDairemcnt  la  vertu  & la 
gloire 

; La  malignité  des  hom* 
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ZTKCargHtrtttsFrançtifts.  6i 
mes  ell  fouuent  û grande, 
qu’ilseftiment  eftre indigne- 
ment craiÀez , quand  onlevir 
donne  beauciîup  : alléguai» 
qu  ils  meritoiënt  d’auanta- 

L’cnuie  cft  du  tout  vn  in-; 
dicedemefchancetc  & mau< 
uais  naturel , & n’y  a cxcufe 
qui  puilTe  fauuer  celuy  qui  ell 
entache  de  ce  vice. 

Q^and  l’equitc  & le  profit 
public  (ont  furmontez  par  ’ 
icnuie , il  faut  cftimer  que 
tout  cft  renuerfé  & en  delor- 
drc.  -,  ,•  'J 

, \ t 

Celuy  qui  a efgard  au 

Dij 


D;  J ih.Gl'O^Ic 


ES.PER.  àKcS ; ; . 

’Efjptit  de  rhomme  peut 
bien  efperér  t tr  ais  le  fuc- 


Npjaf n,ç  dfiUqnAriçp  deiîî 

rérdecç,doot  plufieurs  dp 

1*  ' ' * 1-^ 

^ M te  te  A «■««  I ^ ^ 


|>5ittçoc à qui  t’aura. 

■ Gcluy  le  garantira  d’èn-, 
uie.,  <iui  ne  fera  point,  ,de' 

■ mônftrcny  vantancc  de  fes- 
moyehs , &,  ne  fe  rclioüiirant, 
aufl^u’apai;tf9y^, 

Ileil  piusaiie  aènuier  plu,-- 
fieurs.chQfcsquedeles  iroi* 

-‘î.-ÎOt 

■ /VT-K-'i-  ~ ' ' 
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J^arguentc.J'ra}?çoifes,  63 
cez  dcfon  efperance  etl  en  la 
volonté  des  Cieux.  ’ V 

ilnyà  rien  qoi  rende  la 
vie  plus  cour  te  que  de  têpai- 
ftrefes  pcnfcés  de  vaiives  ef - 
^cTartcc‘s.  * ’ 

Quiconque  fçâit  rnefiirèt 
ïcs  cfpcranctrs  peut  dire  âùoir 
dompte  tous  fesdefirs 
Es  grandes  affaires,  refpoit 
eft  Tanle  delà  crainte  , &c  la  ** 
crainte  eft  finftrument  pro- 
pre a corriger  l’excez  de  i’éf- 
poîr. 

• Laconfianceeft  lanourri- 
' türc  des  cfprits  lahguiflans,&: 
refpcrancc  dcceûx  qui  font 

faintsiScrobiiftcs,  • / 

— — ' — » ^ • • • • ^ ' - 
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L’efoerance  feule  eft  C|elW 
,mii  iamàis  naibandonoé  les 
miferables , mefmes  aù  mi* 

/'  ^ ^ .fc 

lieu  de  leurs  ejctrcmitèz.  . r 
C’clt  vnemiferablechofe^ 


•dè  craindre  là  ou  Ton  ne  peut 
ticnelperet. 

Ceux  (jtti  fe  repaiflentt 
d’cfperances  , ïc  promet  • 
tenc  beaucoup  de  choCcs 
yaines.  , , 

làmaisles  cœurs  eenereu* 

O 

ne  doiaent  defefpererlesfuc- 
ecz^ains  n?ti:enclierç  qui  eft 
Superflu.  - 

T out  homme  d’eftat , en 
îcs  confeils  ne  doit  porter 
^onefpcrancc  outre  ce  qui  Ce 


Jl(ta’'gU(:'tte>J^ran'çeifes. 
doit;  mai  s bien  quelque- fois 
oucre  ee  qui  fc  peut  craindre. 

Celiiy  qui  a eommande- 
mcntfur  le  peuple,  doit  fc 
donner  de  garde  de  fe  iettcr 
' en  defcfpoircar  qui  perd  l’cf- 
pcrance  du  bien  , perd  auffi 
l’efpef^ce  du  mal.  " 
L'efpcrance  d’vn  c œur  gé- 
néreux, fert  de  contrepoifon. 
à la  mauiiaife  fortune  ,màts 
. s’il eft lafche & timide, paria 
crainte  , il  fe  laifle  aller  au 
defcfpoir. 

Vvn  des  plus  grands  em- 
pefchemcnsdcla  viccft  cet- 
te efpefance ‘qui  dcfpend  d^ 
lendîmaiiri. 

Diiij 


6^  ^-LaStiit^^fs 


■^.#- 


^ Esprit, 

Le  cœur  de  rhomme,  cft 
, l’amyde  la  fortune,  mais 
l’efprit  eft  l'amy  de  la  fapien- 
ce  Sc  de  la  venu.  ; 

lln’y'arien  ^ 'd’admiiable 
CD  l'homme  que  l’efprit,  s’il 
çH  grand , -rien  ne  luy  eft 
- grand. 

Nulfieclcneft  fermé  aux 
grands efprits:  Il  n’y  a temps 
quelconque  a trauers,, duquel 
la  peoüce  humaine  ne  D^nC'  • 

; Î V'i  .j';s 

, Tandis  que  réfptit .cft  chez 
foy,il  ne  peut  attaindreà  çien 
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dchaut  & difficile  àccëz, 
C*cft  chafe  nâtufelle  à l’ef- 
prit  de  fe  deftourner  touf- 
iours  de  ce  dont  il  ne  peiit  àp- 
û’eft  charria  & £aT- 

O,  / i 

Plus  les  cfprîti  ïbiît  'illû- 
■ftfés  & moins  durëfit-ils, pour^ 
ce  que  né  pouûânt  monter 
plus  haut  én  lèür  hotizoti  ^ ils 
tendent  au  couchant. 

Ce  n’eft  le  lieü  qui  met 
i” homme  arccoy  : c’éft  l’ame 
qui  accommode  & rend  a- 
gréabîe  toutes  demeures. 

. Toutes  chofes  efniouuerit 
& emportent  les  efprits  foi- 
tles , & lion  aflermis  par  le 

- " ^ Sx 


5 ri... 

cnerie. 


difcouTsdelaraifonWu  co4r 

*’  P 4 ' • ~^-W 

traire  toutes'chofcs  font  me  • 
nées  ^t  gpuuernées  par  vn  - cfV 

prit  fore  ôc  doué  de  vextUv 

L’cfprit  doit  eft ce  allaigre 
afleuré*  & efleue  par  dèflus 
toutes^cHofes. 

Ilfaut  qp’viî  efprit  aifé  a 
j;lifler foi t retenu  parvn  foin 
atten  tif  & < oontinuel.. 


A ^ 


^{ittdtsdèsLettmi 

'L  n’èft  Homme  <iç  C petit  ^ 
iiugement,,.  qui  ne  loue, 
plus  ks  exercices  dés  fcica* 
.)ces  y que  non.;  -ks  çmo  tions> 


Margufrkts  Fr^nfoifa.  . 69 
de  !a  guerre  • 

L'homme  curieux  d’eftu- 
dicr  tien  cette  maxime  d’cx- 
c 'Uence  ,',que  iamais  ne  luy  , 
de i£tudt  ont  choies  nouuelles 

\ J » ■ ■ ' ' 

aaiiC.  • 

Il  fauteftudicr  non  pour 
l^àuoirplùs  J mais-  pour  faire-- 
&Lçauoir  mieux  qaelesau* 
très; 

En  vain  celüy  acquicrr  dés'^ 
richeflesquie  ftfans  lapoiTef  r 
fîon  des  vrays . biens  de  l’a* 
me; 

Ceft  vne  réglé  gçneralle: 
quelà'fcience  ne{l<  perma^* 
netrcelaoùlaperfonne  n’èftt 
en  liberté  - ~ 


V 
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* 'Ce  ' qui  eft  engt aue  en  ra-, 
ime  ne  peut  eftre  ofté  qu’aüec 
lafin  <le  la viey  '«  - ■ • f 

Celuy  q ui  apprenti,  la  fçicn  ▼ 
ce,apprend  comme  luy  fie  les 
autres  doiuent  viutc,fiê  celuy 
qui  apprend  chofes  bèlli- 


commé  il  doit  tuer  foy  fie  les 
autres. 

: Plusmîferablecft  'la  pau- 
urcte  de  l’ame  ,'que  celle  de 
i’efprit.  ■ 

Eneftudiantésbonsliures 
nous  tenons  aulll  peu  de  me •> 
furequ  emtoutlerefte  j nous 
naprenons  rien  ' ^pour  '.de-' 
«tenir  mcilleurs,mais  pour  par' 
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■ roifttc  plus  grands  clercs. 

Ccluy  nclailfe  pas  - d’eftrc 
homme  qui  a faute  d’argent  : 
mais  celuy  n’cft  - pas  vrayc  ■ 
ment  homme  qui  cft  igno  “ 
rancSt  defpoucuett  de  fça> 
uoir. 

ZJi^tzJeBure: 


TOus  ceux  qui  defpendet 
beaucoup  en  cbofcs  fu^ 

perâuës^oDt  befoin  par  apres 
des  c hofes  neçcflaîres . 

. Les  banquets  excelTifs  & 
‘ les  habillemens  fupcrflus  font 

euidcnts 
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'quereftitpublic^eft'  proçKé 
■ de  fa  ruine.  * : - 

;V  .Tout  eequi,  excede  nature 
eftvnbiea  emprunté, & qui. 
n’eft  point  neccflaire. 

lerte  les  yeux  lur  làfin  de 
toutes  cHofeSj.ôi  tu  quitteras 
les  furperflucs;. 

L’efpargne  eft  vne  fciencc 
d’ euiter  les  dèfpcnfes  fu  p er- 
flüës-j  OU  viïe'adreflé  d’vfer 

modêtcraent'de  fes  biens’. 

' / 

Il  faut  que  ccluy  defpcndç  5c 
bazarde  qui'  prêt  en  d gagn  eri 

f ‘Tdutës  cHofes  excefliues 

^ **”  _ » 

donnent  aum  de  l’extrême: 
f^claerie; 

Xæsesrteâmes'ulèrDcn^eS'eni 
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banquets  , & les  trop  grandes- 
fumptuontez  d’habirs^ruinet 
& GonVommeiic  honteufej 
ment  les  riches  fuGCcffions.  . 

Les  paremcns  du  corps  gu» 
lieux  5c  fûperflus,  les  fardsôc 
artificcs’de  beauté  font  des. 
cefmoignagcs  notoires  de-  lai 
laideur  des  aaies.  ■ *- 


E.xc  vsïs; 

CE.quieft  comriaun  à toür 
tevht.nation,jie  peut 
di  iFamer  y n particulier. 

Bienfouuent  ch^un  trou^  ' 

ae  en  fonî  «feini  ^,vce:  qu’ili 
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,74.  ~ ZaSuitùâd 
condamne  en  autruy. 

Si  plufieurs  te  deuancentj 
confîdere  que  le  nombre  de 
ceux  qui  marchent  apres  toy 
furpaue  celuy  des  autres  t^ue 
tuÂiis. 

Les  petites  tnauuaiftiezfe 
peuuent  tellemét  quéllerncnç 
cxcufer  & efchapper  : mais 
onvaaudeuant  des  grandes 
ïnefchancetez. 

Iln’yavice  qui  ne  trouué 
{bnaduocat,&dontle  com- 

ménceuàëii’t  rléfemble  bieh 
feant  &'excüfable. 


"J  Gooal 


ft^arffutritts  françoifes  ‘75 

f 

VS 

î^xfmplés  ^ en fti^ntmins. 

• i 

« ^ 

TEureuxqui  peut  tclle- 

Jpj ment refpe<aer vn  autre 

H|ue  la  feule  fouuenance  d’i- 

^eluy  leregle  & range  à îi;|a 

deuoir. 

L’vne  des  caufesde  nos 
ma:u3f  ,eft  que  nous  viuons 
par  exemples  J de  forte  que 
tious  nefommes  pas  reglez 
par  la  raifon  : mais  emportez 
parla couftume.  - 
Siiu  vcüx  eftre  defpoiiilld 

■ des  vices , ü faut  fe  retirer  de 

» 

cous  mauuais  exemples. 

Les  cœurs  Jm mains  fe  mcu^ 
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uenc  plus  par  les  exemples  des 
palTez,  que  parles  paroles  des 
prefens^, 

Lccœurdcsftibiets:  eft  le 
vray  miroir  du  Prince  : car  il 
y cognoiftrain  continent  s*il 
y a quelque  ch ofc  de  trauers 
en  fes  allions. 

: Le  chemin  des  prcccptés  éft 
-Iong:mais  ccluy  des  exena- 
pies  eft  coure  & per£uafif, 

Reçoy  en  ta  côrnpagniç 
ceux  que  tu  peux  faire  deue^^ 
nirmeiircurs.  : );o 

D*vne  maifonchampefi  rc* 
peut  forcir  va  grand  perfen- 
nage, 5c  dVn  corps  laid  & \ 
-tic  vnearne  belle  Sc-grand'e. 


Diaul^r  ;l,yf;oOgU 


Jlitarguerkes  FrmçdlÇes.  y 7 , 
Tousies biens  cxpofcz  aux 
changemcnsdela  vie  humai- 
ne font  frudueux  & plaifans, 
moyennant  que  le  pôffeflcur 
, d’iceux  fc  polfedefoy  mefme 
fans  eftee  cfclaue  de  fes  ef- 
claues. 

. Les  loix  feruent  aux  bonnes 
.moeurs  : pourueu  que  les  exc- 
ples  & enfeignemens  foyent 
adiouftez  àJeur  commande-^ 
.mitit, 

Exer,cices. 

F^  OncviurçTain  ôt  difposy  • 
..donne  de  f exercice  à ton 
c6rps,autantquela  bonne  di.« 
fpolitlon  d’iceliiy  le  requiert,. 
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•lamàis  homme  nimmorta- 
'lifa  fôn  nom  par  fainéântiffc 
•&  parcfTe , 8c  tout  ce  qvii  cft 
raréScdebcaiUjà  en  foÿ  du. 
Itauail  & de  la  peiné. 

Les  crauaux  du  corps  doi- 
uenteftre  diminuez  aùix  ail- 
cièns,  niais  bh  leur  doit  àug- 
mcnterles  exercices  de  Vef-j 

~ tt'àOîdi'x  dc  boiî 
confeil , toutes  chofes  ^rof- 
perent  heutcufçinent. 

Les  ‘cc^rps  s’àppefantiiïènc 
par  laffitudes  & trauaüx  cbh  < 
^tinuels  imais  les  efprits  deuî  - 
cftnen  t plus  prompts  &,pl^ 
parfaits  parr«xerciée.  j 


4- 


PâfV^îiUc^s 
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:Marguffit}tFfMfôlfeT.  7^ 
Millç  maux  affligent  l’ hom  • 
me , duquel  le  corps  cft  oifif 
& pardieux. 

Iln'y.a  chofe  fiaife'c  qui 
nefs  trouue  difficile  quand 
elle  eit  f aite  par  contrainte. 

- ZJo^çi^Trauail’.* 


, 'Erreur;.  p«pé.n^'^e 
_rfcn  mais  nous  bbulfçuer- 
le  ôi  pre.cj  pitc_^  & fait . bien 
foyuent  que  nous  Pfïiflpns^ 


Il  n’y  a cbofe  qui;nous  cq- 
ueioppe  en,,  plus  <le,;cpnfa..7 
fipns  que  celle  c.y,:  c’çft,  que. 


,8b’  LaSmtÜiù 
nous  nous  réglons  tutc€ 
le  commun  a accoullum  ë ' dë^' 
faiee  Sc  oe  dire  , eftimans'  ; 
tres-bon  ce  qui  eft  aprouuc  t 
de  tous,ôc  dont  y abeaucoup 
d’cxcmple$,&  ne  viuons  pas 
félon  raifon  mais  bien  à la 
çon  des  autres. 

Cen'ell  Tindeflrie  ^inais  la  ' 
faufic  apparence  des  chofes, 
qui  agitent  les  fols  & les 
eftourdis* 


lamaisnousneîageons  de 

' V ' n ^ 

rjblrfcjwë,  ainsnous  conten- 
tons touflours  de  cuider. 

Ce  qui  fait  que  la  plufpart 
dumondetombeende  gran- 
des erreurs , c'eft  qu’ils  ont 
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Frmçoifes.  8t 
bonne  opinion  d^eujr,  & que 
ilsiugent  fînilirement  de  la 
vie  d’autruy. 

Ge  n’eft  pas  le  fait  d’v* 
homme  prudent  de  hayr  ceux 
qui  c;tredt;autr,emcnt  jlhay- 
loitfoymefmc 

L’homme  qui  cognoift  fa 
fautc^donneefperance  defon 
amendement. 

C’eft  le  fait  de  l homme  de 
faillir,  trais  d’améndèr  fàfau- 
te,  c’cftàvn  demy  Dieu,  ou 
à vn  homme  approchant  de 
ladiuinité.  ;- 

La  faute  elî  irréparable 
qui'fc  conuertit  en  naturel  & 
habitude. 


LaSuithdés 
Î4ttl  ne  fe  foutuoye  pas 
pouc  foy  feul , mais  fouuen  c 
eft  caufc  que  d’autres  l’en- 
fuiuent*'&  faiUpnt  comme 
luy. 

La  cognoiflanee  du  for- 
fait ell  le  commencemeut 
falut. 

Aux  fautes  qui  n’adulen-- 
ncnt  que  rarement,  il  faut, 
vifer-dfi  (COrapaflSpn. 

^ il 'y  a des  fautes  dont  nous- 
nous  defehargeons  : fur  le- 
tempf i.Sî  fur leslicux.  : mais* 


qudquè  part  que  nous 
eUei;hous  fuiuront. 


Fdieitij 
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F eltcite’. 


GEluy  n’cft  pas  heureux, 
qui  ne  penfe  pas  leftre. 
.Quicenqueep  keondui- 
te  de  fa.*vic  fe  laifle  conduite 
par  la  raifçn , eeky  eft  i heu- 
reux* 


V ne  des  plus  grâpdés  féli- 
citez que  rhdtmrie  puifle  à-  , 
uoir  , ceIt, dé  vouloir  cftrc  ce 


quileft.  ' ( 
Celuy  fe  doit  iuger  heu- 
reux , qîii  peut  viure  deuant . 
tous , ôc  que  les  parois  de  fa 
Hiaifon  ne  cachent  point  aux 
yeux  d’auuuy.  ■ . _ . 

. - E . 


La  SuituJes 


. Celuy  eft  tree  heureux  & 
afleuré  pôfTefleur  de  (oy  meft 
me^qui  attend  fans  foucylc 
lendemain.  ' . 

On  ncpcut  iuftcment  ap-, 
pellcr  heureux  celuy  qui  cft 
banni  du  palais  de  vérité". 
Toute  la  félicité  de  rhom- 
mc  fe  doit  mefurcr  pir  les 
biens  de  lame.  ' • 

-J  t 


Il  n’y  a homme  qui  foir 
content  de  fa  félicité,  encor 
quelle fuft  accourue  vers luy 
cnpbfte,;- 

Le  bon  heur  ne  gift  pas  en' 
théorique,  mais  en  pratique. 

Heureufe  eft  la  vie  qui  fc 
rapporte  àfa  nature. 
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Heureux  cft  celuy  qui  fe 
concentede  cequ’il  a;faas 
dire  qu’il  ait  trop,  ou  trop 
peu , ôc  qui  ne  fc  mefle  que  de 
fies  affaires. 

Il  n’y  a homme  àqui  force 
foie  de  courir  à perte  d’halet* 
ne  apres  la  félicité  du  monde: 
c’eft  affezli  nela  repoullant 
point,  on  l’attend  de  pied 
coy,fans  prclTer  la  fortune 
qui  la  porte. 

Vne  des  plus  grandes  feli-* 
citez  des  Royselt,  qu’ils  n’o-' 
bcilTcnt  à perfonne. 

ZJeyez^Trofptrité. 

- • • 

_ liil  ' ' 
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Follie. 

^ * * 

E N tre autres. ïpaujc  la  for-  , 
tune  â encor  ccttuy-cy,  ' 
ç’cft  qu’elle  commence  toul  • 
içtViEïiàyivjre 

La  vie  4e  rhot&rac  fol  eft  ( 
chagrine,foucicufe  Se  agitée  . 
d’vne  perpétuelle  jpquietu- 

4c.  • . 

. Celuyquià peur, combien 
qUe  ceibic  moins, Straremet, 
u’eftpasfansfoUic.  i 

C’eft  V ne  grande  fwUic  de 
fe  promettre  de  grandes  an' 
nées  i yeu  que  nous  ne  fom- 
h)es  pas  snaiftresdürendcj 
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main.  " ; 

C’ellvB  grand  déshonneur 
aux  Hommes  nobles  & ma* 
gnanimeSjde  voir  la  fin  ilb 
ooftrcvie,&ne  voir  ianaais 
lafin  de  nofttfe  follic.  ■ 

■ 'Nulk  foUieinc  peut-  eflare  . 
plus  ‘grande  en  vn  homma 
que  d’empirer  chacun  iûur 

fonamerau  lieu  d'amender  fa 
vie  à chafqué  heure  du  iouk 
Ce  qui  par  faueur  fe  pro- 
'durè^&puispat'legercté  fc 
ftvefprife,n’a  pas  faute  de  fol* 

' îiC;-  — 

■ Eiij 
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El  A TE  Ri  ^ 

< * 

• * • a 

La  flatetie . & ■ indulgence 
malrcglee  de  nos  amys, 
nouspoulfé&precipite  es  pé- 
ril s ou  nos. , cDDeniis  nous  dc- 
jfircnc. 

La  flatterie  d’auttuy  Tout 
ueQt  ne  nous  fait  pas  tant  de 
donimagecjueU  noft re  prq- 
pre.  , 

Le  vcnindc,la  flaterie  en- 
dofc  âe;aflod^it<  J (nais  celuy 
de  la  calomnie  altéré  Sc  met 
l'efprit  en  fureur. 

Celuy  qui  s’eft  trouue 
parmy  la  trouppc  des  dateurs. 
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s*eft  luy  mefnie  plus  flatc  que 

tous  enfcmble  ne  1 ont.  fait. 

En  ceux  qui  fc  rengent 
diÆetcîïimenc  ^ toutes  les  vo- 
lontez 'priuees 'd  vn  Prince,’ 
fans  luy  nionfhrerfes  dcffâuts 
ilyapKis  d’affedion  ferude 

qiîe  cPàfmOujRia 

■ 'L’àwôur-Ôc  îaftaterie  dôii4 
nent  à côgnoiftré  à Ijhbrturie 
beaucoup’ de*  obofcs»'yitïais  la 
f nèceffitê  fait  -^fortit  t^ut  ce 
qui  eft  au  fonds  de  lame.  * ^ 

9 i ' ^ ^ * f*  v'  ' r f ; C-,  f * * ', 


'To'R^rv'N-fe 


J IV  ' 


G 


Eluy  eft  plus  heureux  à 
qviilâ  fortune  ne  fert  de 

* \ ;l  «-i*  ♦ • • • 

-Eulj 


Digitized 


La  Süktedes 

rien  ^quàcéluy  là  qui  cftcn 
peine  de  la  garder. 

La  fortune  n’ofte  ifinon. 
CS  qu'elle  a donué  j el^  rie 
nous  donne  point  la  vertu, 
auilinenous  enpcutiellepri- 

UCT..  : •■■■'  - 

La  fortune  pr^e 
tcment  fecàuils  àla  vaillâr»ce. 

■ Lors  (^ùé  la  îfortune  nous 
titjScnous'flatc . c’eft  quandl 
nous  ■ la^dcuo^ns  plus  redou- 
ter. • i.'i 

Fortune  commandant  à 
touteschofeÿ,  en  donne  l’if 
fucàfon  plaifir. 

‘ Ceux  à qui  la  fortune  ' cft 
foudaine, elle  leur  eft  griefutr 


z!^argtteritefFriüiiçoifef.  - 
mais  qui  l’attend  d’ va  t>î«d 
coy,Ia  peut  airement  foulle- 
nir. 

■■  Lafortune  ne  donne  iain'âiS' 
degarantie^scbofcsdoht  cllfe 

nous  tend  pofTefTeurs  ’ mais  îà. 
Vef tu  fc  donne  knous  ^ & fc 
conuertiiTant  du  tout  en  af- 
feurance,nous  rend  aflearefc 
d’elle  mcfine  J & confiant  a 
rencontre  de  tous  accickns. 

Il  faut  plus  fe  fier  à la  for- 
tune qui  nous  fauorife  mo- 
deftèmcnt , que  fi  elle  nous 
donnoic  tout  afouhait. 
SituasaiTez  de  force  contre 
chaque  portion  de  la  fortu- 
oe^turauras  aufC  bien  contre 
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.toutes 


La  fortune  nefleua^onc 


aucùn  c|U*ellc  en  -raie  menacé 
de  le  précipiter  autant  bas, 
comme  elle  rauoic  fait  mon- 


-terhaut. 


. .La  fortune  eft  griefur^pour 
ceux  aufquels  elle  aduientà 
ritnpourueuë. 

Ilfaut  vfer  dcsprcfens.dcla 
fortune,&nô  j>as  s’y  arrefler. 

. La  fortune  n*a  pas  les  mains 
longues  comme  nous  péfans, 
elle  n’attrapDe  perfbnne  que  , 
ccluyquil^^^ 

Fortune  eft  fuiuie  de  . boni 
fûccez  ,mais  la  loüanffe  ^ fuit 
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if.  . 

Un  ya  rien  que  la  fortune 
n’ait jofté  aux  plus  braues,* 
quand  il  liiy  a pieu  3 & quelle 
n^atcaque  & bouljeuerfc  plu- 
dloîbque  ce  qui  a plus  grand 
luftre..: 

Toutes  chofes  néfucccdent 
heurf  ufenâent  à tou^. 

..  Souuebtfortunefaitlargeflc 
de  fes  f^ueurs  aux  indignes. 

' Corn  nae  la  fortune  elt  avvcu^ 

J aulïi  rendfçlle  fouuent  a-  ' 
ueugleseeux  qu’elle  fauorife. 

' lainais  les facGç^ heureux  . 
nefopcpasaccpïnpagnez  de 
modeftie^ 

' . - ‘ ■ ■ i 

Laforcune  a permis  à cous 
ceux  qu’elle  a publiquemenc 
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afïligeijd'aupir  - quelque  ^cf- 
pacéde  temps  pour  appré- 
hender les  maytxï  qu’ils  doi^' 
lient  fou  " 


Oh  rencontre  pluftaft  là 
fortune  qu*onne  la  peut 
tenir.  * ^ 


. Lorsque  BOUS  y peiifoiis 
Je  moins,  c'eft  alors  que  ta 
fortune  crhporgne  quelque 
wiuuelle  " octaûon  po^  em- 
ployer fes  forcés  contre 
nous,  ' 


'^Fortune  <îâBne  trop  à ^ 
heaucoh|p:rnaisclle  ne  bailfe 
faffîfance  à perforine. 

. * • > * * , 

I ' ■ " . • > 
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. (j  en  erdjiti'^  magnanimité. 

V N haut  ôcgcnereux  cou ^ 
rage  , eft  plus  offencc 
d’cftrc  mcfprifi^que  H ou  luy 
difoitiniure. . 

C^eft  vn  bien  excellent, 
a0euié  & franc  de  tout  péril; 
de  ne  pourcbalTer  chofjs 
quelconque,  & laiflcrlafor* 
tune  tenir  feseftats;  fans  s’y  . 
trouuet. 

C’cûàfaireàyn  cœur  gé^ 
nereux  d’aimer  pluftoft  letd- 
tr£  de  vertueux  & honorable, 
que  d-’opulent  & riche. 

. La  m^nituité  cooaiew 


DiM;;;,  ---i  Google 


P 6 'ùaSuittedéf 
âcoushommes^mefmes  aux 
plus, vils  du  monde. 

C’eft  afte  de  gçncrofite  en 
vne  perfo'nnc  J qui  ne  regar- 
de point  en  fes  forces  ; ny  à 
celles  delEà  nature, de  rcüter 
& entreprendre  chbfés  éxcel  » 
lciiccs,6c  conccuoir  enfap^en-] 
feecequeles  plus  habiles  du 
, monde  ne  fçauroicnt  cfFe-« 
étuer: 

Ceux  là  font  plus  vâillans 
que  les  .vainqueurs,  mefnies] 
oui  font  TOC  ^ileôc  vaillante 

* • 't  . f*  * 


retraite.  . , . 

VCeluy  qui  ne  s^eft  point  en- 
fle en  profpcrité , ny  trop  ab- 
:^atuien;aducriit4iva  cee.u^ 


arguer it€s.  frartçoiÇ :s.  9 7 
inuinciblcen  tout  temps 
cft  déformais  à rcfprcuue  co- 
gnu tel  en  bon  heur  qu  il  peut 
faire  tefte  au  malheur. 

Qi^and  la  vertu  a vne  fois . 
endurci  le  cœur,  cUe  le  rend 
tel  que  de  quelque  part  qu’on 
rattaque^impollible  ed  de 
rentamer. 

C’eft  l’acStc  d’vn  cœur  bien 
placé  de  le  ranger  volontait 
rcmenta  vnc  ,chofe,quc  ne  . 
doiuentrencfrc  ceux  qui  font 
réduits  à toute.cxttencîité. 

> tamagnanimicé . fe  : recô- 
ghoift  mieux,,  à fçouoir  bien 
leeeuoir  les  bôBncurs  , com-J 
j^u'à-exccuterf  les 


Digitized  by  Google 


gloire  & HeputatioH. 

♦ * , 

t;  A glaire  eft  l’om  Wc  dt 

vertu,  elle  naus<  accont- 
pagnera  malgré  <jue  nous  eu 
ayons. 

Les:  hommes  de  noble 
ccruf  aymentriâeuxvne  erer- 
inclIcTcnbnjKiirec';,  cjae  imnpas 
ynelbnguevie.  1 
'/B  :^ttèhctb«pet  non  l’àui? 
éhimtéj'mais  lés  mérités  de 
l’homme. 

le  prix  que  la  renonîmec 
i^maeàk  'veitu  ^fe  trouue  ' 
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toftoucard.  / 

-,  ; La  confcicnce  & opinioB 
ijes  •fignalez  mérités  . dVn  ' 
homme  ,luy  acquièrent  -vn 
.grand  crédit  enuers  tout  le 
inonde. 

La  vertu  à touhonrs  fait 
recognoiflanceaux  viuans  & 
■aux  mortSj  qui  l'ont  enfuiule 
d'vn  pied  droit.  . 

, . Il  n'y  a point  de  gloire  en 
r oeuurc  d’ vn  pareiTeiu  & re- 

ftif.  . ■ 

Les  homnres  biennez  font 
plus  in  citez  à bien  faire  par 
vertuÔ£defitde,gloire,quau-  - 
trcmcDt.  . . ' 

: L’opinion  d’ vn  feul  ne  fu£- 
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f‘‘o  f ;• 

..r  ' ■-  . 
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loo  .La  Suitîedes,  ' 
fit  pas  pour  donner  gloijp'Sc 
réputation  à vn  autre  3 (1  lùy 
• mcfmeneft  digne  de^dolian-^ 

Lagloirc  defpend  des  ad- 
uis  de  pldficurs^la  loüenge  ne 
defpend  que  ddiugemenc  des 
gens  de  bien.  ^ 

C’cft  lefaît  d’vn  homme 


non  fculemçncarrogantjmais 
:du:t6ut  pcrda'ôc  dcf baübhc, 
de  ncfefouGicf  point  quclfè 
opinionronadcluy.- 
. " Vi&vertdfignal^  eftfui- 

ûic,commc’d'e  gré  par  ‘ Thoh^ 
ncurquiluy  cft  dcUjôe  n^a 
ft  atùë  plus  belle , pour  la  mé- 
moire 3 que  la  (baucnance 
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JdargmritesJ^rançQîfes,  i o i 
, d’vne  vie  hono  rablement 

4> 

paflTçe. 

La  louange  peut  voir  des 
-ftiefclians,  mais  la  gloire  & 
fplendeureft  feulement  don- 
,neepar  les  bons.  , / 

^ Il  ne  faut  pas  voir,fi  nous  fi- 
uons  aüTez  vefcu  pour  noflr^ 
.repucacioLi , ains  pour  le  bieu 
delà  République.  , 
;<Lavrayé  gloire  des  belles 
adiotls^efl;  démcureeiudiui- 
fcc  encre  les  homes^les  grands 
a y:  ont  pas  plus  de  parc  que 
les  autres , mais elle  commu- 
nique fa  fplendeur  aux  plus- 
vertueux. 

La  gloire  Sc  leputarion  eft 
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déplus  grande  confequcncé 
que  touces  les  polTeilions  St 
richeflcs  du  monde. 

La  gloire  des  a£tioïis  cte 
rhamm'enc  regarde  pas  touf- 
iours  droitement  les  vertuss 
qui  font  enluy:mais  le  deuoir 
dcfachargc. 

^ Lecclipfe  d’vnc  grande 
gloire  eft  fort  dangereufe  à 
^dures  pêrfonnes. 

“ C’eft  vne  belle  alliance 
quand  la  réputation  eft  jointe  ~ 
à la  vercUjmais  auec  la  fortune 
c’eft  adultéré. 

Comme  l’ombre  fuit  les 
,corps,àirifila  vertu cft  fuiuic 
de  la  gloire. 
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La  gloire  eft  bien  fouuent 
trailtrefTeàla  vertu^carellcfc 
remet  entre  les  mains  d^.  la 
fortune,  lors  qu’on  Ta  plus 
mérite. 

, i 

G VE  R RE. 

Le  Prince fage doit  fuir  la 
guerre, û elljene  luy  eft; 
neceflaire,pour  les  difeords 
qu’il  y a : & auilî'ponrcÆ  que' 
tous  s’atribuét  les  effets  heu- 
reux,s’il  y en  a : nnais  les  ma-,  . 
lencontccs  font  imputez  ï' 
luyfcul. 

,En  matière  de  guerre , il 
faut  fu  ir, vaincre  ■ ou,  mourir 
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; vaillamment. 

. Lafqrtuneapartaux  corn- 
mcDcemens  & iflucs  de  la 
guerre.,  mais  raccomplifTç- 
ment  des  victoires  doit  riuc- 
meiït  dcfpendrc  de  la  vercu^ 
modération  & iufticc  de  ceux 
qui  les  ont  acquifes. 

La  crainte  de  mort  - efi 
ignominieufe  en  fait  de 
guerre. 

Trois chofes  fpntàconfi-. 
dercr , premier  que  d’entre-i 
prendre  vné  guerre  : affauoir 
la  iuflicc  des  armes , la  facilit  e 
de  vaincre  , & le  fruicîl  de  la 
victoire. 

Aucombatle  Prnice  tcr- 
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JHarguerhes  Françoifesl  lay 

mcrairetourt  les  hazards  dVa 

fîmple  fôldat  : & s'il  eft  trop 
curieux , il  reçoit  entre  fes 
fuiers  lesmcfmcsrifecs  qu  va 
homme  priue'. 

llhimporte  en  fait  de  guer- 
re, combien  elfcgrad  le  nom- 
bre des  capitaines , pourueu 
qu’ils  foy  ent  bien  capables  de 
leurs  charges. 

Tous  les  malheurs'  qui 
furuiennent  eu  k guerre,  ne 
procèdent  finon  pour  ' n’a- 
uoiriufte  occahon  de  la  com- 


mencer. 


Vne  guerre  glorieufe  eft 
plus  à fouhaiter  qu  vne  paix 
vitupcrablc','&  deC  aduanta- 
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ksfuccczdcU  guer- 
re defpendcnt  de  la  prudence 
du  chef. 

Les  Princes  commencent  la 
guerre  par  Iuftke,&  la  pour- 
fuiuent  parfagefle  5c  pruden-' 
ce,maisîafin  confifte  en  Ta- 
uanturc  & non  cri  la  force. 

LafagelTeà  plus  de  force 
en  affaire  de  guerre,  que  les 
forces  quifont  fans  confcil. 

L’ancienne  malice  de  la 
guerre  eft  de  faccager  le  peu  - 
pic  innocent,  ne  pouuant 
auoir  les  ennemis  coulpa^J 
Wes. 

Ce  n*eft  pas  blafmc  de  fuir 
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^S^àrg$értis  Françoif es,  lo J ' 
en  guercc  yquànd  il  eft  plus 
expcdjçnt  de  quitter  la  place 
à r^nnm'yqüedecoiribatre. 
iQyiàu  dîagdcfrte 

de  qu  elle  fc  fait  pioùfk  def- 

fencedupays  -' plus  doit  on 
'tc^î«rtrcrcéfk^;^vn^iné^^^  ' 
pouuoircféfôVunCmis,  que 
ccluy  qui  rette  au  monde  ac 
compagne  des  Yiecs. 

Lesratnparts  ne  feruent  de 
rien  , s'iln  ya  des  boniriies  ' 

vaillans  pour  les  deffendre.  ’ 

■ ' ^âijlaot  liommc  eft  celuy 
k qui  la  guerre  n’ofte  point  le  ' 
'cœur  J qui  ne  s’effraye  point 
pourvn  bataillon  d’ennemis, 
ôcaufGquine  fedonne  point  ' 

•.  " .F-  ■ ■ 
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dubô  temps  encre  les  peuples 
oiiifs  & faineans, 

Les  foîdacslf^ljjc^^^ 
vienneut-des  m'c^aigM^  & 


•aes  enamps,  mai5  ; ceux  qui 
ont  èftcnbuîris  aux, villes  & 
.cnrpmbre  ilcs  cuifines,  font 
ordinaires  poltrons,  ; . . 


H aï  NE."  ’ 

r.: 


C’Eft  vnc  rniferÇp . extré 
naçÀvn  bommà  / .^tï^jode- 
ftc  ôc  encier.s’il  eit  contrevint 
d aimer  quclqu’vn  qvii  luy 
defplaift.  ,,  . 
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argmritîs  Frarçoi^es.  109 
C*cft  iignc  d*vne  amc  félon- 
ne de  garder  la  hainequ^elle  a 
contre  aucuns^  & quiconque 
. la  couure  & recel' c,  fcfaqdle 
apart  enfecret,  ‘ , \ / î 

Ceneit  pas  le  ;fait!:4Vn 
rèomme'  prudent - de,  ÿiaÿr 
ceux  qui  errent  ^ autre- 
ment il  fe  hàyi'oit  foy  met 

mc^.  ■ , ..  , . ii  - v_}  :1 

* Le  mefeonteritetnehf  ne 
tefmoigne  pas  , fans  re- 
. gret  : mais  nous  faifons 
reflentir  noftre  haine  paç 
plaifir.  J % 

Il  n*y  a haine  plus  perni- 
cicufiî , que^  celle  qui  proce  - 


- tàStéftMp  ''>.:vf. 

, “de  dc  la  luôdcecju  on  à d’aû'oir 
;îV4^1é  |e  piaidtjfctcu. 

ife  r.  •d’ôfeiic^ï  ('qai  ^ 
ptouoquera  -pejrfôiinc  ; de 
gàycrèdie  Cûenr; 

1 (î^ifddtcs*  hàimsjfic 

peiiuéc  effâctï-^màis  celle:  qui 
prouient  de  ladcfenec  eft 
fore  difficile  à changer,  /u-  : 
>y:  ,Quaad;l^jimf]^riÆrif^^ 
à U:haine^^le  PTincen  ert  pis 
' l^ilide  fou.pi';! ■ ; ' > 


H QNNESTETi^irnia 

■ » ; * • • \ 

Le  prix  ‘ des  chdïes  . ncn.- 

neftès  eft  eneïes  en  eîlés 
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Le  vray  honneur  ne  con-î 
iîllaenk  dignité'  en  laqvfcJIft 
rhaainacefteqaftitué^j 
^n  la  bonne  vie  qu’il  mençj 
Tout  ce  qui.çft  honnofte,  fe 

traince&^eft  iinceré  5c  fepaté 
de  tout  mal,  . . 

L’honneur.  acqui3>^.  pai^ 

tromperie  n’eft  pas  vne  y raye 

glorrejaufli-n’eft  il  pasde  4u» 

rCC,  • • ; :■■  . . . 

^office  d’honneur,  eft  s’abt 
fenterde  ccluy  qui  s’eftime 
bcaucoup,&fçioindre  i ce- 
luy  qui  ép  fait  peu  de  conte.;  ; 
Les  généreux  pérfbnnagca 

F IL) 
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nedoiucnt  lègcrement  ietter 
leurs  yeux  à Thonneui  , ains 
auçbêmin  de  la  vertu  *:>  qui 
éônduit  Thomme  au  yray' 
honneur. 

Ccluÿ  eft  indigne  d’hon- 
neur, qui  penfeeftre  digne  de 
Fiùoir.  - 

luftcment  Ton  * peut  ofter 
la  >vieaux:enfans  qui  oftent 
Fhohhcur  à leur  pere. 

'Le  prix  de  la  vertu,  eft  l*hp- 
heur,ô^  lapeinc  du  vice  ^ eft 

faire  à vn  hom-. 
ftife  gencreuxd  aimer  mieux 
le'  “ tiltre  d'hbnorahle  , & 
tcr  tûeux , que  d’opulent , & 
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.Margutritcs  Frafrçoifes.  iij 
riche. 

Levray  honneur  fc  doit 
obtenirpaigrandî»  meritcSjôc 
ne  fe  doit  procuret  parnùHe 
maniéré  illicite.  ’ 

Uhonnefteté  & graùitc  dû  ^ 
çbrps  ; èffvn  grand ‘t^^ 
ghàgcquelècmuréftfag^^^  & • 
radis. 


\ i r • - . • V V 


Ignora  N CÈ. 

.*  * 

^ - . • t 

L’Ignorance  de  ceux  qui 
nous  ont'  procédé  ^ n’cft 
autre  chofe  qu'vnc  guide 
pour  nous  empefeher  de 
faillir. 

Il  n’y  a fi  prudent  .qui  ne 

Fiiij 
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faille  ^ plus  par  ignorance 
c[u*il  ne  fait  les  chofes  par 
fcience. 

,1^  vie  de  l’homme  fins  let-  . 
très , cft  la  more  & fepulture 
d’iceluy,. 

C’eftynç.chpf^i  infat^  Sc  ^ 
dfôhonnefte  . dï  faillie  for  -. 
uoyer,  & eftreignorant. 

La  dcmande  procédé  de 
l'ignorançc.&.la^refponfe  de 
la  fagcfTct  ' ' 

' : Les  biens  qui  plaifcnt  aux 
ignoisansj'  ont  yn.  f ontenSt-'  ■ 
ment  lcger&  fuperficicl  ,■& 
toute  ioyc  inuentee  s’efua-; 
noüit  foudain. 

Æ’cft:  vn  foc  remede  de  nos 
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malheurs  que  rignorance.  rV 
Les  vus  feruent  d’exemple  . 
des  vices  aux  autres  J chacun 
fuie  ce  qui  marche  deuanc., 
eracorqfue  ce  ibtc  auxhemin 
d’erreur.  T , 

Celuy  eft  vrayenicntvni--. 
qu  e , qui  ne  reproche  à aucun 
l’impérfe£ticn , commune  .à 
tous. 

- L’imperfe6Hon  & vice,  de 
noftre  prochain,  cft  vne ma- 
ladie quidefire  vne  médecine 
douce , & vn  médecin  qui  ne 
foit  entiemydumalàde;  • ' > 

N ul  ne  doit  entrer  en  faf- 
cherie  contre  nature  , quaîicf 
elle  l'excufe  d vne.  imper^s* 

—  . — L 

Fv 


Digitized  by  GoogU' 


ti6  tiéSuitte  dei 

aion: 


•I.- 

\ 


" ' ' l'N  GR  XÏITVDE. 

t 

ILfetrouuc  peu  d hommes 
rccognoiflans , & qui  pen- 
fc'nt  à ce  qu  on  leur  a don- 
ne, quand  ils  ne  le  voyenc 
point. 

,IlnV  a chofe  qui  coüftc 
plus  cher  que  celle  qu*on 
. acbette  par  prières . 

Celuy  nepeuc  iamais  rien, 
reco^noiirire , qui -a  du  tout 
•oubliele  bien  qu  on  luy  a fait. 

Mefchant  eft  celuy  qui  Içaic 
bien  receuoir  le  plaiüt  ^ mais 
îkele  vcui.cîfincUc.  ..  . .. 
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Ingratcftccluyqui  nic  le 
plaifir  qu  on  luy  afait  ^ ingrat 
celuy  qui  le  dilÉmuIe , < ingrat 
aulïi  quinc  rend  la]  pareille, 
mais  le  plus  ingrat  de  tous,’ 
cftceluy  qui  oublie  le  bien 
fait.  , ^ ; - 

Le  bien  fait  cft  ennuyeux  ’ 
quâdccluy qm  Ta  fait  l’atrop 
retcnUj&  qu  ilà  fcmble  ne  le 
lafcherqu'à  regret. 

Le  bien  qu*on  fait  aux  liom  - 
mes  vertuëuxneperir  point, 
Hn’yapointdegrlbir^  en  la  » 
recrognoiflàncë  d’yn  pkifir^û 
ceiuy  qui  cft  inftràt  cft  rccet*  , 
ché  de  inquiété 
’^Ondft  obligé  tout  ainfî  à va 
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IL  fetrouuc  peu  d’hommes 

* 


JCCCO 


ns  y de  qui  pen- 
fent  à ce  qu’on  leur  a don- 
né; qivandils  ne  le  <voyent 


point.  ^ ;* 

JlnV  a chofe  qui  coufte 
pliis. cher  ^ que  celle  qu’on 
V acheteepar  prières . 

. Celuy  ne  peut  jamais  rien 
reco^noi ibre , qui  à du  tout 
•oubliéle  bien  qu’on  luy  a fait. 

Mefehant  eft  celuy  qui  fçait 
bien  receuoir  le  plaiür  ^ mais 
vîkelc  veutexandse; . . . /!  :.  ^ 
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Ingrat  eftccluy  qui  nie  te 
plaiiir  qu’on  luy  a fait , ingrat 
eeluy  qui  le dillimule,' ingrat 
aulli  qui  ne  rend  la]  pareille, 
mais  le  plus  ingrat  de  tous, 
cftc  cluy  qui  oublie  le  bien 
lait. 

Le  bien  fait  eft  ennuyeux  * 
quadccluy qiii  Ta  fait  ratrop 
retcnu_,&  qu’ilà  fcnable'  ne  le 
lafcher  qu'a  regret. 

Le  bien  qu  on  fait  aux  liom  * 
mes  vertueux  ne  périt  point. 

Hn’y  a point  de  glbiré'  en  la  ^ 
rccognoiflancc  d’vu  plaifir^û 
eduy  qui  cft  inftrat  eft  tecec- 
ché  de  inquiété  v . 

cft  oblige  tout  aînfi  à va 

f 
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'^^Ous  hommes  afpirent  à 
i laioyermaisils  ncfçauét 
delqUfelIefoUrceils  eQ  doiuêt 
pu.ijfor  yne  foit  exc^lente 


■ Vneiôye  bien  réglée  eft 
l’effet  de  fageffe. 

Il  y aiuffé  occaAon  de  s’ef'. 
io.üir^a*i^0d  0o^voi6fon  ami 

b'  '|  ■ ‘ 

Kjycft^iîS  eheores  plus  quand 
oplay  dcHipe  moyen  de  l’c-;. 
ftre.  A " ‘ 
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€S,  Il  9 


IVSTICE. 

4» 

LEs  chofes  deiuftice'con-i 
(iftencplusà  rexecurion 
Sc  conferuacicMi^que^ion  aies 
, commander  5c  ordonner. 

'•  ■ . • 'f  ■ ■ ' 

Le  iugc  qui  chaque  îour 
ne  conte  auec  fa  confcicâce',. 
chacüne  heure  fera  miHc 
mcfchancetezcnla  Rcpuhli^ 
que. 

Ceux  qui  vëuicnt  pourfui^ 
lire  leurs  faits  par  droit , n ont 
pqj^t  de  befoin  désarmés. 
Rien  ne  peut  'eftie  vée-  * 
* tueux^^qui  cft  fcparé  de  iuôi^ 
ce.  ' 


H'  V J «V 


hv  i.T<'ogIc 


>-•  • 


:>BMicux  vauc 
lionne.- fçpteqcc  équitable, 
cftrcl:*  reprins  par  çeluy  qui 
à elle  iuftemêac  condamné,, 
que  de  iuger  iniquement' 
pour  cftrc  à bon  droiét  blaC- 
me  pat  la  y oyc  de  nature. 

luftice  U équité  rendent 
vnc  princi  paur  c durab  le. 

Vniufteiuge  nepeuteftre 
censuré  par  les  gens  de  bien, 
ny  condamné  par  les  mef- 
chans.  / 

Celuj^quiveû^  lugcr  dr 
teriiSit,  nc:dbit  s^arre  lier  ali* 
perfonne  du  demandeur  iry 
du  deffendéurrmais  à la  caufe' 
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jKt^gumtes  Françoifcs.  izi 
Sans  la  iufticc  4a  prudence 
dégénéré  facilement  en  frau- 
de & tromperie. 

Celuy  fera  bon  iuge  qui  en 
favieaduifera  toufiours  \lcy 
cheminer  en  équité.  . 

Il  vaut  mieux  voir  des  grâds 
cfprits  loger  en  des  petites 
maifons,qûc  des  vüs  efclaues 
cachez  dedans  les  Palais, 
comme  les  bettes  fauuagcs  en 
leurs  tafniercs. 

C’ett  peuteftre  vn  degré 
de  courtoific  de  fupplier  pour 
les  iniuttes  r rmis  d’obttenir,! 
G^e  ft  ûgne  que  le  iuge  s^egare 
deiuiiice/  _ 

i>aiuilke*ctt  la  xaufe  ; I & 


hi,^  LaSuîttedes 
'^TcoiTimela  fôürcè  de  coûtes 
aStianrS  vefEbieufes. 

Rien  ne  conuient  mieux  a 
va  magiftrat , cjue  de.nemcf- 
' prifer  fiçrement  aucun  ^ 
Tadnairer  ineptemeat  y adns 
profiter  efgallement  à cous. 

jLe  fondement,  de  loiunge 
& bonrénom  perpétuel , cft 
la  iu'flrice  , fans  laquelle  on  me 
peiktnen  &irc  qui  fi>ic  loüa- 
;ble.  . " 

*•  / V 

; Toutes  autres  vertus,  re- 
gardent plus  l’homme  qui  les 
, a,  qu’aucruy  : mais  la  iufticc 
. regarde  plus  autruy^que  ce- 
luy  qui  la  fait . 
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* Larme-5. 

L Es  larmes  nous  faucjroat 
deuant  que  les  dccafîous 
delarmoyèr  nous  défaillent. 

• Les  pleurs  font  les  pre- 
inicrs  prefages  denoftre  coa  • 
(küon  mortelle  en  ce  mon- 
de/ 

;tf  Sik  taifon  ne  peùt  faire 
tarir  nos  larmes, la  fortune  ~ 
.tje  les  pou^a  pas  faire  def-', 
charger. 

M Ondoie  s’accouftumer  ’ à ' 
ouyr, volontiers  parler  de 
''ècnxdontoaapleurère  tref- 
pas. 
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P 1 À ledure  nourrit  refprit 
I quand  il  eft  las  d*eftu-' 

||  de  ,cllclercftaurc  ,non  pa» 

Itputcsfois  fans  eftudier, 

I ' Enlifant  il  nous  Gonuient 
' faire  comme  les  abeilles 
trier  tout  ce  que  nous  auoiis 
i amaflTc' de diuers auteurs:  cat 

f les  matières  eftâs  diftin^uecs 

il»»  /*  • • 

= 1 on  s enrelouuient  mieux» 

I Noftre  efprit  doit  contenir 

beaucoup  de  fcienccs^de  pre » 


^drguerites  Frafiçoif :s.  izj 
ceptcs^d’cxéplcs  de  plufieurs 
üeclcs,maisquclett)ut  n*aic 
qa  vnc  barmonie- 
II  faut  s’arrcfter  à certaitls 
cferics^&fieteniraupresifi  tu 
veux  tirer  quelque  füc^  qui 
demeure  long  temps  en  le’- 
fpric. 

Apres  auoir  beaucoup  fucil- 
leté^cueille  quelque  morceau 
que  ru  puiiics  digérer  le  mef- 
mc  iour. 

D*aufântquc'Ia  multitude 
des  leur  diftrait  ré{^rit,c*cft 
allez  d’en  auoir  autant  qu  il 
faudra  que  tu  en  lifes. 
Lalc6ture  de  bcaucoupd’au^ 
theurs  & de  toutes  fortes  de 


LaSmttedei 


|üres,fei^^ 

^^'Laledûrç  qixi  plaiil  &r  pro-^ 
ficé,ôc  apporte  de  liQftruiîHo 
doiteftre  vniueTfclieraeni  ai- 
irièc  & recçvie  de  toutes  per^ 
fonries.  ^ ^ ^ 


Liberté*. 

i ^ » 

a.  4.  ï ^ • i*  / ?• 

• V • ^ ■ 

^ ^ ‘ -s^ 

T fA  ouregoercxccz  ,&  fu-r 
. IL  perfîuité  y\z  liberté  D^jf 
peut  longuement  durer; . 

^vhfeül.  homme  libre  en  li- 
berté, queftre  cfclaueaucc 
plùGeurs.  ' 

, Le  haut  poinS:  de  fagciTci 


/f  'Mdrgmit^  Frai^ùi^^^  Ity 
& bon  heur  du  Prîn.cc,€ft  <ic 
fçanoir  tempcrerla  fouueraî* 
nctcdie  fa  puiflance ^ aucc  lar 
kbertc  dêfesfuict5. -r;  ;■  . 

C’eft  liberté  que  de rendre 
obciflanceà  Dieu. 

«#  La  liberté  de  faire  félon  nos 
• defos  ne  peut  rèteiiir  da 
lice  quicit  naturellèment  née 


en  nous. 

- { r 


î>i':i>Çeiuy  elit.dJgac'  deftre 
nommé  libre,qui,®i& 
-afTuietty  achofes  j. vilaines  ôc 
^'desbotmeffccsi^  ? . : \ : r . 

C’eft  vne  réglé  ^netilfc 
•^lue'  là'  ïcienèé  n’eft  perma- 
nente là  où  la  perfonnen  eft 
en  liberté. 
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/ 

C!eft  fait  de  noftrc  liberté^ 
fînousmcfprifbnslcs  chofes 
/que  nous  impofentvn  ioug. 

En  nulle  chofe  ; fc  monftre 
tant  crdellela  fcrtunejcom- 
meànousofterla  liberté  de 
cette  vie. 

t 

Lavraye  & naturelle  U* 
bertç,eftdecequicft  licite, 
non  de  ce  qui  plaift. 

5 G’cft  vn  bicnj  inetHnaablc 
^’eftreàfoy.  j".  , 

Iln’y^iplaiCr  fi  agréable 
aux  hçmtnes  genercux,que  la 
•■liberté.  y:.  ' i i " 

• ' • t Zfoyez.SerifituJe. 
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L O i X. 

E S Républiques  ceux  qui 
fondes  loix,en  font  lès 
(impies  ouuricrs  : mais  d*vn 
grand  Princc,clles  procèdent 
comme  les  rayons  du  Soleil^, 
fans  eneftrefcparccs.. 

Toutes  chofes  font  ornees 
Var  les  loix  & obfcruation 
d icelles.,.  . 

, bon  & fage  goùuernçur 
jd’vnpays  çft  lalpy,viue  entr 
ïcsfuicts.  ■ 

Les,  Républiques  « ont  au- 
tre moicn;,.p,Qur  fe^mainte-^ 
nir  en  .gtandeiit quen 


ri  jîo  . . LdSMttt  aes 
laiflant  aux  loix  leur  cntîcî:® 
-*  authorité.  - 

Ledroit  prins  à la  rigueur^ 
eftqùeli^éfois  vricèxtreiïic 
, iniùftice.  ^ 


> Mn  eftricndcbiçnfcant^ny 
honncfte,qui  ne  s’accorde  ^ 
uecquelqucloijf.  " ' 

Il  tant  qu’vn  Prince  fe  gar- 
de  dé  faire  jplüGenrs  Iqix , 
-jkïùtcc  qu’eh'  fin  ' ' elles  ‘cïï-  ■ 
nuyent  , ou  bien  on  lés  riief- 
priferôc  par  cc^fcquenc  l*en- 

jv./yjguèuj*  ^ 

ouïes  Ibix^bfit'' îdâuérainc 
;puiffancc,là.ai^ila  tyràntSé 

a moins  de  poùübir.  ' ' 

: les 
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\%t^rgucrites  Frdfifoifts.  13 1 
Les  loix  ferment  aux  bon- 
nes mœurs,pourueu  que  les 
enfeigncmens  foycntadiou- 
ftezà  leurs  commandcmens.. 

Il  n*y  aindicc  plus-certain 
delapcrdicionrdVn  eftat^que 
la  multitude  des  loix,ny,  mar- 
que plus  certaine  de  la  corru- 
ption des  loix&dcla  iullice 
quvn  nombre  excellif d’offi- 
ciers. I 

Les  loix  s’ordonnent  aife- 
ment , mais  elles  s’exécutent 
difficillcment  : pource  qu’il 
y a mille  pour  les  faire^  mais  . 
nuis  pour  les  mettre  en  exe- 
cution. 

-,  Le  Prince  a 


plus  d’honneur 
G 


Digilized  by  Google 


‘ ’ La  Suittêdes 
dé  faire  garder  vnè  feule  loy 
d’effet  , :que^  d*^ji  ordonner 
mUlé'par efcrit,ôt  lïe-dçs  exe* 
cuterpis;  r ' i • ' i 
-Les  loix  font  des  iouas, 
fous  Icfquels  labourent  les 
mauuais,ôc  desaifles  qui  font 
voiler  les  bons  en  liberté,  i ' 
Lùua^i^e  ^voye  z^V  ertu. 


r"  r*  s:  ^ 

m Wi  I » 


alhcur  ^)  Snmy . ■ 

.'S  ' 

V X AlBcureux'  eft^  celuy 

dé- 

pioréé'de  plufieurst,  6c  la 
mor  c ao;reable  à t ous'. 

O 1 1 

Les  cœurs  dolents  pleurent 
»rofbeti'té  palfee. 


, ) 
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arguerkes  Françoif  ?i.  135 
&foufpirent  du  cœur  la  ca- 
, lamitéprefente. 

La  frayeur  paroift  au  mi  - 
lieu  des  chofes  les  plus  paifi- 
bles_,6c  combien  qu  il  ny  ait 
point  d*ôccafion  de  remuë- 
mens  extérieurs  ? les  maüx 
fourdent  d’endroits  d’où  roii 
at  tendoit  le  contraire. 

*-  i 

Lors  que  nous  voyons 
quelqu  vn  miferablc  , nous 
deuons  aufli  eftimer  qu  il  cft 
homme. 

Les  malheurs  foudainement 
aduenus  à quelqu*vn_,toüchét 
merueilleufement  les  cœurs 
de  tous  les  autres.  , 

Gij 

\ 
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" N ul  né  peut  dcucnir . heu-  * 
réux  du.ihâlheur  d’autr  uy . 

t ’■  ■'  I ' • **  ' ^ i 

Quand  ceux  qui  exécutent 
desnnefchancecczaucc  mal 
heur  font  fuiuis.c’eft  vn ligne 
_de  changement  en  l'eftat. 

Le  malheur  eft  accomply 
de  tous  poinéts  quand  les 
chofes  deshonoeftes' font  a- 
^gréables",  ôc  quand  le  remc* 
de  na  plus/Helieu  , & que 
les  vices  retournent  en  habi- 
tudes.' 


ZJoyèz^  accijfîits  afjliHiofj. 
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Du  mariage  ^ des 
fimmes. 


LEs  larrons  ne  font  point 
tant  de  mal  à vn  mary  en 
luy  defrobant  fes  biens^com  - 
méfait  fa  femme,  luy  man- 
qùai:\(  de  loyauté* 

Si  le  mary  n*accepte  la 
îufte  prière  de  fa  femme,  elle 
n eft  point  obligc-e  d accev 
pter  riniuftecommandemenr 
d’iceluy. 

Les  maris  qui  consentent 
àlcurs  fîSimes  de  comman- 
der plus  qu  elles  ne  doiucnt, 

kur  donnentïuiet  par  apres 
(■  — • • • 

Gujt 


13  (>  L(t  Sulttedes 
de  faire  moins  d’eftime  d’eux 
qu’elles  ne  deuroient. 

Celuy  qui  s’efeh^pe  d vne 
féme  contétieufejnefefauue 
pas  d’ vne  petite  peftilence. 

- En  cont radiant  les  mariages, 
il  faut  pluftoft  xonfiderer  les 
vertus  que  les.rcuenus, 

Les  femmes  ordinaireipent 
font  plus  de  mal  de  leurs  lan- 
gues,que  les  ennemis  de  leurs 
lances..  V ^ 

" Les  femmes  doiuent  eftrc 
reprifes  ^ cliaftiees  de  Jeurs 
maris, en  fecret,&:  par  apres 
honetees  en  public. 
Geluyeftfol  qui  prend  pour 
idiure  ce  qui  fe  pafle  entre 
l’homme  & la  femme. 
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Marguerites  Françoifes.  137' 

Les  maris  &:  les  fémes  ayans, 
guerre  enfembie^  jLert  im-i 
poflible  quily  ait  paix:çn  ' la, 
maifon.  ‘ 

: H n y.  a pas  moindre  necef-*, 
{lté  dfif^mes.  yertueufcs.:ôc. 
bqnàeîi.CDiyjap  _Rep4.1>liqu©ii 
que  do  eapi-taipeÿ*/  bar  dis*  ea 
vne  guerre. 

L: homme  qui.  mefdit.*dV- 
ne  femme  fragile  , ne  fait  au  r 
tre  chbfes  finoû  prendre  vue 
efpee  pour  ruer  vne  mouche. 

‘.Celuy  qui  .aasapp^  a ^goii- 
uerner  fa^maifon.,  àigraud 
peine  pourrabieh  gouuèrper 
laRepublique. 

. - rL’homme  quia*  a.  fem.m  e pi 

G"  • • • • * * 

iiij 
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’ ' ' La  Suîtù 

cnfanslcgitirres^  en  fa  mai-f 
fon,nC'pèut  auoir  grande  au-i 
thorice'cn  la  "République. 

Il  y a beaucoup  de  chàr-r 


ges  en  mariage  , donc  il  y en 
a de  longues  & cnnuyeufes: 
mais  toutes  fe  peuuenc  fup  - 
potrer,  parle  moyen  de  Ta- 


mour. 


La  femme  qurfctc  fon  maty 
en  fa  vie , femblc  aucuncfois 
le  faire  par  crainte,  mais  cel- 
le qui  l’aime  5c  honore . en  fa 
fèpulcure  ; moîifttc  la  perfe  - 
àiotî  de  fon  amour. 


L’homme  qui  à vne  rnef- 
chantcfcmmeSc  audacieufe, 
'peut  direqu ilavn  diable  -en 


Digitized  by  Google 


1 • 


^ ■ I 

tPkCargûmtis  Frmço^if}.  i 
fachaifon. 


Me  s CHANCE  te' 


La  unefchancetc  eft  telle- 
ment aduancée  par  le 
monde  3 & gliffçc  fiauanrau 
cœur  dctouSjque  Tinnocen- 
ce  rare  par  cy  deuant  ^ eft  au-] 
iourd’huy  enticremét  eftain- 


te. 

Vnmefcbantà  quelque - 
foisTadrefle  de  fc  cacher, 
mais  il  n eft  iamais  aflcurc  de 
reftre. 

La  fourcede  mcfchanceté, 
c’eft  n'auoir  en  horreur  les 
chofes  &c  paroles  vilaines . , 


140,  LaSuittedes  _ 

Le  plus  grand  fuppUce  que 
les  mefchancetez  puilTent  re- 
ceuoir^ert  en  elles  mermes.  , 
Qai  veut  auoir  la  bonne 
grâce  d’vnpcuple^il  fautvfcr 
de mefehantes pratiques,  ôe 
bien  fouuent  on  eft  contraint 
deluÿreflcmbler, 

Lenornbre  eft  plus  grand 
de  ceux  qui  par  Ix)nte  s*ab- 
ftiennent  de  niai  faire  que  les 
autres  qui  en  font  deftournez 
par  amour  des  vertus. 

La  malice  ou  la  vertu  don^ 
nent  le  nom  de  bien  ou  de 
mal  aux  chofes  que  nous  ap- 
pelions indfferentes:  comme 
font  les  richeftes  , la  force,  ' 
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la  beau  te /les  houBcurs  Se  la 

^ .J  ... 

" pmlTance.  ■ ' 

^ Celiiy  qui  empire.  À ] ipar 
•fôy-iiuift  premièrement  à foy 
mefine,puisà  tous  ceux  auf- 
quels  il  pouuoit  aideras  il  ' 
e doit  homme  de  bien - 


' Jiffefpris  des  bien  s monâàins . 

Ç>  Eux  abondent  en  ^ïi- 
^chefles  , qui^  défirent 
moins  enauoir  , ô<:  non  pas 
ceux  qui  en  poiîcdeht  beau- 
coup,^ ne  font  contens.  ' ’ : 
Bien  adulte  eft  .le  riche 
^ qui  ayant  de  . grands  'biciis 
les  pofede > içoqame,  c hôtes • 
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iqm&e  maiftrè> 

finbn  celuy  que  noùs  fomi-  ! 
mes  prefts  de  perdre. 

. ' Vn  coeur  qui  quitte  tout 
c equi  eft  du  monde  ! eft  . £ 
haut  eflcué  qu  on  n’y  fçâu- 
roit  monterrilfe  maintient  en 
faforterefTè^  tous  les  coups 
quonluy  tire  vont  au  def- 
fous. 

~^Ceux  qui  ne  font  ianiais 
deuenus.  grands  au=- monde., 
tcm&ïurs  eftéplus  ioyeux  j 
8c  contens  que  ceux  qui 
ayant  iouy  de  grands  bien^  I 
font  deuenus  nauures.  J 
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Françoifes.  1 4f 
Nul  ne  peut  paruenir  à 
chofes  excellences  ^nienqua*  ' 
lité  mortelle  attaindre  aux 
chofesdiuines:  s’ilne  laiflelc  . 
trop  grand  foucides  nehefles 
& des  plaiürs  du  corps. 

L’on  gaigne  quelquefois 
beaucoup  en  ne  tenant  con^ 
te  du  profit. 

Geluy  qui  a mis  fon  affe- 
éHonaux  biens  mondains,  ôc 
pcrilTablcs , s*eft  fait  vn  amas 
ce  troubles  d’cfprit  fi  grand 
que  rien  plus. 

C'eft  beaucoup  fait  de  ne 
fclaiffcr  corrompre  par  han- 
tife  auec  les  richefles. 

G rand  cft  ccluy  qui  cft  pau 


1.1  J 


urc  en  abondance:  car  mil  ne 


• naiil  riche. 


,:"  dln’ya  qu-’v^n  chemin  pour 
çaruenir  au' lieu  du  repos  & 
tranquillité  ^c’eft  de  mefprL- 
ferles  biens  extérieurs , 6c  fe 
conter  de  la  vertu.  / i. 


Jamais Thomme  n'eft  heu- 
reux dequoy  la  félicité  eft  en 
fufpens.  ,•  , 

Plufîeurs  en  acquérant  dés 
biens  terriens  n*ont  pas  v.cu 
le  bout  de  leurs  mifères  a^ns 
n’ont  fait  que  les  changer^  . 
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M OE  VR  s. 

L’Integrite^Vn  Prince  efli 
fore  necellaire,  mais  en- 
cor dananta^e  les  bonnes 

O 

mœurs  , &c  inftru6tion  des 
citoyens.  • , ' 

Il  n’importc  pas  moins 
quels  précepteurs  on  choifit, 
que  de  quels  parens  on  eft 
forti  * car  comme  le  plus  fou- 
uentles  enfans  fe  rapportent 
aux  moeurs  de  leurs  parens 
audiles  vices  des  précepteurs 
s’efpandent  aux  âmes  de  ceux 
quilsinftruifent. 

Comme  la  nourriture  rend 
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chiens 


propres ‘âcttaœ» 
’Se  mefme,  la'Bonne  infini!^ 
’^dnrèn^^  lés  hom^TÎts  pro* 
ntabîcs,  ôcàlagucrrc^ôc  au 
g:oauerncmen.t  de  la  Repu- 


ÿ - Ceux  qui  font  fçauans  5c 
bien  nourtis^apprcnnenc  ce 
qui  eft  expédient  pour  la  ne- 
ccfficé  du  temps. 

- . ^Aflez  bien  auront  efte  in  J 
ftruits  les  citoyens  J (i  de  leur 
gré  5c  inclination  ils  voyenc 
çe  q uil  faut . faire;  fuiuanc  la 
iiceéilît  é'du  t é m P s . 

.Comme  les  plantes  8c  fe- 
jncnccsfc  changent  félon  les 
régions :ain(i  eft- il  des  moe\us 
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Marguerites  Frarj^oifes,  1 47 
5c -façons  des  hommes. 

Plufieurs  ^auxefprits  Sc 
nez  à quelque  perfc6tioh;pc- 
rilTcncpar  faute^deceux  qui 
les  iiillruifent. 

. Nul  homme  n*eft  infâme 
par  les  faits  d^autruy  : ains  il 
faut  que  chacun  foit  mcfurc 
par  fes  moeurs  ôc  genre  de  vi*; 
uje. 


Il  ne  faut  reputer  ceux  là 
^ourenfans  qui  degenerent 
a labonnc  inftrudion  de  leurs 
parens. 

Il  n’eft  en  la  puifTancè  d’au- 
cun de  fçaucit  quels  nailTcnt 
les  enfans  : mais  il  eft  en  no  - 
lire  pouuoir  de  les  rendre 
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G*Eft  chofe  naturcllè' 
tous  les  mortels  de  bif- 


fer la  vie  auec  douleur,  ôc 

I ^ 

prendre  la  mort  àuec  eraiiuê^ 
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^iîargucrit  es  Françoise  s.  149  • 
Nous  naifTons  inefgaux , 
mais  nous  fommes  cous  ef- 
gauxâlamort. 

' - C’eftvn.'mal  extreme  de 

> ' 

forcir  du  nombre  dcsviuans 
auant  que  de  mourir. 

: Ç^i  craindra  la  more  ,.ric 
fera  ïamaisadtc  d’homme  qui 
vrayement  viue.. 

Celuyjà  viura  pour  mou- 
rir ^ lequel  fçait  que  deflors 
qu’lia  elle  formé  au  ventte 
defamere^a  efte  a condition 
d^  prendre  .fin  quelque 
iour.. 

Mourir roft  ou  tard  , il 
n’iraportede  rien^mais  bien 


150  La  Sulttedes 
mourir  en  homme  vertueux 
ou  vicieux. 

C*eft  vne  mort  honnc3 
fte  3 de  mourir  pour  la  deli- 
urancc  de  fon  pays  ^ ou  de  fcs 
amis.  ~ 

’ Il  n’y  arien  plusvilain^que 
de  voiries  grands  pcrfonna- 
ges  fc  monftrer  cftonnés 
quand  il  faut  mourir. 

La  mort  nous  confomme. 

• y ^ 

ounous-rclafchc  & met  en 
liberté. 

- Celuy  qui  eft  mort  , eft 
forti de prifon, exempt  d*ad- 
^ uerfitc , & fur  lequel  fortune 
ne  peut  plus  auoir  aucunes 
p ri  nies  . 
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L’homme  eftant  en  pleurs 
& miferes , Ja  more  lûy  fert 
de  repos  &c  non  de  tour- 
ment. 

La  criftefle  nous  enuoye 
pluftoll  auec  les  morcs^qu  el- 
le ne  les  rameine  vers  nous . 

La  nature  à protelle'  qu’el- 
le n*cxemptcra  perfonne  de 
celle  nccelïité  impofee  à 
tous. 

Il  ne  faut  point  inuedliuer 
contre  la  mort , ains  contre  la 
peruerfité  de  rentendement 
humain  , qui  fe  defplaift, 
iid  il  faut  defloger  dVn 
s qu’il  ne  fe  tient  quà 
lôüaorc. 

O 


i^  i LaSuitte  des 
/ Il  y a temps  ôc  temps,  S>c 
cependant  nous  tendons  à vn 
rncfme  lieu. 

La  mort  eft  le  haure  du 
genre  humain,  & vn  port  ou 
il  faut  toft  ou  tard  ficher 
Tancre. 

La  vie  & la  mort  font  des 


droidts  communs  dénaturé, 

I c ne  fçay  fl  c’eft  plus  gran  • 
de  follie  d*ignorer  Tarreft 
prononce  contretous  hom- 
mes mortcls,qu*cxtreme  im-  . 
pudèilce  de  nie  ' vouloir  s y 
aflliicttir. 

Lamort  eft  vn^atrimoinc 
& Heritage  qui  fuccdlïue- 
tnents’herice. 

• ^ . - --«J 
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Argmr,  tes  Françoi^es,  155 
Les  decedezne  font  abfens, 
ni  ne  nous  abandonnent . ains 
font  allez  deuant  par  noftre 
conge  ^ & nous  fommes  af- 
feurez  de  les  fuiure  toft  ou 
çard. 

, Nous  deuons  eftre  prépa- 
rez à la  mort  ^ premier  cju  à4 
vie. 

Si  quelqu'vfî..  à quclqùè 
compallion  dehîiortSjil  doit 
donc  auffi  auoir  pitié  de 
ceux  qui  ne  font  pas  encor 
mer.  . . •;  V ^ - , r,  ; 

lamai^des  amc$ .\?ertueufes 
ne  prindrent  plailir  à demeu- 
,rer  dedans  leurs  efer ps.  ' 

1 Nous  moi|tons/:tous  Jes 


• ' Ily  a temps ôc  temps,  &. 
cependant  nous  tendons  à vn 

r < 

incfmelicu. 

> I 


La  mort  eft  le  haure  du 

a 

genre  humain , & vn  port  ou  I 
il  faut  toft  ou  tard  ficher  ' 
Tancre. 

La  vie  & la  mort  font  des 
droits  communs  dénaturé, 
le  ne  fçay  ù c-cft  plus  gran  - 
de  follie  d’ignorer  l’arreft 
prononce  contre  tous  hom- 
mes rnortcls,qu*cxtreme  im-  . 
pudeiice.de  ne"  vouloir  s’y 
afluiéttir. 

Lamort  eft  vnpatrimoine 
& héritage  qui  fuccelliue- 
ment  s’herice. 

I 
I 
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ar^uîr.tes  Françoi^es,  155 
Les  decedezne  font  abfens, 
‘ ni  ne  nous  abandonnent,  ains 
font  allez  dcuant  par  noftre 
congé  J & nous  fommes  af^ 
feurezdeles  fuiure  toft  ou 
çard. 

, Nous  dcuons  eftre  prépa- 
rez à la  mort, premier  quà4 
vie. 

Si  quelqu'vn..  à quelque 
compallion  dehTioirts,il  doit 
donc  auffi  auoir  pitié  de 
ceux  qui  ne£dnt  pas  encor 

vDCr.  < ...  : ‘ . r ; 

lamaisdes  âmes  vettueufçs 
ne  prindrent  plaifir  à deraeu- 
,rer  dedans  leurs  cferps.  ' . 

i Nous  montons /;tous  Jes 
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4 .^LaSmné^des.^r- 
jours  ; cartoute-  heure  qucl- 


' que  partie-  de  noftre  vie  nous 
cft'oftcc,  & quand  mefmc 
nous  croillons  , la  vie  de- 

croift. 

^ ' 

Un  y a chofedont  la  mé> 

. ditatioifibit  tant  necefTaire, 
que  de  la  mort. 

Parce  quenousnefçauons 
en  quel  en  droit  la  mort  nous 
àguette,  illafaut  attendre  en 
tous  lieux. 

Celuy  feul  qui  cft  enferme 
^vchla^eprd  exempt  des 

abboys  delà  fortune. 

Laplus  belle  fci:nce  ou 
nous  puiffions  nous  adonner, 
ceft  d’apprendre  à bien  i 


mou- 

« ' 
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MargumttsJ^r^ç^ifcs/  ijf 
mburir. 

La  mort  eft  feule  qui  fait 
iufticcj&fe  porte  équitables 
ment  enuers  le  genre  bu*; 

main.  ‘ , 

' — \ 

La  mort  eu  accompagnée 
d’vncnecellité,  que,  nul,  ne 
fçauroit  euiter  , ni  furmon- 
tcr. 

Celuy  qui  appreh«îde  la 
mort , eft  aulli  mal  aduife 
que  celuy  qui  à peur  de  dè^ 
uenirvieik 

- Auant  qu  eftre  vieux  ^ il 
faut  donner  ordre  de.bien  vi- 
^rc  J eftant  vieux - il  faut  péri  - 
fer  de  bien  mourir.  : 

’ i Les  mort«  font  emportez, 

H 


i<)6  . LaSttittedes 
ôc  nous  qui  furuiüons  femmes 
furciueinenccmblez  à nous 
mefmes.. 

C’eft  moindre  mal  de 
fouffrir  vne  rnort  honnefte^ 
pas  vne  vie  en- 


N A TV  RE. 

• » / 

LEs  inclinations  naturel- 
les en l’ame^ou  au  corps, 
ne  peuuent  cftre  du  tout  ef- 
facez par  indaftrie  quel- 
, conque. 

La  vie  eft  heureufé  qui  fe 
rapporteàfa  naturc:& quand 
l’atne  eft  en  continuelle  pof- 


que  non 
huyeufe. 
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Marguerites  Françoifes. 
feflion  de  la  difpoficion. 
Nature  a rendu  aîfc  ce 


qu  elle  à cogneu  eftre  necef- 
faire  aThomme. 

Laconuoicifeeft  vn  gouf- 
fre infatiable:  mais  nature  fc 


contente  voire  de  peu. 

C’eftvn grand  bien  de  vi* 
ure  félon  nature  , laquelle 
nous  a produits  au  monde 
pour  la  contcrnplation  de 
laftion. 

• On  peur  bien  adoucir^' 
mais  non  pas  abollir  ce  qui  cft . 
neaueenous. 


Nature àfes  bornes  : mais 
les  çhofes  vaincs  & volu- 
ptueufes  n'ont  n'y.  fond 

Hij' 
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IjS  La'Suittç  des 
nyriue.  ^ , 

On  ramène  fort  fouucnt 
à nature  Thomme^fors  ccluy 
quiluy  atourneledos. 

La  vertu  eft  félon  nature, 
les  vices  en  font  aduerfaires 
. & ennemis. 

Nature  ne  nous  attache  ny 
conùic  à vice  aucun. 

Tous  viccs^  combattent 
contre  nature, fortenthors 
du  rang  ordonné  à chacun! 

, -<^andla  véï^u  fymbolife 
,auécvnc  bonne  nature,  c’eft 
vnclieureufe  rencontre. 

* X 

Mais  pourtant  elle  n*eft  en 
faperfcâ:ion,que  quand  elle 
afTuiettit  levice.  - \ 
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Jift arguer it es  fratjçôifes.  15^ 

■ 'L’homme  obeïfTant  à na- 
ture nefçauroit  eftrenuih' 
blcni  dommageable  a per* 
fonne.  > 


• N BCE  SS1TJ5  . 

' ' - . J ^ . t ’ 1 j 

LEscbofcsqucla  neceflîté 
a inuentees  deviennent 
plaifantes  auec  le  temps.  ; 1 _ * 
Le  courage  naifTant  d’vne 
extrcrheneceflité:eft  cxtrcL 
mement  vigoureux.  ' 

Il  eft  raifonnable  dé  fup- 
porter  courageufement  tout 
ce  que  la  neceflite  des  aiFaircs 
humaines  nous  charge  furfes 
cfpaules. 

Hiij 
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Qui  cft  pauure^à  beaucoup 
de  peine  pour  forcir  dè  necef- 
fltc.-auant  que  deuenir  riche. 
Qui  s’accommode  fagemenc 
alanecciîitc^  cft  y n homme 
bien  entendu^ & qu*on  peut 
dire  eftreconfcillc  de  Dieu.  - 
G’eft  Tinfamic  des  bons  ^ fi 
Vliommc  de  bien  endure  ne- 
ceffitc. 

~ En  tre  grands,fi  les  ennemis 
font  tous  certains^ôc  les  amis 
incettains,  la  neceffite'  leur 
feraefleétion  d*amis:&  non 
autremenr. 

La necefsité  exprime  les  de- 
firs naturels^mais  lamour  & 
ja  flaterieen  font&  façônent 
de  leur  main. 
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^JM'arpuerites  Françoifes.  i Cy  i 
La  neceflité  nous  l'end 
beaucoup  plus  impétueux 
quelavalleutr-  ' 

O BE  YR,. 

Le  moyen  de  conferuer  le 
peuple/enrobeyffapcc 
de  tellement  Je  gouuemerj 
quil  ne  puifle  efperer  micijix 
ni  erairidrepi^.  7;»  7 : - . 
'^Xcneft  pèude'  Ç^s  de  pou- 
uoir  beaucoup  côfcrtmander, 
& eftrc  bien  oKey  : car  To- 
bcyflance  s’àcquicrt  par  b<pn-' 
^nenaturc:mais  pouuoir  bien 
commander  vient  auec  lon- 
gue expcrance. 

Geluy  n çft  jpaifcrablc)  qui 
obcytàcequ  onluy  coman-r 


Digitizod  by  Google 
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de  /mais  celuy  'qui  fe  fait  pac 
contrainte. 

La  renommée  des  grands 
thrcfôrs  , rend  îtes  ennemis 
craintifs  & obeififans. 

Laperfonriefc  kffe  d’obeiiç,' 
mais  lècGEUr  ne  fc-  çonceatè 
jamais  cf aimer.  ' : ' i 


Le  plus  grandbi^n  des  mor^ 
tels  : eft  auoir  li^efiéiji^poiar 
conntmandër  * à pluficaics;  y de 
nVftre  oblige  à obéir  a per- 
fbnneV " - ‘ 

Il  eftimpolIiWcqiic  lèsecK-? 
fans  qui/n’honorenc  pere 
mere , puiÜent  longuement 
viureeh  profpôrité.  . ^ . 

- Qm  obéit  f 'fincerenient 
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jKtargueritîS  Françotfcs.  .1(5? 
na  point  lame  iaquietee^ 
pour  la  crainte  d’eftre  puçy 
aiantfailly.  . 


Obliger. 


V Ne  pctitcidebté. oblige 
l’emprunteur-  , & vnè 
grande  le  rend  ennemy . 

Quelquefois  fè  rccognoif- 
ftrercdcuable,eft  vnfuffifant 
acquit  (le  la  debte.  ‘ 

Le  deuoir  de  l’oblige'  ne  fe 
borne  pas  d’vne  limple  reco  - 
" gnoiffance  ,mais  . s’eftend  a 
vnc  haute  louange  des  méri- 
tés de  fon  bien- faiiSkeur. 


Le  vray  tefinoignage.  d’ vn 

~ jq 


coeur  généreux /c*eft  de  s’p-. 
bligcc.&  acquérir  tout  le 
.'mpndepar  bienfaits,  . 


-T 


O P I N 1 O K. 


LEs  defirs  naturels  foPÇ  li- 
mittez,  ceux  .qui  laiflcnc 
de  Topinion  J n ont  ni  fin  ni 
mefure* 

Les  o*pinions  3c  afFeftions  | 
font  diuerfes^  comme  aufsi 
’ font  les  affaires  humaines. 

Si  grande  cftf  opinion  que 
_ nous  auôsdenoftre  fuffifâce, 
que  nous  voulons  eftre  loüez 
. en  çe  dequoy  nous  faifons  di- 
* le  contraire. 
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Nous  fommes  bien  fo^" 


uent  afflige:^  & inalacles:^_  par 
opinioi3^&  par  fantafte:&  au^ 
çant.  miferableicft  chacun, 
comme  il  pcnfe  teflre.. 

* C’eft  chofc  nar.urcllc  de  fe 
laifTer  aller  au:jf  opinions  hu- 
maines, & d'eftretrifte  es  ad- 
uërfitez.  ; 

: L’opinioii  que.  nous  auons 
de  noft  te  meritepour  l’amour 
prétendu'  de  nous  mcfmes 
nous  fait  fans  y penfer  eftrc 
larrons  & defrober  aux  autres 
^leleurr  ; /_  : r 

Ilvaut  mieux  ne  fçauoir* 
rien,quc  d’auoir  des  opinions 
qui  foient  peruerfesi  ^ . 
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'^ïia  couftumecft  d’atritu^ 

* ".  ^*4* 

iicauccni]^ 
inxxne  ‘5c  ^^biueerfell 

Ce  ne  fôncpas  les  chofes^ 
mais  bien  ' les*  opinions  que 
Fèn  a^qui brouillent  les  homr 

'mes.  ' " •■'  " : " ■'• 

N^ayes  honte  de  t efloi- 
gnerde  Fopinion , moycnnât 
que  tu  t’approche  de  la  .ye- 

Les  plus  fages  du  monde  ne 
peuuent  éditer,  les  malheurs 

eri 

ffëürs  cômmuncs , 5c  opinions 
{vulgaires. 

Plufieurs  aiment  imieu* 
errer, Sc  o]»âioément.  (kffea^ 
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dreleur  opinion, que  de  s’in*  ‘ 
former  fans  opiniaftrctè , de 
eequiefteonftamment  pro- 
pofi^;-'  • ■’■  ■ 

Nous  Youftenons  ordinal-  , 
rement  ce  qui  cft  rais  en 
auant  par  les  hommes  , dont 
Fopinioh  eft  de  nous  ap- 
prouuee. 

âf  Ilne  fe  peut  faire  , que  , 
chacun  n’ait  , tçlle  opinion" 
de  quelque  chofe  qüe  cefoit  , 
qu’il  faura  imaginee'  cn  (bn 
efpk i ' , ^ • 


"t  •> 


Dir  : h.  C'nn  jlt 
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Orgveil. 

L Es  cœurs  qui  fotic  fuper- 
bes  3 ne  peuuent  foufFrir 
queles  aucresayent  des.  deli> 
berations  prefomptiues. 

Le  cœurfuperben  a poinc 
de  reposenfa  vie^  iufques  à- 
ce  que  fts  .ennemis  citaient 
ruinez 3pu_qu’il  ait  eu  vem 
geance  d’eux.  . 
ri.Il  n’y^a  homme  quelque 
orgueilleux  qu’il  foit^qu’vne 
•femme fiere ne  face  venir  à 
fes  pieds. 
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. pif  ^eté  e^  perte  de  temps, 

La  perte  que  nous  faifons 
du  cemps^par  noftrenon* 
chalanccefttrcs  honteufes. 

Iln*y  afortede  mefehan- 
cetc^que  roifiueté  n’appren- 
ne à la  ieuneffcp 
.11  n ya  chofe  aucune  qui 
foitnoftrc,  qUelerempspa- 
turcnousàmis  cnpoflefEon 
dccefeul  bien,  qui  s’cfcoulc 
& s’enfuit.  .r  ' Aù  " ^ 
C’eft  la  parcllc  ôc’oyfîuece 
qui  le  plus  fouuent  nous  rend 
lavicodieufe. 

L’oiûueté  ignorante  eftvrié 

^ — . W,- 
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'3^tây e mort  dz  le  tombeau  de 
fhommë'viuant.  • 


^ ÉTI  «I  I.-.,-,  ».  ■_ 


'.Paix. 

' - ^ ' 

La  paix acquife fâs  bruit,’ 
ell  plus  hcuteufe  que  cel- 
le ^ui  a eftebaftie  par  beau- 
coup de  fang  refpandu. 

Celuy  qui  ■ donne  la  jp.aix 
à'renncmyt  qu’fl  peut  vain- 
cte  i monft.rc  qu  il  y a plus  en 
fés/entréprifes  de  iuftice  que 
dan^ition.  .V- 
■^^i'Çapàixr  coufciencc 
cft  vn  fouuerainbïcn  : d’au- 
tant qu’il  faut  que  les  VMtus 
foyendkoù  le  conTentement 
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delViiionfera. 

Il  n’y  a point  de  paixauec 
les  mçfchancctcz.*  mais  la 
bonne  Gonfciencetrouuc  rc» 


pos  par  tout  . 

Enja  bonne  guerre  l’hom- 
me  voit  jdexe  qui  le  gardera, 
& en  la  mauuaifc  paix  , ne 
fçait  de  qui  fe  fier. 

1 ":(Plus  vautlaférüitudc(^:  çà 
j^ix  , :quc  ‘la  Seigneurie  en 


guerre. 

yln’y:  a chofe  plus  deCree 
en  general  qu  cft  la  paix  , ni 
plus  haie  queil  la  guerre 
En  temps  ou  il  n y a paix 
thacun  iour  la  moir  nous 


menacc'3&*  chacune  heure 
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171  LaSuîtteàes^ 
nous  veut  dépefcher  de  la  vie 
Celuy  qui  en  paix  à toutes  • 
chofcs  neceffaires  en  fa  terre 
propre^nelcs  doit  point  cer-) 
cher  par  guerre  en  terres 
cftrânges.- 


.i . 


V , •»%  I • ^ 1 « ■" 

/ 1 J __ar  i '•  .*  V » 


Passions. 

Vand  lês.paffioBS . ont 
^pris  -po/ïçÂîo*j  de  quel  - ‘ 
qu’vn  J elles  font  plus  fortes 
que  leurguide,&  ne  permet- 
tent poin  t qii;  on  les  appc  tilTc 
tpû^triôindriflTe. 

Chacun  ordinairement 
eftimelicite  & reccuablc  Itf 
paillon  qui  le  gouucrnc. 


Dir NiZed  by  ' 'oosll. 
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L’entendement  humain  eft 
de  fanature  proptà  s’emou- 
uoir:&bicnfouuent  s’efmcut  ' 
quand l’occafion  füruient  de 
fe  remuer. 

Le  defir  de  vengeance  qui 
s*imprime  par  cholcre,  s’e* 
ft  aint  fouuent  auec  elle , mais 
vne  paflion  froide  engrauee . 
au  cœur  y demeure  longuc^^ 
ment. 

Les  plus  fagesfont  exempts 
delà  maladie  de l’ame  : mais 
non  pas  de  paffions.  : pource 
que  leur  mouuemcnt  eft  na- 
turel. 
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P ARD  O NNER. 


SÂuucreftle  propre  d’  vnc 
cxcellêtc  fortunc_^laqueHe 
B*eftiam<ris  plus  vcaerablcj 
que  quand  il  luy  efehet  de 
pouuoir  autant  quclcs  Dieux 
.parle bienfait  defquels  bons 
& mauuats  font  produits  au 
’ monde. 

Lamifertcbrde  ne  regarde 
pas  la  chofe_,ains  la  condition: 
' mais  la  douceur  eft  conioin- 
Vteaueclâ  raifon. 

X 

..  Pardonnerneft  autre  cho 
fe  finon  quitter  vne  punition 
jTieritee,&  ne  point  punir  ce 
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Aux  fautes  qui  n’arriuent; 
queraremcnt  , il  fautcftre 
mifencordieux. 

Celle  là  eft  la  plus  grande 
mifcrieôrde,  qui  tient  le  plus 
de  laiuftice  , comme  aufli 
celle  là  eft  la  plus  vrayeiufti- 
' ee^qui  tient  plus  de  la  miferij 
corde. 

Laclemencecn  vn  Prince 
meflee  auec  la  iufticc^mode- 
le  la  rigueur;  & laiuftice  roi 
dit  les  affedions  de  la  clé- 
mence. 

« 

Celuy  qui  Tait  chaftier 
ceux  qui  par  leurs  rapports 
font  les  fautes  dautruy  pltts 


■'  S-  ^ ' 

J^’(5  XaSuittcdes 

grandes  qu  elles  ne  font,cxct- 
ceiuftice  ôi  clemcnce  tout 
ciifemble  : car  il  pardonne 
auec  fatisfadion. 

PawRete'. 

CEluy  qui  s’accorde  bien 
auec  lapauurcté  , eft  af- 
fez  riche. 

La  pauurcte  qui  marche  à 
dcliurc^cft  afleuree  (i  on  fon- 
he  l’alarme,  elle  fçait  bien 
qu’on  ne  luy  en  veut  pas,£î  on 

de  deflo- 

'■ger^ellecerchepar  oufortir, 
ôc  non  dequoy  emporter. 

Pauure  eft  celuy  qui  defirc 
plus  qu’iln’a,  & non  celuy 
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qui  a peu. 

La  pauurecc réglée  fcio  laloy 
dcnatufc:eft  vn  riche  threfor 
. Celuy  eft  riche  qui  fefçaic  . 
âccômoderauecla  pauureté. 

Celuy  eft  fuffifammcnc  ri- 
che^qui  vit  fobrement  - 

La  pauureté  n’cft  fafeheufe 
finonà  celuy  qui  fe  bande 
'contre  elle. 

La  pauurctc  eft  vnemaîftrefle 
qui  nous  apprend  tous  arts  ÔC 
fcienccs.  ' ' ' 

Le  cœur  & Tame  d*vn  homme 
fè  doit  appeller  riche , & non  pas 
fes  coffres. 

Les  grandes  richeftes  félon  les 
loix  de  nature^ne  font  autre  chofe 
finon  vne  pauureté  bien  regh  e. 

Celuy  n*eft  pas  pauure  à qui 
fuffit  cepeuquiluyreftc.; 


17^  • LaSuittedes 

Celuy  qui  n*eft  content  de 
cequ  ila^  cil  cnperpetuelTc 
fcruitiidc. 

La  pauureté  réglée  pair  la 
loy‘  de  nature,eft  vne  grande 
richefïe. 

Situ  veux  bien  gouuerner 
ton  efprit  ilfautquetu  (ois 
paüurcoufemblable  au  pau- 
ure. 

La pauuretefe  contente  de 
fournir  aux  defirs  qui  prc{i- 
' dent. 

~ L argent  cft  le  fu  P plie  ecle 
rhommeauare. 

Ce  qui  nous  fait  trouuer  la 
pauuretcfafeheufe^  fera  que 
nous  nefçaurons  porter  les 
r ..  richefles 


Marguerites  Fr anpijcs.  i7«  . 
richcflcs.  ; 


En  tout  temps  Tanaricieux^ 
aneccljitè.i  . 


'Pouuoir^/  fmjptfice.  • 

. l-:v£l  f-7  , 

■T^tÂ’piaifC^iwç.du  .Prlnfc  à 
J— <fonplain  regard  fur  l’o- 
beyfntnce;  mais  fon  relief cft 
Ae.  gréidc.fes  ful?iets, 

La  puillànoe  abfoluë  d’vn 
grand  ne  conlîfte  du  tout  a 
vouloir  ou  ne  vouloir  pas  ah  ^ 
fpluëmient,;  quelque.-  ebofe: 
mais  dauantage  à authorifet  . 
les  chofes  qui  Fait  v ouloir. 
n vaut  mieux  vaincre  eiï 
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blé  faiiar  c/^ucparpuiHance. 

Tüucd  puiliancc  dcfmefii- 
rceeii:  ennemie  du  repos,  &c 
trouble  refpric  de  celuy  qui 
Ta,  & de  ceux  qui  viuent  fous 
fesloix. 

Lapuiflancccn  vn  homî 
me  clt  le  çharnp  de  l'at  jtyraïî - 
nie,’  ^ 

Le  Prince  à dùi  Dieu  à don  • 
né  vne  nouüeîfè^pâlflkicc  en 
maiD,faic  vnedahgércUfc  cf- 
prcuüc  de  fes  forces-,  en  fai- 
fan  tiriiurc  à au  truÿ:-  ^ 

La  puiflanc-c  humaine  qui 
fc  veut  maintcnir3cn  Ruinant 
pluücurs  particuliers,^^  peut 
durcrionsuemenc,  ^ ; 


J^argmrttes  Frdnçoi\îs,  ' i s i 
Ccluyefttrcs  heureux  vjui 
n*abefoin  de  félicite  mon- 
daine_,&  trefpuiflant  qui  a 
puilfanccfur.  foy  mcfinc.  .t- 


*Prmces^J  Roy  s, 

La  cruauté  dyn.  particu- 
lier ne  fait  pas  guère  de 
-jnaLmais  celle  des  Princes  efl: 
vne  guerre. 

. C’eft  vne  douceur  bien 
feantè  à vn  Prince  que  par 
.tout oùil fe t fouqera^  toute j 
-cbofw;foy  ent^^^cuicies  paf;^ 
-prcfencc.  , . . • • 

Vn  Prince  merife  plus, 
ire  en  banniflant  le  vi^  e de 

Iij  ' 


1 LaSuittedes 

M t 

fa  maifon  , qu  en  icttant  les 
cûnemisdeU  ville  qu  il  gbu- 

^ La  vertu  & intégrité  du 
Roy  ell  de  grande  inaportàn- 
ce^mais  beaucoup  plus  la  bô- 
ncinftitution  defcscitoyeps 
& fubiccs. 

Vn  Prince  nep>oiürroit  rien 
faire  de  plus  magnifique  que 
de  rendre  en  meilltureftat  la 
fcigneürie  qui  luy  eftxombce 
'entrémaiiw;  ^ 

> dî  i ^u’il 
"îbiiàdbbrtc  àù vice,  iffipolli- 
blc  au  peuple  d*eftr,e  beau- 
'coup  Viértueux. 

" ' te  Prince  n’acquiert  point 


i J 
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d’honneur  de  punir  trop  ri  » 
goureufemét:mais  beaucoup 
de  gloire,  retenant  fonpou-r 
uoir  en  bride. 

. ^ L 

.Eftrc  aime  de  fes  fubiets, 
eft  vne  forrereffe  inexpugna- 
ble. tv.;  /• 

Cen  eft  pas  fi  grand  cas 
d’acquerir  vn  Royaume  ,.qu(e 
de  Tauoir  mérite. 

Le  Princcdoit  s’ çftudier:  à 
fe  rendrevençrabléàfesfub- 
iets,pluftoft  que  redoutable. 

Il  eft  requis  qu  vn  bon  Roy 
ou  vn  bon  Prince  ne  bronche 
iamais  en  parlant , ni  c»  fa 
conuerfacion,  aips  doit  eftre 
açeomply  en  toutes  chofos. 

V • • • 
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LafagefTe  3c  induftric  des 
Roys^eft  en  ce  qu*ils  ne  reiec- 
tent  pcrfoDne , ains  s’accom- 
modent le  labeur  3c  allions 
de  chacun  au  profit  de  la  ré- 
publique. 

Qui  domine  &comman- 
deaux  autres , doit  non  feule- 
ment les  aulancer  enpuifTan^ 
ce,  gouuernement  ôc  com- 
mandement mais  ertre  plus 
fage,  & plus  grand  qu’aucun 
de  fesfubiets. 

Le  Prince  ôc  tout  autre 
homme,felon la  nature  de  fes 
adions,  acquierrà  bonne  ou 
mauuaife  renommée. 

En  1 execution  de  la  choie- 
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rcd’vngrand  ^ il  cft  difficile 
qu  il  a y aie  de  riniuftice,  par 
ceqa  vne  efFrcnec.c  licence  fc 
mclle  auec  y n fouuerain  pou  r 
Uoir.  i,.  • - , 

C’cftr.yn  grjandhe^r'qülyn 
Prince  foitraccomply  dc.tous 
poinfts  ; mais  s’il  ne  peut  ^ il 
faut  quil  rçluifci  en  .quelr 
que  fhofc;Turrfcs.  ffibiets:  ‘ 
parainfiil  feraobey  & admir 
ïé, 

Un’eft  pas  toufloursLvray 
que  la  prudence  d’vn  , Roy 
iiaifTent  d vnbon  confcil;inais 


c’eft  chofe  infaillible  que  lê 

bon'çonfcil  prouiént . de Cà 
prudence,  c,::.'  5 >- 

I*  • • • 

lUJ 
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Il  faut  que  le  Prince  fe 
donne  toultours  garde,  des 
extremitez  ■ & fur  tout  d’ac-; 
corder  quelque  chofe  a fon 
peuple  par  imprude  nce^poùc 
apres  luy  ofter  par  violence; 

Ouïe  Prince  cherche  l’a-] 
mour  de  fes  ' fubiets , il  trou  - 
ùeaiTez  de  crainte  etP  eux: 
mais  GU  il  cherche  la  cr  ûnce; 
il  perdleur  amour..  .i 
• C’eft  incefte  à vn  fouue- 
rain  de  violer  la  loy  par  luy 
faite  : car  il  en  eft-  = aullî  bien 
pereque  de  fes  propres  en- 
lans. 

; . i P ar  ia  v allisur  IçsPrinc  es  ac-  . 
quierent  gloire  dihomtiiesj 

■ f 

\ 
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mais  par  pieté  & iuiiice  il^ 
Tonj:  faits  demy  dieux.  i . 

Il  fuffic  que  les  Princes 
foient  tels  qu’il  y ait  dequoy 
les  louer,  ôc  peu  dequoy  les 
reprendre. 

Le  Prince  qui  tient-' Ib® 
peuple  exempt  d’oppreflie»i 
& tirannicjclt  iuftement  fei- 
gneur  de  tous  les  biens  de  foii 
Royaume. 

Le  prince  n’efl:  digne  d’e- 
flrcaime,quieft riche  de  psT- 
roles  à ceux  qui  le  feruenc 
d’effet.  ' ■ ' - . 

Les  bons  Princes  ne  fe  doi- 
uent  louer  d'ofter  à plufieurs- 
les  ceâesrmais  bien  déformer 

h 
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i8c  tenir  en  paix  leur . f cpubli^ 

^UC.  ’ ■ - - ^ 

■^:XJeÿtz,dignitez.(0  charges» 


Trofpiriti'. 

La  prôfperité  nous  ac- 
quiert des  amis  ; mais 
l’aduerfité  les  cfpreuue. 

Les  grandes., profpcritez 
font  mieux  recognoiftre  le 
naturel  d’vn  chacun,que  les 
aduerfitez,pource  que  le  mal 
cç^d^ieiu  l*i|o|n^  ibn  na>? 
tarit  ; maïs  le  trop  de  félicité 
le  perc  & le  fait  fôrtir  deluy 
meûne., 

La 


' J > • ■ ' ~ I * . *J 
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iieiirs  du  fupplice , mais  ;nul 
de  la  peur.  , . J . ; 

, ' T ous  les  plus  grands  biens 
du  monde  .font  parfemez 
&’cnnuys.&  defollicatudes';& 
o’y  aoondicionénla  .vie  hu- 
maine plus  redoutable  eue  la 
profpere,  ' 

. Vnçgcandedignite&'pr'o^ 
fperité  eft  .quelquefois  "vnc 
grandeTcruitude, 

Vne  grande  profpcrite'  con- 
uient  à vngçand  «eui:  ,^&'s’il 
ne  haudeiufqucsa  elle  , voi* 
ré  poüf  s’afleoir  au  dedus  d’el,j 
le-';'tôusdeux  tombent^ipar 

-4.  i .--iÀ 


y ri  bèri  Weiur  ne  duré  p oint 
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si  nevaiufques  au  bout  delà 
Cajrricre, qu’au  petit  pas.! 

'"W  La  " magnaniu)it|  .Crdef- 
ploye'mieuxcnla  p^ofperité 
qu  en  Faduerlîtéjficapparoift 
plus  magnifique  en  vn  haut 
fieu,qué  près  delà  terre.  ^ 
La  profperité  eft  vne  befte 
atfamee , & cxpofee  en  proyc 
àila  faim  d’autruy.  > i 
' ‘Ùoytz.  Ftliciit. 


Prvdbnce. 

\ prudence  conduit,  les  ; 
graQdc&  affaires  aux  por- 
tes de  rvtilité  & honneftff!^;] 
mais  ileft  quelqu^ois  bêfsÊo 

**  — < mm,  É I III  ^ A - »■ 
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derufes,pourfedemefler  des 
fraudes  d’autruy,&  cela  n’eft 
qu  vnc  pratique  de  la  pru- 
dence. 

L'innocence  meflec  aucc 
la  prudence  cmpcfchent-  que 
nos  actions  decUnént.  à ma- 
lice 8c  tromperies. 

C’cft  prudence  & courtoi- 
iîe  de  pluftoft  fauorifcr  les. 
mal  veillans,&  lesgagner,quc 
diC  pridre  ve  ngeance  de  leurs 
iniores. 

. >Lei  eiFeéf  s de  la  prudenc^ 
font  grands  & ina|[n^ques> 
âCiCeüxdela  rufenohrpource 
quelà  neceflitérdeschoffô  de 
foy  peu.  hoDotables^cfqucIlcî^ 
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fimucntelle  s ■='pp%à 
oftent  le  vray  lulhede  la  Vçj 
tu; 

Vnfeul  homme  prüâent 
& accord  peut  faire  tout  . ce 
qui  eft  requis  pour  le  bien  du 
public,  . . . : 

Quand  la  fortune  fuit  les. 
clîofes  q ii  font  jcntreprifes 
auec  prudence, elle  .fait  hom-: 
magoà  la  yertùlicllc  fait  au 
tremet,cllc  commet  felonnie 
C’cftle  deuoir  dVn  . hom;, 
me  , qui  voit  & pfeiioit  _,Tde 
prendre  garde  à ' Foccafion, 
laquelle  fe  paflTe  legerement. 

^ La  prudence  fe.  iconfeille  ' a 
boftrcr/ameiaijparaiiàac  quei 

■V.  ^ - -ÎL.  . . * ' . 
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de  fairç  quelque  chofe  : mais 
la  fubeilité ne  prend  confeil 
que  denos  pallions  & defirs. 


7umr  O*  chaBter, 

COmme  les  efclats  du 
foudre  n’at ceignent  pas- 
beaucoup  de  geans^&  néant- 
moins  çftrayent  vn  chaeùn:^ 
aih(i  les  chaÜiemens  des 
Princes  font  plus  de  peur^que 
de  mal  ^ & non  fans  càufe/ 
d autant  qu*en  celuy^  'qüi'à^ 
route  puilTançeif ôn 
£derc-  pas  ce  :qu* il  à fait,' 
mais*  ce  quiL  çquuoit  I faij‘ 
rc;'  • ^ - -ï:  ...îi 
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Q|jiconc[ue  punir  vn  mef- 
me  crime,  en  pluiieurs  , ne 
çhaftie  pas,  mais  il  venge  : au 
contraire  ^exemple  de  peu  de 
perfonnes  punies  >,  fett  aux 
autres  de  chaftiement. 

Celuy  fouuent  efueille  des 
fcandales,non  encor  dits,qui 
pehfeauec  rigueur  punir  des 
dommages  paiTez. 

On  peut  corriger  la  puni-, 
rion  dilayee,mais  on ny  fçau-^ 
roit  remedier  apres  que  elle 

iJtëçbàlHement  raifonnablsî 
'donne  force  & courage  aux. 
bons  pour  eftre  bons,  & don'' 
ne  crainte  aux 'mefebans  afin; 


t^XCargutriUs  Françoiks.  19J 
qu’ils  foi  cnt  meilleurs.  , 

. Le  plus  grand  chaftiement 
que  îçauroit  receudir, 'celuy 
qui  à outrage  autruy , cft  d’a- 
uoir  fait  outrage.. 

Le  Prince  exerceiuftement 
fa  puilTanca , Temployaiit  à 
refrener  en  autruy  ce  qiij, 
tendatyrannieSc  iniuftice.,  « 

' ihi’y  à homme  fi  rudement 
puni,que  celuy  qui  eft  traine; 
au  fupplice  de  repentance.  ' 

La  punition  ordonnée  par 
vne  .'perfonrie  - débonnaire, 
femblc  beaucoup  plus  grief' 
ue. 

Perfbnnenedoit.'venir  à la 
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fliemés^finon  apresauoir  em- 
ployé les  douces  cprreÆtions. 
Lcchaftiemcnt  & punition 
cft  acceptable  au  peuple  y lors 
qu  ilcft  donné  par  vn  homme 
vertueux.  - - ü . :. 

‘ Celuy  qui  chaftie  trojp  rude- 
ment, chaftie  aufli  bien  fou- 
uent  cotre  les  loix  de  Tequité. 

Raison. 

Si  tu  defires  que  toutes 
chofestc  foient  fuiectes, 
aflTuicttis  tpyà  la  raifon  , )tu 
commanderas  à plufieursyfi 
elle  recommande. 

Celuy  qui  ne  peut  cftrc 
maiftrifcpar  la  raisô,nc(yu^ 
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roit  bkn  gouucrnetlcs  autres 
Laraifon  rcnuerfcs  lesvices^ 
non  feulement  les  vns  apres 
lesautres^maisaufli  tous  en- 
fcmblc 3 clic  combat  en  gros 
& furmontc  fcs  ennemis  en  vn 
coup. 

Laraifon  n’a  pas  grande 
cftêduërmais  cllecroift  à me- 
fure  qu  ô lametenbefongnc.- 

Laraifon  eft  l’arbitre  des 
biens  & des  maux  elle  ne  tient 
contre  des  chofes  extérieures 
tout  fon  bien  eft  en  l’en t en  r 
dément.  • . 

Mieux  vaut  qu’vn  hom- 
me' viue  félon  ce  que  la 
raifonluy  commande  , que 
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&cenitenpaix  leur  republi- 
<juç.  • 

.ZJeÿezjigftitez.^  charge  fl 


Profperih'. 

La  profperité  nous  ac- 
quiert des  amis  : mais 
l’aducrfité  les  efpreuue. 

Les  grandes, prpfperitez 
font  mieux  recognoiftre  le 
naturel  d’vn  chacun,que  les 
aduerfitcz^pource  que  le  mal 
cçnticAt 

tdrtl  I tnaisle  trop  de  félicité' 
le  pert  &le  fait  fôrtir  dc  luy 
jncfme.,  r ■.  ; 

La  projperitè  çxenap'e 
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fîciirs  dufupplice^mais  .nul 
delà  peur.  . . ^ 

T ous  les  plus  grands  biens 
du  monde  font  parfemez 
ô cnnuys.&flcfoUicitudesiSC 
0:,y  acondicionéhla.  vie  hu- 
maine plus  redoutable  üue  la 
profpere.  . . . ■ ^ 

• y gcan.de  dignité’  & •prb'^ 
fperite'  eft  .quelquefois  ^vnc 
grande'feruitude. 

Vne  grande  profperite'  con- 
uient  à vngçapdçceur 
ne  liaufTeiufqucsa  elle  , voi* 
rfcpoür  s’affeoitau  deflusd’el* 
le-  V^^cisdeux  tonibent-par 

y(:n* ne  düîè  point 
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■;  y>^%aSmntiir  ^ 
m ’ne  va  iufques  au  bout  delà 
çafrierc,qu  au  petit’ pa5.‘  ' 

^->*La'Énaffnanimitc  fe  def- 


ploye'mieuxcnla  ptofperité 
qu  en  faduertité^Stapparoift 
plus  magnifique  en  vn  haut 
Ëeu,qué  près  delà  terre.  '- 
La  profperité  eft  vne  belle 
affamee  y & expofee  en  proye 
àja  faimd’autruy.  •* '■  / 

>•  ZJoytr,  Félicité. 

% «.  ■ 


PR.VDBNCE. 

" Aprudencc  condmç,  les. 

«grandes  ;^£Faires  aux  por- 
tes de  l'vtilité  6c  honneftef<^;} 
«nais  üeft 
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de  rufes^pour  fe  demefler  des 
fraudes  d’autray,&  cela  n’eft 
qu’vne  pratique  de  la  pru- 
dence. 


L'innocence  meflee  auec 


la  prudence  empefchcnt-  que 
nos  avions  dcchnent.  à ma- 
lice & tromperies. 

C’cft  prudence  & courtoi- 
sie de  pluftoft  fauorifer  les. 
nnal  veillanSj6£lesgagner,que 
de  prédre  ve  ngcance  de  leurs 
iniures. 


t.,>Lcs.clFe£ts  dela.prudenc^ 
font  grands  & m^niflqués^' 
â:  ceux  de  la  rufcnonrpource 
quelà  neccflitc  des  èliof|E5  de 
foy^eu  honotables.efqueUest 
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fouuentelle  s’app 
oftcnt  le  vray  lullri 


-«fvS 


tu;  . •■'•■.  ■■  ’ î*^î^ffiÈ. 

Vn  fçul  homme  prudent 
& accord  peut  faire  tout  . ce 
qui  eftreqüispourle  bien  da 
public.  . r 

Quindla  fortune  fuit  les. 
chofes  q li  font  entreprifes 
auec  praden;Ce,elle  fait  hom^. 
mageïà  la  yertù  ficlle  fait  au  -. 
trem'ét,elle  commet  fcloonie 
C’eftledeuoir.d’vn . ham>. 

ôc-  pmfôic  ;,îde 
prendre  garde,  à ; foccafion,' 
laquelle  fe  paflè  legereraent. 

La  prudence  fe;  icàtifeille  ;â 
QQfl;rci:at^.âuparaiiàac.  que) 
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.Marguerites  Franç  olfés,  19  j 
de  faire  quelque  chofe  : mais 
la  fubtilité  ne  prend  confeil 
quedenos  pallions  & defirs. 


Tunir  0*  chaflier, 

COmme  les  efclats  du 
foudre  n*atteignent  pas 
beaucoup  de  geans^&  néant- 
moins  effrayent  vn  chacun 
-aihfi  les  cbàltiemens  des 
Princes  font  plus  de  peur^queF 
de  mal  3 & non  fans  càufe/ 
d autant  qu*en  celuy^  *qüi'^ 
route  puiffance;Fôn  néUôn^^ 
fidere  pas  ce  quil  à fait,^> 
mais»  ce  qu  iL  pouuoit  i fai- 
rc.^  • ^ ' 'H  /■;.  t.r;:-'' 'I 
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" LaSuiit^'des 
Q^cdnque  p.ühit  vn  mei  > 
me  crime  , en  plaüeurs  , ne 
chaftiepas^raais  il  venge  : au 
' contraire  rcxempledepeude 
perfonnes  punies  >,  fett  aux 
autres  de  chaftiement. 

• Celuy  fouuent  efucille  des 
fcandales^non  encor  dits,qui 
pehfe  auec  rigueur  punir  des 
dommages  paiTez. 
r Qia  peut  corriger  la  puni-, 
tion  dilay ee^mais  on  ny  f$  au 
roit  remédier  apres  que  elle 
^eft  faite.  : ' 

(Le  chaftiement  raifonnablc: 
donne  force  & courage  aux. 
bons  potireftfebons,  8c  don- 
ne crainte  aux  mefebans  afin. 
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qu’ils  foi  cnt  meilleurs.  , 

Le  plus  grand  chaftiement 
que  fçauroit  rcceuôir  iceluy 
qui  à outrage  autruy , cft  d’a-. 
uoir  fait  outrage. 

Le  Prince  exerceiuftement 
fa  puiflanca , Femployajit.;à 
réfréner  en  autruy  ce  qûi, 
tend  a tyrannie  Sc  iniuftice.,  . 
"thi’y  â homme  fi  rjudement 
puni^que  celuy  qui  eft  trainé; 
au  fupplice  de  repentance.  ' 

La  punition  ordonnée 
vne  'perfoniie  débonnaire, 
femble  beaucoup  plus  grief' 
ue. 

P.erfbtuie  ne  doit  : vctiir  à la 
'dcs;cxtrcnies  cha»; 


^.^ifCargutrim  FratJÇolÇes 
roit  bkn  gouucrncr  les  autres 
La  raifon  renuerfes  lesvices, 
non  feulement  les  vns  apres 
les  autres,mais  aullï  tous  eo- 
fcmblc,  elle  combat  en  gros 
Ce  furmonte  lès  ennemis  en  V B 
coup.  ^ 

La  tàifon  n’a  pas  grandé 
cftéducrmais  ellecroift  àmé- , 
fure  qu’d-lametenbefongnc; 

La  raifon  eft  l’arbitre  des 
biens  & des  maux  elle  ne  tient 
contre  des  chofes  extérieures 
tout  fon  bien  eft  en  l’cnteni- 
dement.  • 

Mieux  vaut  qu’vn  hom- 
me viue  félon  ce  que  la 
raifon  lay  commande  , que 
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\ ;»on  pas  félon  que  la  loy  con  f . 


traîne.  / 

Les  biens  que  la^  raifon 
nous  donne  font  vrais  ^ foU-- 
des^ perpétuels^ ôc  qui  ne  peu- 
vent déchoir,  . dccroiftre  ny 
diminuer.  - : ; 

>•  Aymé  la. raifon  : Fambur 
-d’icelle  t’aimcia  contre  les 
plirs  durs  efforts  du  monde. 
/lU'raifdn  parfaire  eJl  vn  des 
plus  grands  biens  de  Fhom* 
me  r car  pourlaplufpart  des 

ils^luy  font 
communs.,  auec  les  autres 


animaux. 

•* 

- T outes  efperances  qui  font 
plq^ftofl  mefurces  par  les  de'^ 

•«S 
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’■  iS^fargueritts  Franço'tfes 
Urs  que  par  laraifon  ^ font 
bien  Ibuucnc  vaines,,  ik.trom* 
peufes.  . ' ' r;' 

Les  chofcs  qui  ne  fe  foni 
dent  félon  la  raifon.fe  ruinent 
ôc  aneantiiTenc  d’elles  mef- 
mes. 


i 
» 

C’Eft  le  faitd’vn  cœurafr) 
(is  cnbôlicUjde  ne  cou* 
lir  pas  apres  le  profit  des  bié-j 
ifai.ts  ,ains  apres,  les  bienfaits 
imefnnies  ,&c  de  rechercher  le 
•bien:mefmcs  apres  les  pas  des 
?naefc,hans. 


ecogmiffance. 


U y a dudetfaut  en  l^reçs^ 


by  Googic 
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U 


too 


La 


Sukttdes 


gnoiflàcce  du  bienfait^ quand 
nous  le  faübas  pluftoft  pour 
fauuern'oftrc  reputation^que 
pour  l’acquit  denoftre  cûn- 
fcicncc.  . . 


1 Qui  ne  rccognoift  point 
le  bien  qu’on  luyàfait,n’cft 
pas  plus  en  faute  que  ccluy 
quine  donne  rien. 

C’eft  vertu  de  faire’du  bien- 

'"V  , - , * • 

encor  que  1 on  n en  efpcre  au- 
cun frui(3:. 

•'lamais  vn  homme,  de  bien 
hepenfeaux  pJaifirs  qu’il  â 
faits , finon  quand  celuy  qiii 
les  arcceus,n’en  aduertit  de 
parole,oudefait,  autrement 
les  bien- faits  changeront  de 


M^rgucriteyFrAHfoîftJ,  îqi 

Dacurc.  , ' . 

"'Z 

Xen0m,voy€z,gloire 


vtriH. 


Reproche  s. 


IL  ny  ajchofeplus  henteu^ 
fe  à voir  quVn  vieillard^ 
qui  pour  preuue  qu  il  à vefeu 
long  temps  n en  peut  produi  • 
re  autre  tefmoin  que  Icnonçij' 
bredefesans. 

,,  Ramenteuoirvnplaifir  cft 
chofes  ennuyeufcj&  lereproj 
cher  engendra  haine.  - 
lamais  les  gens  de  bien  ne 
peuuent  eitre  iniuricz  que 
pariesmefehans. 
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Celuy  duquel  les  aftions 
font  repugnables^n  a.point  le 
cœur  afiis.enbon  lieu. 

i 

/I  n’y  a moins  de  honte  de 
faillir  à payer  vnc  debce,quc 
de  ne  refpondre  point  à la 
bonno.cfperancc  qu’on  à con  • 
ccuë  de  nous.  ' « ^ / -■  ■ ■ 
Quand  l’erreur  cft  approu- 
ué  de  tous  ^ il  tient  lieu  de  loy 
en  noftre  endroit.  - 

Les  mauuaifes  ceuurcs 
bftent  le  crédit  aux  bonnes 

* ‘ ' ' > 

' i 

- Xicheff^es^ 

\ 

» • ' I • • 

i ». 
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RiC  HES5ES. 


La  première  mefure  des 
richeffes  ,elî:  d'auoir  ce 
qui  ert  necefiairc , lafeconde 
cequifuffit. 

Les  riche^Tes  Défont  pas  tant 
feulement  tourmentez  dV» 
elFrené  défit  4 accroifliré  ce 
quMsGnt.’ains  d’vne  crainte 
de  le  perdre." 

. Celuy  ioüift  le  plus  dès  ri> 
chefièsj  quicn  amoins  be« 
foin.  - ' 

. - Ceux  qaî  font  ornez  de 
vetcu:  fcdoiuerit  vrayeirtenc 
eftimer.  - 1 - ~ - 

K 


I 
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Lesbiens  & ks^grandeuri 
dunsonde  n’ont  rien  de  ma- 
•gnifique  , .pour-  attirer  nos 
cœurs  j excepté  cela  que 
nous  auons  accoutumé  d’ad- 

^ J 

mirer. 

De  la  fortune  des  bons , tel 


qu’eft  le  commencement ,tck 
te  fe  voit  la  fin.  - - 


. Leplus  court  chçittin  pouf 
deucnirriçhc;c  ef|  de  quitter 
raffedion  des  richeijfes- 
j-,  Oiq  çft  la  fuperâuite , là 
’ouflilaconuoitifé  5c  de- 
fir  des  richefTes  , mais,  qui 
cft  content  de  foy  mçfme, 
du.  peu  qu’il  a , .çcluy 
là  cft  plus  riche  que  tous 


Digitized  by  Google 


ar£uentes  Frafjfotf os 
les  autres. 

Ccft  follicaux  riches  de 
conteller  ôc  quereller  autc 
ceux  qui  ont  peu  de  chofes^à 
perdre. 

L’homme  nedeuient  pas 
meilleur  pour  eftre  plus  ri^ 
che.  , V ^ 

Les  richclTcs  ^ honneurs^, 
grandes  charges, & autres  tel- 
les denrees  font  de  vil  prix  en 
elle  mcfmcs: mais  taxées  bien 
haut  par  Topinion  des  hom- 
mes. 

Onneprifepas  tât  Icsrichef- 
fes  corne  chofes  qu  il  faille  de 
(îrçr  : maisoulcs  !oUc  d’aug 

Kij 
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tant  qu  on  les.conuoite.  -, 

, Çeluy-là  eft  conuehable* 
ment  riche,  qui  ne  fent  point 
la  pauarecé,âc  ne  s’en  eüoU 
gne  pas  trop  aulli. 

, En  vain  àcquiert  dfes  biens 
celuy  qui  ne  les  peut  dépen- 
dre. ' ' 

/Les  richeffes  & 1«  renom  il- 

V. 

laôrerojat  que  rbomme  eft 

emié./ ■ ' 

Les  vertus  font  l’Homme 
refolu  & m^nifique  ,Jes  ri- 
çjbePes  le  rendent  audacieux 
&.éftouidi.  ....  . 

* /Y  f 

Nous  ferons  plus  aneure* 
ment  riches  , fi  nous  ,app*e« 
nons  que  c’eft  peu  de  cas  d e - 

: - , ' K 
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- Marguerite} J^ratiç^fes,  zoj 
ftre  pauurcs.  * 


Sagesse. 

* ■ 

■» 

LEfage-  en  feuelit  tontes 
iniurcs,&fc  mainticc  fer  t’ 
me  par  patience  & granden; 
découragé. 

Lefageeft,  tellemttrtfei^ 
gneur  &-maiftre  de  toutes 
chofes , q.uechacun  à la  pro^ 
priétédes  biens  quil  pdflé-' 
de. 

Rien  n’arriae  au  fage  , de* 
quoyil  dife^ic  n’y  penfôis 
pas.  ■ 

Celuyqiii  a tant  ifoit  peu 
go^c  que  c eft  que 

Kiij 
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fcjncdeuient  jamais  cxcrc- 
mcmenc  vicieux  ; car  ç’eft 
vue  teinture  qui  entre  (I 
auant  qu’on  ne  la  fçaviroîc 
iamais  du  tout  effacer  / liy 
luy  faire  prendre  autre  coù- 
leur. 

PluGeurs  ièroient  au  eheî 

' > ‘ -t  ' 

miodeiagefle  y ûnon  qu’ik 
..  çroyetit  en  auoir  attaint  les 

combI.e. 

--  Les  richefles  font  cfcla- 
ues  entre  les  fages  ; mais 
elles  domihent  la-tnaiCon  des 
fols. 

lantais  le  fage  ne  penfe 
plus  à la  pauureté^que  quand 
Il  abondeen  richelTes. 


Dkr--  r-ir  . 
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Quiconque  ofte  la  ri* 
cheffe  aufage  : ne  luy  cm-' 
porte  rien  de  (es  biens  ; car 
le  fage  cft  content  de  té 
quM,  a , & ne  craint  point 
l’aduenir.'  - 


SECRÏéf. 


C'Eft  vri  bien  ineftima^ 
blc  , de  - rrouuer  des 
coeurs  prepaiez  à receuoit 
& contenir  feurement  tout 
fecretj‘&  delà  eonfcichcc 


defquels  tu  Ms  plus  aflcur'é 
que  de  ta  tienne. '■ 


ien  ne  fert  tant 

K"”  • • • • 

mj 


La  Smtt£iiies'x^fr\ 
de  demeurer  coy , communi- 
quer peu  auec  aucruy^&beaa- 
coup  auecfoymefme- 

decelleia  vite  chofe  ne 


dçcellera  pas  le  non  de  i au- 
thcur  d’kellc.  ; • 

Celuy  auquel  on  defeou 
vire  le  fecrct^gagne  la  liber  OÉ 
de  l’autre^  . , ^ 


Si  tu  veux  qu’vne  chbfc 
ioît  tenue  icereteement  : fois 


lé  premier  qui:  çicnne  le 
lence.  . i;.  -..  'i  - 

,„vn  ttesboa  "5c  tref- 

ijt  - J^.  ■ • 

grand  rreforenrhomtne  que 
lefectet. 

,Ce(l  vn  trait  de  fa^iTe^de 
coui^  lafottife  par  4^ence. 


I J 
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Margturifesfrani^iÇt},  i r i 

— -^'i  i.i  ■■  Ih 

\ 
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Servitvde. 


TOutcnoftfevic  eft  vtié 
fumitude  : il  faut  donc 

s accouftumer  à fa  cpndition^' 
&nefe  plaindre  nullement 
d icclle,6t  appréhender  tOù-1 
tes  les  incommbditez  qui 
renàironnctit.  ‘ ' 

■ lln’y  aferuitude  plus  vil- 
' laine  n’y  plus  deshonnefte 
que  lâ  Volpntaire. 

LaittàUÉenaricede  com- 
mun aucc-la  vertu,niiaferui' 
tûdeàuèc  la  liberté. 


qm  ne  ^Veut  ei 
»n  dfes  efclaücs,  dôi  t^ 

K V 
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Mar^ertterrrdnfOijcs,  izj 
tanteft  deshonoeftèVcu  ccy 
luy  qui  quittcfranchifc,  s’ar  ' 
rachedu  coeur  toute  l’egalite 
Sc  droiftüre  : mefme&nei(e 
promet  pliiï  dé  fidélité  êûueiS 
le  'Priùce^dYutarit  qu’elle  fait 
partie  delà  franchifc..  • 

■ Vni'trop'  -excéffif  vfàgj 
HëlibcrtéV®^' fôüüènt 
fibiîtfbüûrifchcnUo  i la  fer-* 

~ J 

uitude. 
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^argiufites  Françoifti.  ilÿ 
Llvaut  mieux  quc'chacuu 
peyrte  Ton  dommage  qued’en- 
doramagerauMuy. 


Tr  AN(^LL  ITE*.  ' 

CElle  eft  la  vraye  trad' 
quillité  , en  laquelle  vEfe 
bonne  coufcience  fe  ; defv 
ployé. 

'C’eft  vn a£te  de  fîaguliçre 
vertu , fçaùoir  quitter  les  ' af  •" 
faites  pourfe  repdfcr^,  quand 
lût  vicàdiue  par  - diuérs 'acdi'Y 
dents , ou  par  laconditioudg 
1 eftat  V ne  peut  etteéîuét  fes 
deifeins.  ' 

|Vne  vraye  tranquillité, e^ 


pigitized  by  Google 


kfommaire.&itii^K^e  ap< 
;puy  d yne  hcuredfc.vie.  ' 

j^^Ne.pouiioir  rien  changer 


c; 


ny  endurer  , ce  foist  deux 


• t 
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TRAy,AlIi/ 


^ rrauail  ; nourrit  des 

• -t  - 

cœurs  genereux.r 
jjj.Xe  Ka^aü-  j eftr;ps^fiblçi 

auquêC 


'*  ... 


Il  c’y  d'  i®V>^  femble 
long  à celuy  qui  trauaiüc  de 
boncoeur. 


*■ 


y' 
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i^a  gloire  eltno 
trauail  èc  induflric 


Le  trauail  adiourne  les  gens 

de  bien.  ' - . . 

» **  - 

Le  trauail  parttôp  a/Udu' 
fait  reboucher  la  pointe  de 
J’ entendement , & l’abbat. 

Le  trauail  eft  fuperâu  & 
friuolle,  quand  c’eft  • pçur- 
chofç  de  petite  import  ance. 

L exercice  eft  ccluy  .qui 
cueille^  le  naturel;  de  la  per-* 
ipnne,,  ;endormi^  qui  de^ 
chafle  lés  maladies  v & . en 
fomme  qui  nous  .^t.ga»'  - 
gner  le  temps.  J & auoir 
par  tout  beaucoiq)  de  proj 
'iit..  ' ~ . 


n f a rien  > aoniffl|i^^ 
uau  ailidu^irn^bîni^r^^ 
èê  àli^èflihc  vilBnc®fâ 
Il  ne  faut  pas  guc^ÿçra  - 
uailler  pour  les  chofe^ecef- 
faites  : c’eft  pour  Ics^elices 

• ■>  I r 

qu’il  fe  faut  donner  delà  pei- 
ne. 

Le  trauaileft  vain  quand  !c 
naturel  ne  s’ÿ  adonne  pas. 

.Les  -trauaujr  volontaires 
fontneceflTairdSjpour  les  tra- 
u^ux  qui  ' doiûch't  furuenir 
apres: 

: - La  vertu  aime  ictrauail38c^ 
ta  douleur  : oàr  c'eft  ce  qui 
parfait  fa  gloire.’ 

La  gloire  eft  nourrie  pw‘ 
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argutritts  Fraitçorfes^'i  i j 
le  trauaii  & induftrie. 

C’eft  peu  de  chofe  de  fouf- 
frir  beaucoup  detrauaux;  fi 
l’on  n’a  patience  civiceux.  ' 
Nous  aimons  ordinaire - 
ment  de  bon  coeur  les  chofes 
que  nous  apons  acquifes  auec 
grand  trauaii. 

Les  chofesqui  touchent 
aux  angoiffes  de  l’efprit  & 
aux  trauaux  du  corps  , ily  a 
bet^ucoup  de  différence  de 
celuy  qui  lesalcuës,&de  ce- 
hiy  qui  les  à foüffertes  & en  • 
durees.  ; ' 

. Plubeurs  font  foigneux  à 
publier  leurs  peines  & tra- 
: mais'  à en  chercher  le 
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remedefont  fort  parelFcuTr 
Les  trauauy-qui,  par  ne- 
ceffite' doiuent  venir,  fcdoi-; 
U€nt  attendre  auec  vn  cœur 
vertueux. 

'•  L’homme  qui  fcn  chacun 
trauail  s’tibahit , mieux  luy 
vaudroitfa  mort  toft  que 
tard.. 


T rompsries  jnhtilittij 

V 

/^Elujt.  mérité  ' d'eftre 
^-^trompé',  qui  en  bien 
faifaat  a penfé  qu'on  luy 
rendroit , car  le  plailîr  fe 
doit  faire  de  grâce,  & non  , 

^ Sw 

V 

' 


'V*» 
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t^argutritis Françolfts'.  zxi^- 
pas  eftrepjreftc  àl’intereft. 

• Tous  ceux  qui  ont  trompé 
autruy  en  leur  vie,&  par  leurs 
deceptions-5cfubtiliteï,j  fé 
trouoeronttrompez.de  leurs 
vaines  penfees  en  la  mort . 
s G’eftla  vertud’vnbonna* 
turel . denefenrir  ricnd’arti 
- £ciel,ôt  quifoitdcguifé. 


ValtHr^Voyeigenerofiti’. 


. Vanitç*. 

•» 

La  pi  ùs  grande  vanité  qui 
foit  au  monde  , c’eft  - 
que  nul  n’cft  content  d’e- 
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itrevainenfa viermais  cha- 
cun pourcliaiTe  la  mernoîre» 
de  vanité  apres  fa  mort. 

lîn  ya  homme  au  monde^ 
fi  pauurc  derichefles  puiffc  ' 
ileftre^qai  nafpircà  rhon-? 
ncur  mondain  en  toutes  cho;^‘ 
fcs. 

Plufieurs.  font  tellement 
adonnez  aux  vanitez  & au 
monde,  que  s’il  les  laifTe  par 
elf  et,  pourtant  ils  ne  le  de- 
laifTeront  en  leurs  dcCrs. 

Il  n’y  a .vanité  au  monde 
plus  vaine*quc vouloir  tenir 
conte  auec  le  monde  qui n en 
peut  tenir  auec  aucun,  8c  laif- 
fer  de  conter  auec  DUu,  le- 

' V 
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Jitarguiries  Fdvçeifir.  ii}-.^- 
quel  tient  conte  auec  tous. 

C’elv  vne  ancienne  pefte  en 
la  natuie  humaine  4 que  plu^ 
fieurs  laiflcnt  derrière  euxTîf- 
mcndement  de  leur  vie  pour 
l’accroiflement  de  leurs  hon- 
neurs & vanitez. 

T ous  les  enfans  de  vanité 
n appellent  le  temps  bon,fi* 
non  celuy  auc^uel  ils  viucnc 
ep  liberté. 


Vengeance. 

G’Eft  aidez  de  vengeance 
quand  on  a puiflTance  de 
fc  venger  lors  qu’on  veut,  & 
qu’il  ne  refte  rien  aux  vain» 
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eus  que  de  mal  parler . 

G’cft  chofe  hontcufe  d’ç* 
ftre  vaincus,  enfait  de  bien- 
faits, ôc  de  demeurer  vain- 
queurs en  matière  d’outrage 

Celuy  qui  fe  peut  Venger 
aifcmcnr^ôcnelefait  pas,  ac- 
quiert la  vraye  louange  d’vn 
homme  débonnaire. 

C’cftfe  venger  en  toutes 
fortes , & faire  toute  la  honte 
qu’il  eft  polïible  de  penfet: 
d’eftimer  celuy  duquel  on  à 
elle  offence'indigne  qu’on  fc 
venge  deluy. 

Le  defir  de  vengeance, qu’ofl 
eftime  tant , eft  vue  chofe 
brutalç,qui  ne  différé  en  rien 
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M^r^tteritts  FrÀnisifcT.  hf  ' ’■ 
d’aue-c  l’outrage,  (inon  que 
rvnmarche  deuanc  ,&  l’au- 

J J ■ 

tre  derrière. 


L’ire  diuine  vatardiuement 
en  fe  vengeant  des  iniares,  ■ 
mais  elle  recoropenfe  le  delay 
par  la  grauitc  du  fupplice.  - 


Ver  I te; 

LEs  chofes  qui  contieo-^ 
nent  vcritc,&  qui  naif-] 
fent  de  ce  qui  a quelque  fer- 

- ' * • J • /T'  ^ A * 

metc,  s agrandiilenc,  & s a* 
uancent  en  mieux  auec  le 

✓ 

temps. 

. Si  le  corps  der  l’homme  ■ 
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vaut  peu  fans  Tame , fa'  bou- 
che vaut  encor  ■ moins  fans 

■ ■ - • t . _■  * ■ 

vente. 


■ La  vérité  & la  vertu  ont 
mefmes  bornes , & mefme  | 
plénitude  : la  vérité  ne  peut  , 
eftre  plus  grande  que  la  veri-  | 
té  mefme  ,aufli  la- vertu  ne  I 
peut  eftre  plus  excellente  que  , 
la  vertu. 

L’efFort  & vigueur  de  la  ' 
vetite  à toùhouis  efté  fi  grad, 
que  iemais  nes’efi:  erouuee  ru< 
fe , artifice,  nitrahifon  qucL 
conquc;quil’aye  peu  renucr- 
fer,  & bien  qaclïen  aye  au-i 
cunaduocat  en^fcs  caufes , fi 


- - fr 

, SKCargùtritesJ^rançoifts.  zif 
fe  defiPend  affcz. 

Il  vaut  mieux  eftre  dcfa- 
greable  en  difaht  vente  , que 
de  vouloir  plaire  eu  fôuiie* 
nant  menionsê. 

L.  inqüifinon  & rccerche 
àelaveritéell:  le  propre  de- 
uôir  de  f homme. 

Le  plaidr  nous  acquiert  des 
amis:  mais  la  vciitc  nous  en- 
gendre de  la  haine. 

La  vérité  n’a  point  befoiù 
de  grands  difcourSjôc  de  fait 
nous  retenons  mieux  les  cho- 

f * 

tes  qui  font  contenues  en  peu 
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Àrtout  ou  la  fplcndeur. 
de  la  vertu  reluift , elle  a;^ 
morcit  tout  ce  <^ui  luy  peut;  I 
cftrcoppofe. 

Ver  tu  cil  louable  de, . foy  i 
mefme,  & fans  icelle  rien  ne  . 
njieritc  d*eft  reloue. 

Lcdcfir  de  Idüange,  8r  la 
crainte  de  blafme  nous  ef- 

' ' ^ J 

güillpnnent  alavertu. 

Lavcütufeulc. & nonautre 

- - ^ 

chofe , produit  & communiJ 
que  vne  perpétuelle  gloire  a 


rhom^e. 

La  vertu  ne  chofit  ni  les. 


V 

M 


jKtdrguerius FrdUioifts.  izi 
^ maifpns  ni  les  grands  reuenu? 
ellefe  contente  de  l’homme 


toutriud. 

«.  * * A « 

Rien  n’ellau  monde  plus 
aimable  qùe  la  vertu  : que  fi 
quelqu’vn  lapent  acquérir  jil 
fefa  aimé  de  nous,  en  quelque 
part  de  la  terre  qu’il  foit. 

Tant  plus  bricfue  eft  noftrc 
vie,&  plus  ëcuonsnousl’em- 
plôyeràlavertu. 

Ainb  que  l’ombre  fuit  le 
corps  : demefme  la  gloire  acf 
compagne  la  vertu.  ; 

; ;La  vertu  s’apprend  mieux 
par  vfagc  que  par  leélure.  , 
lauiais  lesanairesnefe  vo- 
yeut  réduites  à cette  nccef- 

J Lij 
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firéîcjîie  Fhonune'vcrtueux 
. n’âit-moyen  dé  faire  qüelc^uc 
ehoféde  bô'nV  ' . ^ 

IièiïKÿÿcn  & caufe  des  ac- 
coiricances  & amiticz , eiï  là 


vertu;  : 

Le  chemin  pour  parüenir  à 
la  vertu n'cft  dosa  perfonne, 
ileft  ouuertà  tous,  il  reçoit  | 
& ■ coriùiè  vn  -éliactfti  , les  ' 
hommes  francs Ks  affran- 
chis,les  efcl‘aués,lés-  Rôys  8c 
lèshôtïnîsv-  : . • / ' 

. Lavrayé-'IèSu’àbgé  plus  . 
fbüttént  'àdüièftt 'à  îlïdnime 


qui  rie  fait  conte  de  foyriief- 
mc-  ' •• 


L-a-  vert  u Creift  ••  tarif- 


Jiîar guérites  Françoifes . 2 3 / 
qu’elle  eft  opprclTee, 

lamais  la  vertu  ne  peu  s 
aÇlfe  tçllemepit  eftainte  qu’cl- 
Iç  nç  lailTejcettainçs  înaEqufiS 
fl  auant  empreintes  en  rainer 
que,  qui  çlj^gçment  ,niç. 'ics 

La. vertu,  eft  k>.  icul  .bien 


qui  marche  la,  tçfte  leiee,enr 
tre  la  profperitç  & raduerbeè 


‘rL%v,ertu,a  q^pb)4ikgej,-.que 
les  gens  de  bien  fcjpl'aifept  en 
Ça  forme  & beautc,la  voyant 
enleurfpropr§5;éfî^aiÇrni^^,  ■ 


pauurc , qui  eft  du  tQUt  def- 
pourueu  de  .verÉu,  , ' 
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La  fortune  ne  peut  beau- 
coup nuiir^  à cfelùy  qui  fe  rc- 
foult^d-àuoir  plus  d’appuy  en 
lav^crtuqué&chofcs  auantu- 
reufes. 

, La  vertu  nVbcfoinaucuri 
de  louange  humaine  : ear  clic 
eft  touûoufÿ  âccôpagft^c  de 
los  & d’honneur. 

Pour  bien  5dieureüfemenc 
^iure^la  vectüj  éft  cont  ente  de 
foy  m'éfmc.  - 

La  vertu  cft  libre  y inuiola- 
bleyimmMbJey^'fcrmc  du 
poilï^blc/  * fl'  rbide' contre 
Tousaccîdens^quonne  fçau- 
roit  refbranlcritant  s’en  fauj: 
qu  elle- ^ilTe  eftrcabatuë. 


ÇS^arguerites  Françaises.  233 
La  vertu  ace  pouuqir  que 

elle  gaigne  & attire  les  bones 
grâces  des  perfonnes  , & les 
accommodeà  fonvfage. 

La  vertu  haufle  Inomm# 


par  deffus  tout  ce  que  l’hom  ■ 
me  prife/ 

Le  vray  fruid  des  adioirs 
vertucufcs^c’eft  deles  auoir 
faitesrparce  que  hors  les  ver- 
tus, il  n’yarecompenfes  di- 
gnes d’elles. 


Lavertueft  vh  trcscxcel* 
lent  genre  de  noblcfle,qui  ne 
fe  peut  acquérir  qu’en  Viuaht 
vertueufement. 


La  vertun’a vertu  quequad 
elle  eft  eti  peine  , & quand 
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elle monftre  faforceà  endu- 
rer, c’eft  alors  qu’mon  voit  pa- 
roiftrc  fa  grandeur  & valeur. 

La  vraye  louange  n’elï 
deuë  qu’à  la  vraye  vertu. 

La  vertu  bien  que  pauurc 
& abieâ:c,ne  demeure  jamais 
enfeuclic,  ains  fait  paroiftre 
en  tous  lieux  les  rayons  de  fa 
fplendeur. 

Toutobeytà  lavèrtu , & 
c’efl:  elle  qui  dompté  toutes 
chofes, 

; L’enuie  accompagne  or- 
dinairement la  vertu  & la 
gloire. 

» . I 

J» 
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Vice. 

* *' 

t • • * 

L Es  vices  méurene  .aux 
pieds  des  vertus,  moyens 
ïïaqt  que  l’on  fe  halt  e de  leur 
e/itç  ennemy.  ■ ; . - ' - 

Les  vices  foüuent  s’inG* 
nuent  en  nous  fous  l’ombre 
devertu,  . , 

. Les  vices  dcfplaifent  Incyi 
feulement  quand  ils  tcmpe- 
ft en t au  dehors  , ains  aufli 
quand  ils  rentrent  .&  mur- 
SMiucht  dedans.  ■ 

::Ilne  faut  iarnais  bailler,le- 
vicepour  aidçàla  vertu  ; lz~ 
quelle  fc  contente  de  foy. 


yü  ~ ,'  -'T-v  »'•■'■  ••.  i»*:. ."  • 

'^0*  '■  ‘ - ’XU'  ' 

.%  Les  vices  de  la  nature  *fe 

* 

;c^nfomment  en  elle  mefrac  : 


mais  ceux  de  refprit  s*efpan- 
'éent  & porcenc  dcnïmage  a 
pluficurs. 

“ : "En  blafmaût  les  vices  , il 
BOUS  faut  premièrement  atta- 
quer aux  noftres  à poftre  pow. 
noir  ôc  comme  ilfaut. 

Mieux  vaudroit  a vn  hom- 
iijï  d’auoir  vri  vice  tout;  en  » 
tier,qu’à  vn  autre  d’eftre fcul- 
lemenc  entaché  de  cous. 

L’homme  vertueux,  nc-iç 


doit  contenter  pour  n auoir 
aucun  viceenfoy:  mais  doit 
fuir  les  vicieux  , ôclcs  occaj 
fions  du  vice.  . ...  .T 
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y 1 CTOIRE. 

LEs  capitaines  "doiuenc' , 
auoir  autant  de  clcmen' 
ceeftant  vainqueurs, que  de 
rigueur  deuant  leur  victoire.' 

vidloire  ne  defpend  pas 
du  nombre  des  hommes,ains 
delà  force  & diligence  -de 
pouuoir  aux  affaires. 

Pour  demeurer  inuincible, 
n entteprens  iamais  combat, 
dontlavidtoirenefoit  en  ta 
Volonté.  ' 

, Plus  doit  eftre  eftime  le 
courage  pat  lequel  fc  donne 
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la  bataille, que  non  pas  le  for- 
tune de  paruenir  a la  vi6toirc.’  . 

Le  plus  grand  heur  qu’on 
puiffc  fouhaiter , c’eft  de  fe 
vaincre  foy  mefmc. 

Le  Capitaine  n’cft  digne 
de  moindre  louange  qui  ga- 
gne le  Royaume  par  amour, 
que  celuy  qui  vainc  par  ba- 
taille. 

/mpoflible  'eft . qu’vn  Prin- 
- ce  qui  entreprend  guerre  par 
malice  & prefomption,  en 
puiiTe  iamais  remporter  vi- 
éloire  heureufe. 

L’inuention  des  guerres 
procédé  d’ambition  & mali- 

« 

I 
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^S^arguerttts^rm^^$;''i^f 
ce  humaine  : mais  les  vidloi- 
rcs  d’icelles'^defpcndent  de  la 
volonté  diuine. 


V-iElLLESSE. 

« ' 

La  vieilIefTeeft  ligne  que 
la  mort  n’cft  pas  loin , ôc 
lafin  approche,quand  on  ne 
peut  plus  auoit  d’accroifle- 
menc. 

tes  vieillards  doiuent  telle-, 
ment  viure^qu’ils  monftrent 
vti  exemple  à la  icubefle  de 
bien  pafler  fa  vie. 

Lavieilleflc  renucrfera  ôc 


ij^o  LaSuittedes 
traînera  tout  quand  & foy^Sc  . 
, fe  louera  non  feulement  des 
hommes^malsaufli  des  lieux, 
dès  pays , ôc  des  parties  du 
monde. 

Il  n’y  a fi  vieil  qui  ne  fe  fa- 
ce croire  qu  il  viura  encores 
vniour  ou  deux,  voire  vn 
an. 

Chacun  aage  a fontemre 
prefix;maisla  vieillclTe  n en  à 
aucun,  & en  icelle  on  vit  bien 
heureufement , entant  que 
Ton  peut  vfer  de  fon  deuoir, 
Geluyque  la  vieille  (Te  con- 
. duit  àlamort,naplusricn  au 
monde  enquoy  il  puiflTc  ef^ 
per  er. 


rites  Ftançéffes. 


ue-nous  reuerions,  ^ 


comme noftrefuperieür , ce- 
luy  (jui  eft  plus  ancien  que 


nous. 


• 

La  vieillefle  eft  celle  aucc 
qui  on  n’a  point  de  eempofi  - 
‘ tion  ; 6c  nya  forte  de  mort 
'plus  douce, ny  plus  longue, 
aulli. 


Lepauure  ibuftenant  dou- 
cement^ la  V icillelTcjfera  plu» 
digne  de  louage  que  le  riche. 

. Les  anciens  fc  plaignent 
toufiours  qucleschofes  vont 
en  empirant. 

Viic  longue  vieillefTe  n*a 
guère  mené  de  gens  au  tom-; 
beau»,  qu’elle  ne  leur  ait  pre^ 
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* Les  plus  grancterm^ 

*(ittez  qui  rendentlà'  viciîîeflc 
fafchcufe,  procèdent  de  l’in 
tempérance  de  la  vie.  j 

. Il  n’y  arien  dont  les  anciens  *. 
fe  doiuent  donner  plus  dÇ' 
garde  que  d’eftre  oifeux  3c 
nonchalans.  . * 


V OL  ditTE  ' 


I la  volonté  n’eft,  droite, 
les  actions  qui  en  .pçflcc-^ 
deront  nelc  pourronreftre. 

'Iln’eft  pas  touGours  loifi^  ' 
ble  que  l’homme  foit  tel  qu’il 
yeutjfi  la  chofe ne  le  periæt i 

S ' ^ 


Digitized  by  GoogI  v 


: . ..  ■ ■■»r- 

Ji^afgueritejJ^raaçoifes.  *43 
f Si  l’habitude  de  l’efprit 
n’eftbienrcglee , la  volonté 
feraperuertie. 

Chacun  à fon  vouloir  ^ & 
tous  homes  ne  font  abllrains 
à viure  de  mefme  façon. 
Lavolontc  tendante  au  bien 

e ft  loiiable , encor  que  quel  -i 
qu’vnl’ait  deuancee  d’vn  pas 
plusfoudain. 

Tous  les  mouucmens  qui  fe’ 
- font  fans  ooftre  volonté,font 
inuincibles&  indomptables. 

Vol  vpte'. 

TRop  grande  volupté 
nuit  : mais  il  ne  faut- 
point  craindre  le  trop  en  la 
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2 44  LaSmttedes 
vertu. 

' Lavoluptéeftratnorce  de 
teusmaux,  parlaquelle  les 
hommes  font  pris  ^ ainfi  que 
les  poiflons  àrhameçon. 

Les  plaifirs  non  feulemenc 
qui  viendront  : mais  aulli  les 
plaifirspalTez  nuifent. 

Ilfautqueks  vertus  plus 
excellentes  gifenc  à bas],  la  ou 
la  volupté  afoncrrÿpirc. 

Le  plaifir  pcrilTablcnc  pro* 
duit  que  doüleurs,s’il  eg:  prins 
demefurément, 

Nuln'cft  digne  dcportcric 
nom  d*hommc  qui  veut  em- 
ployer vn  iour  entier  csvo« 
luptez  de  fon  corps. 


ATgmriUi  Françoifes,  z4|  -^; 
f C’eft  grand  vertu  de  s abfte-  ' 
nir  des  voluptçz  Icfquelles^ 
nous  fout  plaifantes.  ' 
Naturcn*arîch  donné  aux 


hommes  de  plus  dangereux" 
& mortel,  que  la  volupté  du 


corps. 

Ce  n*eft  rien  à vn  grand 
coeur  de  bailler  la  volupté 
pour  fef’uanteàlavercu , qui, 
cil  la  plus'  honorable  dame 
que  l*on  fçauroit  rencon- 
trer. 

Laoùla  volupté  comman^ 
dejavçrtu  n*a  lieu  quelcon-i 
que. 

Quiconque  veut  alTocier 
vertu  & volupté  honncflc,& 
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neIeséga1àpoint,parlertîigi'  ' 
.liic  de  l*vne  il  amortit  tout  ce 
qui  à vigueur  en  l’autre. 

L’abondance  ÔcVçjfcez  en 
■quelque  chofe  que  ce  foir, 
nous  attirent  trop  aifenientà 
la  volupté,  • nv.-,' 

La  volupté  eft  indigne  de 
l’excellence  d’vn  hommç. 

Il  n’y  a plâiftr  ni  volupté, 
tant  grande  foit  cllc,qu’en  fin 
ne  nous  apporte  du  defdain  & 
meCpris.  -r 

* La  douleur  8ç  la  volupté 
s’enttefuiuétrmais  celle  làeft 
la  plus  courte  , & les  plaifirs 
de  celle  çy  ne  font  qu’affli; 
étions  Ôc  maladies.  -,  • 
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Lafouucnance  des  plaifirs 
& cotcntcmens,cftphisfcurc! 
8ç  dure  plus  long“tèmps‘,  que' 
la  preferiçé  d’iccu!?. 

L’amour  des  chofes  def- 
honneftes  fe  peut  demenef 
ni  acquérir , que  par  les  moj 
yens  des-honneftes. 


IL  n’y  achofesplusvtiIe,quë 
de  fe  rendre  vtile  à foy-^ 
^ mefme. 

1 1 n’y  a chofe  tant  profitable 
foie  elle  , qui  profite , fibn  ne 
s’y  arféfte  quelque  moment'.’ 
Vneftateft  laroche  de  fa 

J * — 


i 
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ruine,  quand  vn  chacun  mc- 
fure  quelque  chofe  a fon  pro  ■ 
fitfeulenaent. 

Il  faut  preferer  le  profit 
commun  a vne  particulière 
inimitié. 

I 

Lcsaffcdlioris  particulières 
fe  doiuent  oublier  , pour  le 
bien  & profit  du  public. 


' pettsHoi  Is  h tic  otià  fteit. 
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